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Je prendrai toujours pour la vertu une hypocriſie qui ſe 


ſoutient pondant la vie entiè re, &yqui reſiſte 4 toutes les 
6 n FS C3) 


Par M; le Conte DE Bang BY PR 


A-LONDRES 


ET ſe trouve © Paris, chez tous les 
Marchands de Nouveautés. 
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| Tour ce quis on imprime de dre „ Avec 
permiff ion, ft mutile par an! cenſeur royal, 


Tg - & lorſqu'il fort des mains de Fimprimeur, ſans qu'on 
Vait approuve, i eſt rempli de fautes typogra= 
- | phiques! l.. - Calternative oft cruelle , mais Pauteur de 
cet ouvrage 14 pas cru devoir balancer , eſperant 
que les notes J i ren ſerme ne deplairont point aux 
admirateurs de J. J. Rouſſeau, & ke ſauront bien 


ol n 4 4 oy 1 tel 4 
Jzan-Jacquzs Rou 85840 ne fut 
point de Vacademie frangaiſe, & Pabſence 
dun tel fleuron eũt départ fa conronne, 
ſi celle des Molivre, - Regnard, Bayle, 


N. Rouſſeau , Ja Mothe-Levayer, Piron, 
Diderot, avait E£t6 autrement faire, mais 


cette anologie Va prive des honneurs aca: * 


demiques: honneurs que Yon a magnift- 
quement decernts à tous les autres. 


Les Eloges des Montefquieu , V oltaire ; 
| d*Alembert, mème de Tabbé de Mabli, 


du marquis de Pompignan , Oc. „ont été 


propoſes pour le ſujet d un prix d lo- 
quence; les medailles ont te prodigutes; 

on leur E erigè des ſtatues au Louvre, à Ia 
Comédie, &c ; cependant, le philoſophe 


Rouſſeau n'a obtenu apres ſa mort ni Eloge . . 


Aiij 


> (6% . 33 
, academique, ni Ck ets 


Des mains impies avaient entrepris de 
profaner, de Aariles le ſeul monument 
qu'il a eu (& qu'on ra pu lui refuſer) l. 
te moig nage authentique qu'il na point 
exagere les perſecutions qu'il elan pen- 
dant ſa vie. | Aa 


M. Paliſſot, qui ne veſt; jamais ;s pique 
de ſavoir louer, a, malgre cela, fait une 
eſpece d'eloge de Jean-Jacques (1) & li 
la tache que je me ſuis impoſce n' ẽtait 
auſſi grave, je dirais : 


Ne vous ſemble- t - il pas voir le diable 
_— Dieu force a louer les 28 


615 Ce pretendu eloge avoit #16 modeftement 

2D enſeyeli, en 1779, dans le quatorzigme volume un 
Negrologe, & il fut enſuite glorieuſement exhume , 

| dans le ſeptieme volüme des Eovres de M. Paliſſot , 
qui ſe rend bien juſtice en ècrivant à un de ſes amis. 

Voici comment il ſe diſculpe de la ſeverits qu on lui 

reproche au ſujet de ROVSSEAU : n'ayant pas contu 


2 (7 A | 
Etffectivement, patee que rautrur de la 


Dunciade n'avait pas trouve des preuves 
ſuffiſfantes que les torts fu ent du cord de 
Jean Jacevss, dans ſon affaire avec 
Hume, il veut qu'on lui ſache pre de ne 
les lui avoir pas attribuds ! 1... parce' que 
| Pavilifſement pi Pon s ford de plots 


get les vertus du citoyen de Geneve, avait 


monte vigourcuſement le reſſott de ſon 


ame, & que ſe ſentant reellement au- def. 
ſus de ſes innombrables ennemis, il le 


diſait avec franchiſe, M. Paliſſot pretend 
qu'il s eſt of 1 loue mn pour lever 


e 1 . 8 — — — — PR * 4 ** * 


„ Tr IE ITN” 


- perſonnellement cet homme illuſtre & BIZARRE, þ nA p 
traiter cet eloge avec la mime ſenſibilite que celui de 


Voltaire; mais loin de chercher d DEPRIMER (7. J. ) Se. 


(comme cela eſt benevole ou ſeulement impartial !) 
M. Paliſſot finit ainſi : Je m'attends d gnelques reproches. 
mais je ſuis bien ſur que mon caur ne wen fera Point. * 
Cette aſſurance de ſa part doit nous wanquilliſer ſur 
ſes remords. . 


A iv 
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(8. 
les ſerupules de cx & e Pop x- 
RAIENT. SE REPROCHER evzIQUE 


SEVERITE A SON HRD (1). | 

Eft-il ſar que M. Paliſſot, à la place de 
Jean-Jacques , n' eũt pas prefers Fennui de 
ſe louer, à celui de louer les autres? 


D'ailleurs, Jean- . Jacques n avait-il pas ac- 
quis le droit de parler avantageuſement 


de ſa propre perſonne? Il lui avait coũté 
fi cher qu en ſuppoſant à ſes adverſaires 
le plus ardent amour de la gloire, je doute 
qu' aucun d'cux voulũt Pacheter au meme 
prix. Montaigne ne nous a- t · il pas entretenu 
de lui, toutes les fois qu'il en a eu la fan- 
taiſie ? & il Pa ſouvent eue l.. Mais Mon- 
taigne, (que M. Paliſſot, ſur la foi d'un 


— : —— 


(1) Lhomme qui prend la peine de compoſer un 
kloge pareil, mérite au moins de ſemblables louanges, 
& doit bien s attendre a les obtenir: 


Traitet les immortels avec irre verence! . 


Va, crains de teſlentit “effet de leut vengeance. 


* 1 
miſerable ſuiſſe; afſure avoir et pille par by 
Rouſſeau ) n'&rair point notre contem- 
porain !. Quant a Jean-Jacques, C eſt diffe- 
rent; on le voyait chaque jour, chaque jour 
on le tourmentait, on le victimait; & Pon 
avait la baſſeſſe d exiger qu'il ne ſe plaiguit 
jamais! & Pon trouvait mauyais qu'il ra- 
contat d'avance & la poſterit les injuſtices n 
ks horreurs qu'il efſuyait ; & on ne pou- 
vait ſupporter qu il plaidar fa cauſe, 6p 
ſe juſtifiàt, qu'il ſe montrar ee 

Ah! cette iniquité crie vengeance !. 
Races perfides & cruelles; races de viperes; 
bẽniſſez le ſort qu un puiſſant ami de la ve- 
rirs ne vous ait pas frappees, écraſces de 
ſon ſceptre de fer!... ( 1). 


— 


a « (1) La vertu n'eſt pos toujours douce; elle fait 
„ S'armer à propos de ſavkritb contre le vice, elle sen- 
v flamme d indignation contre le crime; 
« Ec le juſte au mbckanc ne ait point pardonner » 


v Ce fut une reponſe were que celle d un roi da 


—— — 


E vS 7" rr, 
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I las wee — 1 


(to) 


Le Tuſſe, comme dit Vot ram, eur 


des ennemis qui firent de ſa vie un tiſſi 


de malheurs ; ceux de Galilée le firent 


gemir dans les priſons , d ſoixante- dix ans, 
pour avoir decouvert le mouvement de la 
terre; & ce quei yy a de plus honteux , Ceft 
qu*ils Pobligerent d ſe retracter. Chriſtophe 


. Colomb fut excommunie & perſecuts, pout 


avoir affurs que la terre ne finiſſait pas 
aux bords de la mer; &, pour avoit 
voyage aux Antipodes, il mourut igno- 
minieuſement. Voltaire, que je viens de 
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„ Lacedemone à ceux qui louaient en fa preſence 
» Pextreme bontè de ſon coll&gue CHAL Tus; & 
„ comment ſerait- il bon, leur dit-il, i, ne ſait pas Fire 
v terrible aux mechans? QUOD MALOS BONT ODERINT, 
1 BONOS OPORTET ESSE..... Brutus n'etait point un 
» homme doux (pour les mechans) ; qui aurait le front 
» de dire qu'il n'ctait pas vertueux ? » (J. J. Rouſſeau, 
derniere r&ponſe à M. Borde, de académie de Lyon). 


(1) 
citer, '\n'a-t-il pas vu elevet contre lui 
tous les janſeniſtes, tous les moliniſtes, 
tous les deiſtes, tous les athees, & un 1 tol 
qui ravait combié d' honnetetés P. 4 
N'a-t-il pas etouvé ſous ſes pas plus de 
cinquante mille diatribes, ſatyres & libelſes 
diffamatoires, dans leſquels on Vaceufaic 
d'avoir vole les plus inſignes & les plus 
ruſes frippons du monde, les libraires & les 


juiſs p .., mais les malheurs du Taſſe;, 
de Galilee, de Colomb, de Voltaire; ceux 


de Michel -Cervantes, qui fut fait eſclave , 
ceuxdupauvreabbs Prevr, quitaitaine ga. 
ges an imprit meur, ceux de rabbs Raynal, 
que fon genie a exils de ſa patrie, ceux de 
tous les grands hommes, anciens & mo- 
dernes , ne peuvent ttre compares h; la conſ- 
tante, à Taſſidue infortune qus la vie de 
Jean-Jacques nous offre, & que (a mort, ſans 
doute, abregea trop tard par rapport Alui. | 


g 


en 1 
Je conclus des perſecutions qu'il _ 
"3:50 & que ſes ennemis obſtinent 
a nier, afin d'etre vraiſemblablement: diſ- : 
penſes de le plaindre „que c'eſt: homme 
dont. il faut le moins ſeparer Taureur du 
perſonnel. 8 IE * 


Je vais donner i ici l'extrait dune lettre 0 ), 
qui ne ſera pas deplace. | 


c. Comme on reimprime les ouvrages 
de Henley er Mn I ſerait im- 


FW CO 


— — — 


(i) Cette lettre (datte de Nivolas , en Dauphin 1 le 12 


mars 1787) eſt de M. de Montcizet , qui a eu des relations 
intimes avec Jean-Jacques : elle eſt adreſſèe à̃ M. le Cheva- 
lier de Cubizres, Je erois devoir rendre hommage au zale 
qu'il a mis à me la procurer, ainſi que pluſieurs notes 
chronologiques & indipenſables. 8 


On trouve dans M. le chevalier de Cabitres, ce qui 
eſt tres-rare, Mes reſſourees d'un homme du monde 
vertueux, & celles d'un litterateur diſtingue : reunion 
qui, lui ayant attire Veſtime generale & Taffection parti- 
euliare, fait ſon Eloge de la manière la plus flatteuſe. 


> 
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(gy. 


portant @ajouter à cette hel Edition L 


tout ce qui n'eſt pas publié & qui ſervirair 
beaucoup & faire connaitre Villuſtre ci- 
toyen de 'Gentye. = Jai été k portée de 
voir & d tudier cet homme ẽtonnant; & il 
ne m'a, j oſe le dire, Echappe ſous aucuns 


rapports, non plus que ceux avec leſquels il 


vetait lie. Jean-Jacques 6rair bon, ſen- 
fible, ombrageux h Fexcts & il eſt rare 
qu'on ne ſoit 2 weßfagt lorſqu'c on eft 


SJ x * e 


monde que. —— prixres: & Eeva de-lertres; 
cependant, malgre ſx miſanthropie; il 6raie 


d une credulire inconcevable. Les hommes 


- 
+ 


"To * 70 & 4% = tt I th: A Þ 4 # 


hypocrites & faux ont frequemmenc eu 
beau jeu avec lui. Raręement ſavait il faire 
un choix, & moins encore sy tenir. Son 
diſcernement &rait ſouvent en defaur, &les 


dehors lui impoſaienc preſque toujours. » 
» Il regardait M. le duc de Choiſeul 


| C14 93 
comme ſon egnemile plus implatable (5), 
& quiconque avait i ſe plaindre ds oe mi- 

niſtre ohtenait ſa confiance. v 109 | 
eh „ Ile cherchait l connaltre l' homme, 
fans ofer lever le maſque qui cachait fon 
viſage (2): Auſſi, par combien de gens 
ta- t- il pas 6tè trompò, meme trahi „ſans 
= s'en ſoir doo) . mais, dans le 


1 
_— — — _— 8 1 * 
— 0 4 F T WW, an 6 % y 7 of _ — n LY — J 


000 N M. le. * & men a 40 4 _—_ de 
M. Pali I ot. | 

(2) Dans ſon enfance, Jean-Jacques RR beaucoup 
lu de romans ; & cette ledure, pour laquelle il #'6- 
wit -d'abord paſignne, n'ayant pas tarde d'enflammer 
ſa tete, il ne vit bientöt plus que des hbroines & des 
heros oi ſe trouyajent tout bonnement des hommes & F 
des femmes. La connaiſſance qu "il en fit robliges de 
rabattre prodgionfrmene de ropinion qu'il en avait con- 
cue, & ſes malheurs, qui tenaient à ce qui Venvironnait; 
wi prouyerept qu'il ne s ẽtait pas trompè deux ſois. 

Il a dit aux humaigs des verites deſagreables & meme 
dures, mais on a remarque qu'elles n 'offenſent que 
ceux qui ſont dans le cas de les meriter. 


659 whe 
nombre. de ces aches & pai, amis; 
exiſta-t-il Jamels pour lui de monſtre plus 


aſſocite i ſon, ſort, &.door: il A peut - tre 
f ini par etre la victime ?.. . II eſt de ces 


horreurs ſur leſquelles il faut tirer le 
 rideaui..... „ 


== Je n'ai qu'un mot à ajouter. Je ſens 


toute mon incapacite pour louer dignement 


Jean-Jacques Rouſſeau „ laiſſant ce ſoin 
à une pluine plus exerce que in mienne, 74 


je me borde pröſenter les falt tels qu'ils 


ont EtE, tels que joles al vus bu du moins 


tels que j ai cru les voir. Je peux m etre 


trompè, mais je certifie que mon erreur a 


dangereux que la mallleureuſe qu'il avait 


et involontaàire, & afin de la rẽparer, ſup- | 


poſe qu'elle exiſte , je propoſerai a Vacade- 
mie francaiſe un prix, qu elle voudrait bien 
accorder (i) ſuivant ſes lumieres, ſon impar- 


(i) Ce prix conſiſtera en une mèdaille dor, de la valeur 
de G00 liv. On pourra lobteair au mois d' Auguſte 1790; 
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«Cr 6). 
xidlire , Gi juſtice "A celui qui (projerranela f 
plus vive clarts ſur le modele des Ecrivains, 
ſans etre effraye de ſes ennemis & de leur 
ae ſerait convaincu que: Nee 
- Pour biek'chancer Jeau-Jatque'il faut tire un grand bomme, 
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75 5 Rouſſas. — — beaucoup; 8 
comme vous ſavez, mon cher ami, qu'apres 
fa mort on ne lui atteibuar des ouvrages 
dont jamais il meut connaiſſance, & il r- 
doutait, avec juſteraifon, , que ſes Editeurs, 

les mieux intentionnès, ne le traitaſſent en 

ennemis; mais nous devons nous en 
porter à la probitèé & aux lumières de 


(9 


8 MM: 2 Peyrou, Mercier & le Tburneur, 


|  quitort pu adopter l6gerement les Corts 


qu'on leur a donnes pour Etre du philo—-— 
ſophe; je ne dirai point de Geneve Tals ; 


de tous les pays & de tous les fikcles. 
II vaudrait mieux, pour la gloire d'un 
grand homme, rejeter les choſes qu'il a 
faites dans ſa z, & qu il n'a pas ju- 
gees dignes de publier lui- meme, que, de 
les meler avec ſes chils-Feouvree & ſes 


- 
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t 4 | - 
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coups de maitres : cependant bien des 


perſonnes auroient lieu de sen plaindre ! 
 Trahit ſua quemque voluptas..... Il faut 
des mers pour tous les goùts; ainſi, mon 


cher compattiote, ne trouvons pas mau- 


vais qu'on insère dans Fedition de Jean- 


Jacques, LE NOUVEAU Devare (1), quilt 


(1) Moliere a fait le Depit — , Tad, ti | 


Fourberies de Scapin, == Pierre Corneille a fait Melite, 


Clitandre, I Illaſion, la Galerie du palais-royal, la Plate 
royale, la Veuve, la Suivante. Racine a fait la Thebaide, | 


Alexandre, == Jean-Baptiſte Rouſſeau a fait te Flatieur, 


le Capricieux. = Voltaire. a fait Samſon ; il a fait. le- 
poeme de ls Gyerre de Geneve ; il a fait un Chretien | _ 


x 
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aura ſans 3 Us APE Wen 
n tait pas encore mire, & que, f n,᷑t 
aucune notion de chy mie, il croyaic ent- 
voir la poſlibilirs de s ever dans les ars, 
par des moyens pure ment mechaniques, 
Pluſieurs jEſuites Vavaient imagin avant 
Rouſſeau, & M. Blanchard, goũtant fort 
cette idee, avait coulce a fond (1). Heu- 
teuſement pour lui, ſes non · ſuces innom- 
brables / humilians & coũteux le decou- 
ragbrent & l'attachèrent à la decouverte 
fortuite de M. Montgolſier, dont le pro— 
c&de, celui des ballons remplis d'air ſp6- 
cifiquement plus leger que Tai athmols 
pherique, eſt, ſans contredit, le plus 
raiſonnable de tous „ eee Ta 
demontre., | 

N. — & Arlndes & M. Pildre | 
——— — ——— ů 
une. Juife, = Le debut en lutirature de abb Ry 
nal eſt connu; & preſque tout ce que j'ai berit, juſqu'd ce 


moment, moi, votre ami „le comte e * 
ſens commun. | 


: — 


(i) M. Blanchard a renonch\ fx Ute prje, 
-"- 1 


1 


« 400% 
des. Roſe ek sil vous en — 
les, ptamiers at ronantes modernes f 
pouſſis par un vent favorable, ils dτh 
versdrent Paris, il y a: environ cinq; air 
pres d'un mille d tion. Le dle de; 
Pilatre, ſon ardeur infatigable, que ne tem 
porait point l etude de la phyſique quiil 
profeſſait, le rendirent bientòt la victims 
de ſon courage; & ; nouvel. Iare, if pbrio 
pour avoir voulu employer deux moyens! 
dont l'effet reuni "—— une oy 
inevitable. n $24.44 2 
N. en & M. 1 Basels 
qui nd Veſt pas, vinrent enſuite; K K dh. 
tinẽr du dernier a bien voulu qu'il franchit 
la mer qui ſépare la France d avet TAn= 


gleterre (5). eb 
"Ro n WW. MAL * aa} bo Ann * | 


- (1) M. Blanchard — tous les pays 
Eiranters & y montre pompeuſement des aſcenfjons & 
des deſcences qut ne font pas marcher à la perfectiog 
Fart de ditiger fa promenade aérienne, mais qui. lui 
valent des feres & ſur· tout des bijoux, dont il prend ſoin 
de nous detailler , dans les gazettes & les j journaux, la 


qualité, Ia quantité, Futilitè, la matiere , le poids, la 


1 


8 FTE 99 Nn 
3 hire een | 
 Fevibalias tentati res me ſuicet ue des jeu 

ſérieux &:eatourds de dangers. eſt oma 
wage gulen nuit pas encore trumid la 
matiière de ſo diriger, malgro les vents & 
en louvoyant comme ſur Occan j mae 
la- difference qui eſt entre H dlaſt ie du 
fluide qu on boiĩt & celui qu on reſpireʒ ne 
me permet point de comparer ces clemens, 
pour les teſſources de la navigation GY 

Attacher des ailes à un ballon, C'eſt 
ſuppoſer que Pair; quielles Gephreerü ser, 
offtirair alles de reſiſtanee por 'avancet 
ou reeuler au gré du flavigateur; && qui 
a pas été poſſible juſqu' ici Texttuter * 

. . „cel ne rebſfirar 


2 ka thts: 23 $1.30 & — ane k 

— n — 
N forme, la 23 Tuſage, Fodeur + Nee oa r 
| jntrioſ2que & la valeur arbirraire.. © | 


| (ij ce Weſt yas la peine de refaire les eule Debs 

awer us dans toutes tes brochures qu on a imprimdes , = 
il y a quelques ann6es , fur. les Mongolfitres pbeines de 
fumce de paille, gu de gaz tir de la fermentation de 
divers m6langes chymiques, & Lon peut conſulter Vines: 


Wen mne de M. de Faig a. | 
Bu 


N PREY io 
pas mieux: 40 voiles l. ether nee | 
riet ſur elles · memes ou occaſionneraient 
des mouvemens qui ne ſerviraient rien.) 
Quant au projet de s attacher des ailes 
aux bras, on ſait comment ceux qui Pont 
_ effay6 dans Pantiquits: Sen font trouves ; 
puiſque la fable de Dædale, celle d Teare, - 
& celle de Phatton , dont 1 moralite eſt 
ſemblable, furent Piel doute Ecrites &aprds 
des ſujets reels, Un exemple moderne ſerait 
plus frappant, & Ceſt celui du marquis 
de Hacgueville „qui voulut prendre ſon 
eſſor du haut de ſon hotel (A Poris, quai 
| des Theatins), mais le mouvement de ſes 
ailes ne pouvant etre affez conſiderable & 
afſez frequent, il tomba ſur. des bareaux , 
au bord de la riviere, & Is fracaſſa les 
membres. 

Il eſt prouve ao qu il ne . 
drait rien moins que des ailes de moulin- 
2-vent pour ſupporter en Pair un enfant 
de dix a douze ans; & comment faire, 
mouvoir cette enorme machine 270 Jeans, 


Jacques avait donc tort de croire qu on 
. | EE 


3 4 oy 

e des pe de Tair 
aper de fortes ailes; & if à bien ſent 
qu'il n avait pas raiſon, 1 
de de publier ſon petit ouvrage . Pour 
ce qui eſt. des moines qui pretendſtent 
Felever, en faiſant le yuide panait (qui 
ne ſaurair exiſtet) an * een 
ou du charlataniſm oo 5 


- *Eofin , n'eſperons pas 1 Adee chofs | 
@ une hardieſſe aveugle, qui ne conduit qu 
Faire des fingeries, & ce qui eſt moins plai- 
fant, à ſe caſſer le cou; mais aitendons 
tout du temps, le plus habile des 'cr6a- 
teurs, des N & des deſtrue- 
teurs. . 
Je ne finirai pas cette lettre, mon cher 
comte, fans parler encore un peu de notre 
ami Jean-Jacques que je regrette autant 
que vous de n'avoir pas connu perſonnel- 
lement. Louis-Quinze, qui 1 $'Etait p 
la ſatisfaction de Fentrerenir avec lui (1), ; 


0 deute, » i fon ru & 
B iv 


_ Inftparables 


qui. Gn Ste 15 le mot pou 


IAN 


+) 


\ 


| prevengaic. que. nit Thome le playeaie 2 
ſondable qu'il elt jamais entendith; & je 3 | 
vai pas de peine j le oroire Ce ptinc en 


fur G ſarisfait qu'il lui aſſigna un ſecond | 


rendez-vous; mais les aleutours qui ſore. 
d'une majeſtꝭ aroyehtrent 
le philoſophe, & le monarque parut Foun 


blier. C'eſt à Tepoque de ſon Devin du 


village, 8 lorſque la marquiſe de Pompa- 


Sr Inkl Gr cinquante. louis, alen 5 
Cet opera , dent on a.xetranchs', A 


repre ſentation, Leriettg: Dans ma cabang, 


obſcure, Secin lu valyr,un hommage bien 


flarreurd Strashpurg: woicice qui ano, 


jouait le Devin du village & la ſalle de (ares) 


tacle Etait e wee 125 ex OM 


8. T0 LIES — 


cognito S'y croyaiti nord . Jamaisp! dye ns | 


fut Ecource luſh x pail lemeng A Au momens ; 


CIV NIE 


on Ponbaiffa af it pile tous. les e 


eli! 


q J21&19 2 I 


k ilence & Pour les e 


memens, 


242241 


mirent A crier 's une ſer 


me ouunl_—__wa — —— — 


Pauteur, La modeſtie de Jean - Jacguer, 
qui 2 pas fimulce, l empèchait de ſe 


ule voix: I auteur *Y 


_—_ 7 pour y recevoir des applat 


1 


— i wr ts 2 
doupler, au BE ED eur HAM 
| | (le; directeur Lig Jul ui; reprelcnzes u on ot 
| sobſtingie. 1 ne pas voulgir lortin,. & ql 
allait etre eig de, refaice, uminer 18 
ſalles Rouſſeau, roar differcneds cettapdpis 


nidre- Fauteurs pains, qui viennens Gs 
air balourd & plajſamment modeſte b far 


luer le public qui ſe moge d , en les 
plant comme de rnds langt (0 
Roufſeas, „dis, 7e N int reſte plus dune | 


heure apres la fm dei Ig pibee: , N daſiruns 


avco impatience. de rerdurget chen lui 


fair! ſes ellpgz; End la preſſe 2veus: vel 
quiver; mais, an. ſort eg fouls de rats 


chefs, on gr ages chu, regpliſape Hair 


Facelamfcionz dg jaie n IFatonre ge 
ficiers,, ſoldars,, nobles, x rghins6, pes 


. 11 


AU y.a Jvjoned'bui ann hoofieur; qui eit a 


ravale ue eli dere ;Phline de 3 * ſur us 


blen qdöe Guild wenne 5 huräht it Ia meieute comédlie, 
je ng T 7 
compoſs de met fyaux & mwame de (ouperaing. ©. 


emets. Je aig. 


6 26 „5 | 
| bourgeois; ee: & laqu die, CRY qui. - 
dura Thonnèur de le porter c gloricuſement | 
en tiomphe; & de le conduĩre a ſon o- 
8ement. I. me lemble voir un chef de e- 
ions romaines, Vaingueur de puifſans 2 
_-  ennemis; /cnabraar. par la porte de Scee, - 
- eavironne du noble appareil de Ia vittoire; 
tranſports lentement au Capitole fur les 
robuſtes ẽpaules de guerriers <norgueillis, 
attendu fur les places publiques, par une 
foule de vicitfards; de femmes & cenfans, 
qui peignent merveilleuſement le cercle 
de la vie, & fuivi par une muſique 
bruyante & martiale, qui &tun peuple de 
Ther ſites ferait une ne de Cæſars. 5 
Faurais pu; mon cher compatrjote , 
augmenter dle beaucoup de traits pareils 
u Vie de Neun: Jacques, mais je mar pas 
cru devoir les recueillir tous, & je penſe 
en avoir dit aſſez. Vous connaiſſez le 2ele 
& la rapidité que p ai mis k entreprendre 
| & à terminer cet Ouvrage; vous ignorez 
cependant une partie de importance que 
jy ai attachée, quoique yous me repro- 


* 


OR * 


" | 
chiez 2 85 e n en my Pin . 
dine de 1”̃0 e a promis de me. 
donner la note que Jean-Jacques Rouſſeau, 175 | 
Caprds ſobavit, # recranchedePEmule(1 * 
. wink we wagte cela, e vai rien ns. 


glige pour me Procurer des renſeignemens 
exacts, totichit cet Ectivain® celebre, & 


ce qu? elt artdvs der here ment vous en 
8 — — 3 * Wu, gn N 15 


9e mes amis vi vint 1 7 7 08 Oh 


l 7.x quelque 
15 "tas chez moi, & m Toi a en entta 


FP eſpere, que Jeu vats volts fee e je, 
en vo US racontant ce e que} Fe  decouverts \ 

17 40. J. Hier mar: in Fe au, te | 
i roi, au fortir de fa chambre Ventrai 
ſallon + Peil-debevf, je. map Ret 4 de 
la cheminte, 87 bd deux hammes ut 
Sentretenaient Honnement de Rouſſeau. 


4 * 3535 1 TRY * Ss +8 $45 4 2 
— | 


£7145 ; Eta bg AVI AP 
| 059 M. D kT To; 4 0 Rouſſeen 
a ſacrifier une note trop forte, datis'un pays on tant de 
de gens veillent à ce qu'on ne diſe ou 1 lee pas 
rout ce qu on penſe: mais get intendang ait la note par 
err, & d en diele drr Carole % . 


moire. 


\ 


L'un prigndis 45 75 gre are. "el 
avaic $364 2+ es relations qv ns perſo, awe gut 
avait ele, infimie avec ut; &. {on 4 pece. & 
8 rjole me rappela 5 EP a (ant jm 80, 9 
VVV 
de la ſau wr de ear ot ae 
e eee ARR ee 
part of 3 FRAY veeſatign. M a a, AM 


men ml ler; mais, entraine par 9 05 

de vous rendr nets ſe deman [ac Kat | 

07 ind Sil 0 g git me ne. faire. cannalire 
8450 Aer 7 

1 ampme aut ' connaiſſuit ut ur. ayorr etc le 

tonnar Mo a. "Ta"connai ance de Jean- 

S Sade dr 

J. Jac YE L  fortit ict un crayon 

de 2 P „ K. coin de la 2 cheminee, 

int Nn 

7 ce \Pun air pleig | gravite, th 

11288 1 [83, 
nom & 1575 gue. voulg 7..celt ng 
129 220 by & » DSI * 
aſouta- til, d en tirer Partl. 

Quelque bizarre que me part une telle 
recherche, je remerciai mon amt, bien 
reſolu de profiter , de "fa" demarche; ; "a le 
lendemaip „de bande heure, I piad, ſuivi 
dyn'laqueisfans: livr6e;, je vais trouver 
homme Ubrie on m'abait procute Padreffe, 


* 


— 


0 


| TH): 
. 
qui: demeutdit au fond du aft Fe W.. 
cheminvi leſtement, guie ment; & mm Ifta 
gina Megtbr ue düst lem biäte ut Wal 
enorme volume. Je me preſtnte 1'UBcel- 
garni ,qu'on;;miavait indique.: Mon del 
meſtique, que jatrendais-dans da nie; & 
a qui; javsis dafetdu de me ndmmer; 
rovitt apres avolr frapp®htoureries portes 
de toutes des chambres; & mo dit triſte- 
ment: j ai enfin trouve M. ,, mais 1 
loge bien haut l. . COnduisꝭ· D lui r- 
pliquai-je, & „il veut me vole; tu 
viendras me chercher quand tu auras falt la 
commiſſion que je t aĩ donne. Nous mos 
tons, nous entonus, nous montons un { | 
eſcalier Etro, ſale & obſqur. Lorſqus 
nous lommes immediate ment au-deſſous 
du toit »J apperceis un petit homme vetu 
de bryn þ qui ſe recuſe our me on 
entree, K dur me emp b. quoi 11 il pe 
m' Etre Uu — Lon m'a laffure, Monſ 15 

que J. J. Rouſſeau vous erait 1 well, 

& que vous faviez des details erts-intdreſans 


1 


\ 
(b) 
ſiur ſa vie; 1 . und, © 
8 indiſerstion, je Favs Fuente diners | 
| ee onhljer (Je vais temettre 
la a cogrerlarien en forme de dialague ). 5 


n Hiſt wa, Monſieur, que 
= -Jacques auait de ramitis pour moi, 
& je le payais bien de retour. Favais fait 
connaiſſance avec lui lorſquiil venait jouer 
aux 6checs au café de la Reẽgence. Nous 
allions ſouvent herboriſer enſemble du core 
de Merger, ou Pon trouve des plantes 
rares; mais j'ai totalement neglige la bota- 
nique, & mon age ne me permet gukre 
que de m oecuper A revoir danciens 
projets. iter 

Mor. Vous me paraiſſez, Monſieur, 
jouir de la meilleure ſante; Vous avez ſans | 
doute, compoſe un herbicr dans vos s pro- 
monades” avec Rouſſeau? F 


_ 


— 


de Non, 880 mais je Tai- 

: dais A faire le ſien, & il prenait la peine 
de m' inſtruire. En verirs c'&rair le meil- 

leur homme du monde. Sa ſociets Etair 


® 
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venu d lu iolpirer de da cnfjð- 2 


crab M. ee (winter Stüpül l 5 Ob! 28 
bien certain; auſſfi ſe erbyait-i tociourts 
environus d eſpions i de traitrẽs & de gens 


| qui voulaient lui nuire. II ne reprenaic ſon 
air aimable & ſerein que hors de la ville, 
& quand nous : tions! en 1 came 


pagne. 12 


1 


Mor. Vous entretenair-il de ſes Ou- 
vrages, de ſes malheurs , de ſes affaires? 
| M * Rarement de ſes Maes & de ſes 2 


endet que les Confeſfonb, . on lui 
attribue, ſoientde lui. (Frinterrompant 


à mon tour) Comment cela, Monſieur? 
cet Ouvrage eſt auſſi inconteſtablement 


de lui que I. Heloiſe & V Emile, & perfonne 


ne s eſt encore-aviſe de dire le contraire. 


Mais ſur quelle autorite yous fondez-vous 


pour douter qu'il ait crit ſes Confeſſioris ? 
Vous devez y reconnaitre ſon ame tendre, 


MBI. M avait st ff ſwübedt "trompe 65 . 


23 


* 


a ccuſſi, puiſque le public prend la We | 
pour le modele. -4 


grand ſervice à la nation en la detrom- ö 


_ 77 „* 3 
ſanſible; aimante;.yqud ever — 7 
fa manidre-d'tcrire ferme, -hardie, vigous 


reuſe, ſes tableauy riays & piroreſyues,, | 


ſes deſcriptions naturelles, ſes gonts _ 
ples &. champerres, Kc. : kt 89190, NOW | 
M. *** Pen corviens:;" &, i ; 


fol inimicable, je ne puis ai anopdichet de 


croire qu on a voulu limiter & query 


Mor. Vous rendriez, Monſieur, un 


pant; & elle n aurait pas lieu de regretter 
ſon illuſion, ayant acquis un homme de 
lettres qui e Jean-Jacques ,.& qui, 
malgre ſon talent ſuperieur, n'eſt connu 
9 perſonne , 198 meme ease - Etre de 
Yous. | | 
4 ng Cela eſt far; b ce welt ons 4 
une raiſon pour que cet Ecrivain, ri exiſte 

point l zip 
Mor. Mais ce n elt pas non plus une raiſon 
pour affirmer qu'il exiſte, & je d6firerais 
bien 


„ 
bien que vous men dee wel 
qu autres preuves. 


M. Jean Jucpues, ; aa ne o ml 
| jartais bart de rien Je er rappor * les 


Noi. Prenez garde , Monſicnr : vous 
m'avez deja dit, ſi je ne me trompe, que 
Jean Jutgues ne vous eee 0 
fes vuvikges. * ales 


M. ##* Ka me & oops Hud bien, 
Monſieur; mais Jean-Jacques n'Etait_ pas 
capable de faire tout ce dont on Finculpe 
dans ſes prerendus memoires. | 


Mor. Je connais un jeune homme al 
travaille à la Vie de cet auteur immortel , | 
& qui en a auſſi bonne opinion que vous, | 2 
mais qui ne penſe pas que nous e ö | 
des anges. | | | 
M. *** Pour Dieu, Monſieur * feries 4 


vous ce jeune homme >= el 


Mor. Qu'i importe, fourrn que vous re- 
ceviez un exemplaire de ſon Ouvrage. 


C 


(94) 


| . Permettez : je vous faſſe encore en. 
queſtion :- Ave · vous crit qu Teilt 1 
cularires Glad de Rouſſeau ? 5 


M. * Non; Monfieur, je 21 jamais 
Ecrit que des projets qui feraient le bon 
heut Nn ils raienie ers- 
cutés. . Ky K 4.4. 1. E0.3h 

Max. Que ne me ie fix vous ** plursr, 
Monfleur , j aurais moins abuſe de votre 
tems, qui eſt precieux a Phumanite. 


Mon laquais revint, & je [ortis de chez. | 
M. , dont la figure dae & naive 
iir un veritable intèrèt. 


= Vous COMProneres aftuellement, | 


mon cher comte, que je q ai pas: di mach 
rapporter A tout le monde & que le moins 
incertain des on dit, eſt que la verite fe 


vouve au fond du PUILS..... Adicu je vous 
ſalue ſans cerẽ monie „ & vous embealſe 
de tout mon ct. > 


— EY , = i 5 1 . * 4 1 \ 
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Ah: Monit — Dies 4 ce 


MonTA USIER, ei- devant Colonel 


ee 3% 
. af P 


"thr? regimiens 4 Orlians, . infineeric.... 
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be at, a x7 le 27908 


* HRP a Ho 
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| 1 paralt, mon cher ami, deux ede 


intitulés: Hisrornz SECRETE DE 14 CoUR 
DE BERLIN 7 ou Correſpondance WIN 
Poyageur Frangals, depuls le mois | 
juillet 2786, Juſqu*au 29 janvier 1787 
Ouvrage qui n'eſt pas encore poſthume , 
ni d'un poſthume, quoiqu en diſe Vauteur, 
mais qui vient d'etre denonce au parle- 
ment, par le roi lui- meme. C'eft Tecrit 


Cij 


— 


* 


| 4. un ae „d'un dnergumiine; qui veut 


ſuire du bruir;aqueique prix que-cefoir. Tr | 
a adopte la forme des lettres, parce que 


£5) 


cette manibre loi 4 patu plus commode, 
plus facile, & les a adrefſces à 
Calonne, pendant qu il etdit brenn 


general. Je n ai rien lu d auſſi anti-poetique 
que ces miſſives; rien où le neologiſme 


abondt ſi fort, à travers Ve rit de detail, 
le talent ſauvage & la rude verve qu'on 
y admire. Le mauvais ton & le mauvais 
goùt ni ſont pas plus Epargnes , & lon 


. de 


dirait que le frenetique qui les a faites, 


ivre du deſir de la gloire, n'a laiſſè romber 


le poids de ſa riſible colere ſur le nom 


une ſoule de gens illuſtres & puiſ⸗ 
fans (1). n de la —_— _ 


— — — 


"X 1 Je ne 3 point le tous les louforcins; 
prineeg , princeſſes, ambaffadeurs & autres gens de 
gealies qui | ſor attaques dans ce libelle, je me 
contenterai de remarquer qu'on ſemble avoir choiſ, 
pour le publier , le moment ou M. le prince Henri eſt 
Yenu habiter avec nous l.. Mais devait · on eſperer de 


voir Vhoſpizalic rel par eelut qui refuſe a Foncly 
\ 
5 Ss 


„ 

a epreuvse ap ves ceux, e 
qu'il a miſe en jeu pour gagwer deut bie 
veillange, | Lon toit clairemem ta qu'il 
brulait d' obtenir une miſſion AVOUEs; 31 
ſur· tout Denari; mais ſoit quo I'6rar-v/aje 
pas jugs convenable de fe, ſervir st- 
tement d'un homme qui a peu de Sn 
ſideration perſonnelle , qu qu on ſe foie 
deſic des negociations. de quelqu un qu 
la violence peut rendre imprudens „& dub 
Cailleurs, calcule trop „ ſans dome, regs | 
les interets au prix de lor, ii na eu att 
particule des objets pour lefquels il mon- 
trait à M. de Calonne une fi vive ardeur; 
ardeur que cet ex- miniſtre ne partagtait 
pas, &. moitié pres, puiſqu'il deliyrait le 
royaume de ſes richeſſes, & * 
— - — el 


du roi de Pruffe les 3 emĩnentes qu'il poſſede ? 
Au reſte, comme Vauteur de cet onvrage eft tres- 
veprebenſible, & qu a pris toutes les meſutes poſ- = 
fibles pour Mötre pas oonnu, on s attend à une retracs 

mtion formelle de M. le comre & M. „ » qui ir et 
attribue, on & ſon'dvaſion en Angleterre, ſeul refuge 
qu'il e ſoit peut-etre ménag e en 


C ij 


5 | 
moignait bien, man? n, eee qu u 
var pour elles. (1) 
pendant, mon cher comte, que jeune 
encore, vous metiez la vie d'un" ſage en 
province & dans vos terres, entoure de 
voiſins & de vaſſaux qui vous eſtiment, 
vous reſpectent & vous aiment, vous en- 
tendez, > coup fur, les rumeurs publiques 
au ſujet des alter prefentes, mais vous 
n tes pas inondè comme nous d un torrent 
de brochures, dont la plupart font trłs- 
ſeditieuſes, & heureuſement tres-pplates, 
tres- mal cerites, enſorte qu'elles ne ſont 
pas lues, ou qu 'elles n ne e font aucune len- 
fation 00 A ee 
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— — — — — — — — — — 
(1) = L'on pretend que M. de Calonne ne manque- 
rait pas de ſe juſtiſier des inculpations dont on le noircit, 
5 il lui Etait permis de tout dite, dans lg,memgire apa 
. qu il projette. ; mme iontig A. 
) De meme que les a theres: de la 
expitale annoncent la, decadence: des mœurs, que les. 
bouſſons, Lambigu - comique; lessgrands danſeurs, les 
comèdiens de bois, les funtoccint &t autres farcesg 
prouvent que la gaiiè fran gaiſe comence à Strcindre 


20 3 890 ty oo 


5 IF => 
Nous damandons tous + aas 5 
la liberté de la preſſe, avee quelques 
rrſtrictions & z 6 par une contrariete Expn= 
nante, il femble que nous faſſions tout ce 
gue nous pouvons pour ne Pobtedir. Sau « 
mani jore. * 
3 folliciansFilfemblie de 25 
geveraux; 3,nous y touchons , & les trois | 
ordres ſont plus diviſcs que jamais. © |, 
Le tiers-btat ne deſirait d'abord autre 
choſe, ſinon que les impoſitions fuſſegt 
repꝭrties proportiongellement a la fortune 
de chacun c'eſt tres-juſte, nous en 
| tamhons accord; mais le da ut welt 


= 


oy la quantité innombrable d autours & de bees | 
chures, qui parait depuis quelques, anndes, atteſte le 
deperiſſement des lettres & du goũt. 

Les dienſeances, les choſes de convenance & de puro 
-neceflite, ne font preſque plus obſervees, & paraiſſent 
inconnues, an ſpectacle, dans les livres nouveaux, 
& principalement dans les brochures  polemiques: 
Comment refl&chir ſur tout cela, & ne pas croire que ce 
ſont les porte-faix litt@aires.qui: plaiſantent loin de leurs 
maitres ? Valtaire pretend que la canaille de la literature. 
eſt plus inſoleme & plus dangereuſe que la canallle das 
— aids . 

M ir 


(23 
plus content]. Conveneꝝ que elt faite 
pour donner de Ihumeur þ tout les geng 
raiſonnables? On dirait que le demon de l 
diſcorde eſt venu infecter Pair de ſes poi: 


ſons . . Il y a, dans le gouvernement, i 


quelque vice cache, que nous ignorons, 
mais qui ſe manifeſteła bientdt à nos yeux 
attentifs; & le roi ne manquera pas de le 
reprimer, | 35 
Pai fait, il y a quelques jours, une | 
petite brochure adreſſce AU PEUPLE 
FRANCAIS & ayant en rote cette epi- 
graphe (priſe de la TABLE Du MEUNIER » 2 
SON FILS, ET LANE). | 


cel en vain qu on S contenter tout le monde !. ;7 


Jy montrais le deſavantage de tous les 
corps, ſi Ion ne renongait pas à s atrouper,; 
comme le voulaient quelques Ecrivailleurs 
quelques auteurs fameliques, qui, n ayant 
rien à perdre, preferent de mourir un 
poignard a la main, ou en place de Grève, 


plutòôt que de retourner dans la provipeg. 


| 7 5 

eukines les cke & paſſer une vie trans 
duille & honpete. Rougiraient · ils du'meticy 
de leuts pères (1)? Je difais donc au peuplo 
francais qu il ne fallait point ſonger à 
S atrouper, mais à s aſſembler légalement. 
Que les intentions de notre monarque 
ctaient excellentes, & quauu eu de lui 
donner des entraves, il crair i important de 
lui fournir tous les moyeus de nous rendrg 
heurcux, O la nation en corps, allaĩt 
aviſer ce qui ſerait le plus utile à cette 


fin. Que les nobles devaient conſerves 


leurs pividge: » .parce que ant Log 


, . F 7 
* — — ööy—ͤ— — 
, — 
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(1) ee bens bons hourgeois, en nous fifane 
la guerre? . .. Au moindre commandement du roi , 
toutes les troupes difciplintes ſeraient ſous les armes ; 
les agricoles, les artiſans, nos vaſſaux , genéralement 
tous ceux à qui nous accordons des graces , ou qui en 
eſperene: de nous, à nos ordres. , les gens ſans aveu, 
ſang état, & qui ſont innombrables, dans leſpoir d ob- 


tenir quelque choſe, ſe joindraient à nos ſoldats; nos 
ſoldats , des heros. ,. == Ceſtainfi que je leur faifain 


enviſager les horreurs d'une guerre civile; & dans le 
meme tems, au cafe du caveau , ma petite brochure a 
eie briulee par quelques ſanatiquea, qui ont jets ſes 


/ 


On J 
privileges, & t- bn he retten 1 
r: 
toutes les claſſes de ia ſocicté; queil- Hy 
elt cl plu des d' Ws in eons des raifony 
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Si javais Nonnen etre miniftre, 4 Dieu ne aiſe 

que je devintfe dur, mais je ſerais exirdinement ju 

& par cotiſequent ſevere. Mathour Shy ſe@fras G 

ont .als ecrire 2 Raſſemblex-youe dans ane igliſrus cue 

tes 6 de vos f corporations; F citoyens fe 4 Aarmes 42 

Ctentules abominables ! on n'efit pas aſez invents de 


ſupplices, on meũt pas afſe trouve de Hourreaur,* 8 


| C'eſt A U'UNION DES TROIS ORDRES qu bil Fallait criect 
Ceft A LUNION DES TROIS .ORDRES qu'il Eno wet 
encore l.. & ces mots ſeuls, .L'UNION _ DES TRQIS 
ORDRES, doivent Etre imprimes ſous tous les yeux , 
proferes par toutes les bouches , & retentir dans tous 
les cours...” Souvenez-yous de lapolegue des fails 
ceaux] Funiculus triplex , difficile rumpitur. 3 


| Parmi les pamphlets les plus raiſonnables, & nes 
ouvrages , traitant des affaires qui oecupent a nation, 
on 2 diſtingue celui ui eſt adreſſes aur Frangais ,' pat 
M. le vicomte de Touſtain ; la Eettre au peuple d Rennes, 
par M. le cheyalier de Guer & les &crits de N. le comte 
d Antrajgues , notamment ſon Memoire ſur la con 128 
des Etats ds la province de Languedoc Cc 


og 


41 
majeures K. puiſqui il * 
de. dignites, que tous Jes gentilshommes 
fuſſent d&carts d une croix qui deviendrair 
un ĩmpat; une fois pay, par les perſonnes | 
des deux ſexes qui ſont dans le cas de faire 
leurs preuves devant un tribunal heral- 
dique (1). Qu on devait eſperer que 
la fortune & la liberté d'un citoyen ne 
feralent plus à la mierci d'un miniſtre deſ- 
pore. Que je code des loix civiles & 
oriminelles ſcraĩt retravaills , le langage du 


barreau reforms , & les parlemens multi- 
plies, Par · tout oi il ſerait reconnu que 


leur reſſort eſt beaucoup trop confide- 
rable (2). 3 * n les ates 


ATE — -» , 


IP. 
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233 ü at beraldique. malt SSL 
Lean des gemilshommes ne dépendrait plus de Tinca- 
| pacit&;, ou de la prevention., ou de la malveillance, a 
de la cupidite a d'un genealogiſte, . 


WC ATSIUR 231 155 8 
42 Comment peuvent ils appeler à leur mates 
affaires d'une infinitè de particulier de diſſeremtes pro- 
vinces ge ſerait-il pas plus convenable. que chacune 
el ſon reſort juridique & definitif ? ... .. mais les 
garlemens tiennent; aux anciens uſages l 'emhoulaſme 
qu'il ont excité Vannee dermere (&. dent on. paralt un 


( 


1 | 
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& les lieues ſeraient les memes dans toute 

la France. = Que les revenus du haue 

clergè ſeraient infiniment reſtreints; que 
Pabſurde concordat de Frangois I. *. 
de Leon & ſerait rompu; & que Bar- 
gent qui paſſe en cour de Rome, pour les 
annates, bulles} diſpenſes, expeditions, &c, 
refluerait dans le royaume. == Que le di- 
vorce ſerait permis, comme en Allemagne, 
en Angleterre , en Suiſſe, en Pologne, 6c. ; 
& non les ſeparations , qui font contraires 

aux bonnes mœurs. = Que les. eccleſiaf- 

tiques ſeraient libres de ſe marier, & que, 


— — — — —— — 
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peu revenu), a &'abord cauſe des ravages mille fois 
plus dangereux que les erreurs miniſtérielles. Cela 
rappelle les tems infortunés de la Fronde. Le parleme 

ſe cabra contre un leger tribu, en opoſant a Magaria 
Ja miſere du peuple, & il ecraſa le peuple, pour faire 
au roi une guerre injuſte , ruineuſe & ridicule. Dans 
ces luttes du pouvoir, difait Tautre jour une per- 
ſonne de ma connaiflance : c'eſt toujours au nom du 
peuple qu on fait le mal patriotique, comme le pape ſe 
met au- deſſus des princes de ls terre, par humilite chree 
tienne z mais on n'eſt Kr la dupe de ces e bY 
Fambition. 


ea 1 
vil dn uber, 10 nous aurions n 
rriaeche, - 18729 


FT \ Sepia maintenant * ya, 3 
nous, neuf &tats bien diſtin&s (quoi qu'on 


n'en. compte que trois): ſavoir, le haut 
clergè, dans lequel ſont. compris (les 


cardingux, archev8ques , , 6veques „ genes. 
raux , & abbes commendataires. Le moyen 
clerge , dans lequel je comprends les curés 


& recteurs des villes principales, & les 
grands - vicaires qui ne ſont pas pourvus 


une abbaye. Vient enſuite le bas clerge ; 
qui comporte depuis les abbes juſqu aux 
derniers freres. lais d' un couvent de capu- 


eins. II eſt aiſé de voir que la nobleſſe 


stat pareillement; car le perirfils d'un 
ennobli ne marche pas de pair avec un 
gentilhomme qui prouve deux cent cin- 
quante ans de nobleſſe; ni celui-ci avec 


un ſeigneur de la cour; & il en eſt de 
meème du médecin, du laboureur & de 


Tartiſan. 


Or, je . mon ch comte, qu'il 


ſe diviſe auſſi en trois ordres, & le tiets- 


—— 
1 
. 
4 
4 | 


2 


(8 
| vaudrait mieux qu'il iy et que deux Hats | 


dans leſquels le clergé ſerait confondu : 
la nobleſſe & la roture. Quelque jour, j 
developperat mes idees ſur cela. ; 


En attendant , . voici comment Jeans 
| Jacques Rouſſe eau, qu'on ne. ſaurair trop 

lire , ni trop citer, dans les cirgonſtances 
actuelles (de meme que Monteſquieu = 
Tauteur de la Poli Hnodle, ou le pacifique 
abbe de Saint-Pierre), s exprime relative- 


ment à ce qui eſt au- deſſus des ſouyerains: 
laloi. 8 IF * * = 9 = 


6 Il eſt c certain que 6 fon peut © Soc 
» traiadre ma volonts, je ne ſuis plus 
» libre; & que je ne ſuis plus maitre- de 
„ mon bien, fi quelqu autre peut y tour 
» cher. Cette difficult a ite levee par la 
„ pius ſublime de toutes les inſtitutions 
» humaines, ou plut6r par une infpira- 
. » tion celefte , qui apprir A homme A 
v imiter ici bas les décrets de la divi- 
» nite, Par quel art inconcevable a- 
* t- on pu trouver le moyen d aſſocier 


/ 
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Mos, | 47 * | 

38; hemmes , pour les n ; 
5 demployer au ſeryice de V'etar les bieng; 
» les bras & la vie meme de tous 
» ſes mem embres , Lans les contraindra cx 
» fans les 3 ? denchainer leur 
55 *yolotits' de leur propre aveu? de fairg 
„ valoir leur conſentement contre leur 
5 "refus. & de les forcer à ſe punir eur 
» memes, 7 quand ils ne font pas ce qu 
Þ mont pas voulu? Comment I 12 5 
» faire qu ils obeiſſent & que perſonne 1 ne 
* commande; qu'ils ſervent & qu ils n aienf | 
Y point de maitres, d autant plus libres, en 
effet que, ſous uns apparente > ſujetidn, 
uu ne perd de: fa liberté que ce qui 
peut nuire à celle dun autre P. Ces 

2, prodiges ſont Touvrage de 1A for: 
v Ceſt à la loi ſeule aue les hommes 

y. doivent LA JUSTICE & LA LIBERTE © 
n Oeſt cet organe ſalutaire de la yolonts 
» de tous, qui i r6tablit dans le droitV'&galits 
Y naturelle entre les hommes; Veſt cette 
v voix celeſte qui dite à chaque citoyem 
v les. preceptes de la raiſon publiqee,' & 


| 1 


0 4 1 | 
eld apprend h agir ee 3 
v da ſoh;propre- jugemenr & q etre pas 
t eee 5 


Mais la Iof, Ns Fa de t A; . 1 | 
Cririque de la raligion confideree , „ Ce. el = 
un grand ouvrage que pluficurs.n mains has 

diles auront long-tems à reroticher. Rien 
ne ſerait e plus favoral le 4 fa per- 


Etats eech mais il eſt naceſtabe de 
ventendte, pour qu ilsſoient d abord tenus; 
& ſans accord unanime des ordres di- 
bers, 1 nous ſerons leures d'un faux , efpoic 
& nous 9 h dupe de n notre de- 
funion. 0 


IK Achbnes), la * legillarive 

v reſidait dans Pafſemblee generale de la 
» nation , diſtribuce-en trois: claſſes: celle 
v des notables, celle des agriculteuts & celle 
v des artiſans. Les principaux magiſtrats, 
v choiſis dans la premitre, talent char- 
» g6s du depot des choſes ſaintes & de 
V Liaterprtation des lois... Les difförens 


ordres 


a 
Mo 


ti 3 


Ses de eb ſe nn 


v tuellement, parce que le preinjer 6 
O pout lui Peclat des dignites; je ſetond 

» Pimportance des ſervices; le troĩſiktmie, 4 
» la ſuperiorite du nombre; & il fut regie 
» que 'Theſee , place à la tete de la r- 
» publique, ſerait le defenſeur des lois 
7 1 promulguerait ;-& le | general 


troupes deftinees à la defendre. a. 


* » (Incrodudtion au Voyage d Anacharſis 
v en Grece)(t) v. 9" of its 


(05 Ce ſoperde mes tal os nes * de teas 
SALA A ire Pk de ſavantes & penibles recherches ; 
vient de placer M. Vabbs Barthelemy immediatement; | 
apres les J. J. Rouſſeau, Voltaire, Buffon, Ge. n 
jouir long. tems de la gloite qu ll a fi bien mérite! 

Le Voyage dA intirefſe d autant plus, que 


C eſt dans le cadre ingenieux; dun roman qu'il renfermg | 


| Phiftoire” de la Grece loriſſante , &, qu'a Pappui da 
moindre des faits „on trouve les autorités * oh do 
Platon, Euripide, Moſchus , Macrabe, Athinee, Plutarque; 
Lycurgue , Heſiode, Herodore, Apollodore , Demoſthtne 
Suidar, Hombre, [ſocrare , , Sophockh ; „Strabon, Ariſtote , 

Ariſtophane © Xenophon , divers Mimoires de PF Academie 


* Balle. Lames z Ge, Cr. Sc Et, avec tout cela; 
| D 


\ 
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„ Pourquoi la nation, en ſe e Conceny 
tant, comme chez les Arheniens,.ne re 
formerait- elle pas les abus, & ne s occu- 


pexait · elle pas à les remplacer par des choſes 


ſolides & utiles, Wale aient GN Los 
imagin&es ou non Eg: 
Pourquoi u miailtres ordonnance- 


raient - ils ce qui ſerait contraire àu bien 
du royaume ; ou de quelques provinces, 


ou ſeulement de quelques particuliers, Yils 
n'avaient la facilits de ſanctionner leurs 


operations importantes_qu'a. 0 
221 Fracs generaux ® | 


- = Pourquoi les intendans vexeraients 
is, ils n'en ayaient plus le poyvoir f & 
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pourquoi i leurs ſecretaires & commis, qu on 
nomme ſubdelegues, feraient · ils trembler 
le peuple, en lui parlant de monſeigneur, 
r leurs | — e 1 


„ — 

* 1 0 
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tes plans des voy dont i1 — , ps oa ba- 


failles, les rapports des tems, des diſtances, des mon · 


naies &c. * 
* "pu , „ f * 4 4 5 ©. & 4 * 
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brenſes & avs nie euſſent qua "Un bd 


relatif u celuĩ de kurs patrons? _ 2 0 9n 
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== . ne remarquerait-0n pas que 
la France, qui peut ſe paſſer de tous les 
ſecours ëtrangers, tant fertile, riche & 
puiſſante par elle - meme, devrait &'Enor- 
gueillir de ne plus entretenir déſormais 
des négociateurs qui la ruinent par leurs 
vils eſpionages; & ſouvent par leurs bẽvues: 
tandis que la Chine n'a point d ambaſ- 
ſadeurs, & que le grand · ſeigneur dedaigne 
d enavoir ? Si vis PACE pla belluin, rẽpond 
aux objections qu on pourrait faire. 

Pourquoi les taxes & impoſitions 
ne ſeraient - elles pas verſces directement 
dans les coffres du roi, lorſque la collecte 
en aurait été faite par les bailliages, ſéné- 
chauflces , ou évechés? A 


Pourquoi les lois & les coutumes ne 
ſeraient elles pas les memes . toutes 
les provinces du royaume ? 

Pourquoi, dans certaines provinces, 


it droit d aineſſe (& j je preche contre mes 
D ij | 


— 


ment des 


+ 52 4 ; 
bulles) eft-il ſi fort contraire k Perablifſes: 
ets?.. la Joi aurait- elle imas, 
gin que les ainés ſont plus ſurement les 
fils de leurs peres? WER CT.” 

Pourquoi. 2 


Tes pourquoi , dit le Dies, ne e finiraient jamaic ! L 
[ (Voluire.y 


Au es je ne pretends pas ae 
legiſlateur & ma depeche eſt trop longue, 
mon cher comte, pour vous donner tous les 
details que vous me demande ſur J. J. Rouf- 


eau; mais, en attendant que je puiſſe vous 


fatisfaite;jejoins ici la lettre dont il fut obli- 
ge de faire pluſieurs copies, qu'il diſtribua 
aux tuilleries & ſur les Boulevards, les gaze- 
tiers & les journaliſtes ayant refufè de im- 
primer. En verite, tout ce que cet homme 


lluſtre a ſouffert eſt inimaginable! , {85 09 


RESCRIT 
DE L'INFORTUNE CITOYENDEGENEVE (1); 


Lorxs@QUE J. J. Rouſſeau decouvrit 
qu on ſe cachait de lui pour imprimer furti· 


G& Cens miſiro wa ni ni infejts ni ſubſcription z 


3 (6 
vement ſes 6crir k Paris, & qu on affirmaie 


au public que c'&tair lui quĩ dirigeait ces 


impteſſions, il comprit aiſement que le 
principal but de cette manceuvre était la 
falſification de ces memes &ctirs, & il ne 
tarda pas, malgré les foins qu'on prenait 
pour lui en deérober la connaifſance, a fe 
convaincre par ſes yeux de cette falſiſi- 
cation. Sa confiance dans le libraire Rey 
ne lui laiſſa (1) ſuppoſer qu'il participat 
à ces infidelités, & en lui faiſant parvenir 
ſa proteſtation contre les impreffions de 
France, toujours faites ſous le nom dudit 
Rey, il y joignit une declaration conforme 
A Topinion qu il continuait d avoir de lui. 
Depuis lors, it s eſt convaincu, auſſi par 
par ſes propres yeux, que les rẽimpreſſions 
de _ contiennent exactement fes memes 


—_— 1 $ 
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duns Voriginal qui a 88 comte P ; Barut 
or M. le chevalier de Cubières. 


F (5 il ed evident que la prepoſition PAs a dat oublite; 
mais ne point la retablir elt . enen ſeropoleuſe 
quon ne ſaurait blamer, WEL 


D iy 
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| alterations ſuppreſſions, falfifications que 
celle de France, & que les unes & les autres 


ont été faites ſur le meme. modele, 
& ſous les memes directions. Ainſi, — 
Ecrits, tels qu' ils les a compoſes & yard 
blies, n' 'xiſtant plus, que dans la premicre 
Edition qu'il a faite Jui-meme,. & qui, 
depuis long- tems, a diſparu aux yeux du 
public, il declare tous les livres anciens 
& nouveaux qu'on imprime & imprimera 
déſormais ſous ſon nom, en quelque 
lieu que ce ſoit, ou faux, ou altérés, 
muriles & falfifies avec la plus cruelle ma- 
lignité, & les deſavoue; les uns, comme 
n'etant plus ſon ouvrage, & les autres, 
comme lui étant fauſſement attribucs. 
Limpuiſſance où il eſt de faire arriver 
ſes plaintes aux oreilles du public, lui 
fait tenter pour derniere reſſource de re- 
mettre a diverſes perſonnes des copies de 
cette declaration, Ecrites & fi ignées de ſa 
main. ; certain que, fi dans le nombre il ſe 
trouve une ſeule ame honnete & genc⸗- 
"reuſe qui ne ſoit pas vendue 4 Tiniquits, 


Wc 1 


1 0 5 7 
une proteſtation 1 
reſtera pas ẽtouffèe, & que la poſteritb tit 
jugera pas des ſentimens d un homme 
infortune , ſur ann par {& 


Fame „Ae Ec» 


Fait à Paris, le 23 janvier, 22 


(Se avec ſon patuyle: ) J. 3 
: Helas' ! mon cher Montatiſter, e 


ame honnete & genereuſe quit deſirait ye" | 


toute trouve ! mais à quoi cela ſert -il 
maintenant ?.. encore, il pouvait nous 
voir, nous entendre, & qu'il nous füt poſs 
ible de ſavoir qu'il eſt auprès de nous p. 
mais, pour me ſervir de Pexpreſſion ma- 
gnifique dun celèbre miniſtre de paix, 


en vain nous Fappelons dans les forets 


d Ermènonville ;. ce ſont les abimes & 


P Eternite qui-nous repondent nn. 30D e 


Ses ennemis, obſervez-yous, diſent: tet 


homme eſt plein de cbüttsdi A5 il A 
blame le ſpectacle & il a fait des pieces de 


theatre; il a declamè contre les arts, &, 
malgre cela, il n'a pas dedaigné de S adon- 


D iv 


ner aux plus frivoles 1. mais Jean-Faryhe# 


| 
l 
| 
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0 De tel . font une e dap pe 
v amère non de moi, mais de mon ſiꝭcle. 
„ Cependant, je conſeille à ceux qui 
v ſont ſi ardens à chercher des reproches 
» ry me faire, de vouloir mieux ẽtudier 
v mes princ ipes & mieux obſerver ma con- 
„ duite, avant de me taxer de conttadic- 
„ tion & Tinconſequence. Si ils d apperœoi- 


v vent jamais que je commence 4, briguer 


„ les ſuffrages du public, ou que je tire 


»-yanite d'avoir fait de jolies chanſons, ou 
» que je rougiſſe d avoir fait de mauvailes 
v comè dies, ou que je cherche à nuire à 
2 la glaire des mes concurrens, ou que j af - 
» fecte de mal penſer des grands hommes 
„de mon ſitele, pour tdcher de m'eleuer 
v d leur niveau, en les rabaiſſant au mien, 
„ ou que aſpire Ades places d acadẽ mie; 
v ou que j'aille faire ma cour aux femmes 
» qui donnent le ton, ou que j; encet la 
» ſottiſe des grands, ou que, ceſſant de 
v vouſoi vivre du travail de mes mains 2 


— 
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» tiene 3 que je m 
» ſuis choißi, & faſſe des pas vers la for- 
E tune z s ils remarquent, « en un mot, que 

» Pamour de la repuration. me faſſe ous: 
2 blier celui de la vertu, je les ſupplie de 
„m en avertir, & meme publiquement; 
v & je leur promets de jeter, a Vinſtanr, au 

» feu mes Ecrits & mes livres, &de conve- 
v nir de routes les erreurs qu il leur plaira 
» de me reprocher v. (Priface de Nar- 
eile) (. 

Le 5 avril. 1759, Jean-Jacques Gris 
de Montmorency. 

c Siceux qui m ati de manguerds 
» deſintéreſſement, entendent par-la que 


r „„ . 


t Narciſſe eſt une combdie parfaitement diatoguee & 
bien Ecrite. La premiere fois qu'on la joua ( 4 Paris, 
rue des Foſſes Saint-Germain) elle ent peu de ſucces., . 
parce que I Amant de lui-meme eſt un ſujet fraid; & au 
ſortir dw ſpectacle, les beaux efpris Calors; qui ſe raf- 
ſemblaient au fameux caf# Procope ( vis-&vis la falle de 
la comedie), ſe demandaient ;Quel eſt Lauteur de cette 
mauvaiſe piece?.... Jean-Jargues, qui les entendit , 
S:approcha deu & leur dit: Meſteurs, c eſt moi ; Lon 
me nomme Jean-Jacques Rouſſeau. Cela n eſt-il pas d una 
ſuwplicitè bere & modeſte ? 


(38). 3 
je ne me verrais pa orer ac avec ae K. kk 
V peu wo je gagne pour vivre, ils ont 
y taiſon; & il eſt clair qu'il ny a pour 
5 mot d'autre moyen de leur paraltre de- 
» ſintereſſe, que de me laiffer mioutir de 
„ faim, S ils entendent que toutes reſ- 
» ſources me ſont ẽgalement bonnes, & 
» que, pourvu que Pargent yicane, je 
„ m' embarraſſe pet! comment il vient, ils 
vont tort. == $i 5 tais plus facile ſur 
» les moyens d acquérir, il me ſerait 
„ moins douloureux de perdre, & Ton 
» fait bien qu'il n'y a rien de fi prodigue 
5 que les voleurs... (& les mauvais ſujets). 
„Mais quand on me depouille injuſte- 
» ment de ce qui m' appartient; quand 
» on m'ote le modique produit de mon 
» travail, on me fait un tort qu'il ne 
„ m'eſt ps aiſs de reparer: il m'eſt. bien 
» dur de n'avoir pas mème la liberts de 
v me plaindre (1). 
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697 Pai wi n k Vie de J. J. Rouſſeau, que as 
gentilleſſes de ſes ennemis n'etaient rien moins que de 


. 0 2 

„ y; 2 long-tems que le publie de 
» Paris ſe fait un Jean-Jacques {a mode, 
„ & lui prodigue, d'une main liberale, 
» des dons; dont le Jean-Jacques de 

» Montmorency ne voit jamais rien. 
„ Infirme & malade, les trois .quang 
» de Vannee, il faut que je trouve ſur 
» le travail de Pautre quart de quoi 
» pourvoir à tout. Ceux qui ne gagnent 
» leur pain que par des voies honnetes; 
„ connaiſſent le prix de ce pain, & ne 


_ | — a * 
lui faire copier de la muſique, & qu enſuite ils ne la faiſaient 
point retirer l.... Trop heureux s il s en fuſſent tenus 
à ces cruelles plaiſanteries les barbares l. 


; Us rourmencem je bon & fon grace an ce 


Mais les hatois devraient s 'creindre , des que celui qui 
les a excittes exiſte plus. Outre gu ef d'une ſage poli- 
tigue de ne pas eterniſer les 1 entre les familles, 
IL N'EST PAS JUSTE. QU'ON SOIT EXPOSE APRES 
SA MORT A DES INSULTES QU'ON AURAIT REPOUS= 
SEES PENDANT SAVE. , Non ſeulement cette ſage 
maxime engagea Soto d defendre de fletrir la memoire q un 
homme qui n'eſt plus, mais d donner la permiſſiondepourſuivre 
en juſtice les calomniateurs, & à les punir tres-rigoureuſes 
ment. (M. Tabbè Barthelemy). | 


| « 60 

» ſeront pas ſurpris que je ne puiſſe faire 

v du mien de grandes 3 &c, &e, 

, 

Ce n'eſt point es ennemis d6guiſts . 

.qu'il faut conſulter, mais ſes Ecrits, & 

a vie. 5 

Vale, care amice, & te memineris ſemper· 

| amici tui. 


j 
' 
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LETTRE rt.” Ce 


ith 
A Monſieur le chevalier pz Conrgane, 


' Ecuyer de ſon Alteſſe royale Madame la 
Comteſe d Axrors. 


8 ; 


FY \/ A Patis, ce 2 Finer 1789; 
V. Vs ſouvient-il, mon * chevalier; 
du ſentiment que le pauvre Jean-Jacques: 
attachait à la memoire de {a bonne tante, 
de cette excellente femme qui, pour 
le delafler des lectures qu'il faiſait tous 
les ſoirs avec ſon pere, lui chantait des 
chanſons dont Tair melodicux & les pa- 
roles ſimples & naturelles touchaient plus 
ſon cœur ſenſible que toutes ces belles 
ſymphonies que je deteſto, parce que je. 
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1 n'y admire pas meme A difficulte vaing * 
| cue p Sur ſes vieux jours,  lorfqu'il Ecrivait 
ſes mEmoires,, il regrettait de ne pouvoir 
ſe rappeler la fin du couplet a com- 
once yar ces vers: 


„ 4 1 Niels „je el 
Ecouter ton chalumeaau: > 
Sous Vormeau, | 
Carton en cauſe | 
Deja dans notre hameau. 
ec. 8 "4 S | | 


1 
Un amateur diſtinguè, que je n'ai'pas 
Phonneur de connaitre perſonnellement 
(M. de Bruneau, de Saint-Germain), a eu 
Vattention de me le faire remettre en entier, 
avec la nate. Quoique le chant & les pa- 
roles n'aient rien de merveilleux, je les 
joints ici, & ſuis perſuade quem vieil- 
liſſant, mon cher ami, nous attacherons 
de Fimportance à des choſes qui ſe ſont 
paſſces dans notre jeuneffe, & que nous 
d&daignons firement pendant que nous 


4 j 


. 


avons d autres ſenſations, d autres plaiſirs, 
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porſe à op... Senga- ger, iu 
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A propos de cete muſique, je vous ap» 


prendrai, fi vous ne le ſavez, que Jean- 


Jacques avait un chien nomme ſultan, qui, 
dous d' une intelligence ſingulière, mar- 
quait la cadence & danſait parfaitement en 
meſure; (ayant ẽte dreſſè par ſon maitre, 
dans ſes momens de loiſir, ſemblables au 
paſſe-rems du philoſophegrec quis amuſait 
a lancer des pois).Cer animal docile, le meil- 
leur & le plus fidele ami qu'il aĩt jamais eu, 
lui fut ravi, avec barbarie, par la creature, 
qui, pour s emparer de ſon eſprit plus faci- 


lement, lui avait toujours repete qu il etait 


} 
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. 18 . 65 * NY hy | 
en horreur au genre Rumain vil de- 
| vait tout quitter pour elle; — delle ne 


hs nor te moindte lebe. * 
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des oiſcaux, qu il avait 8 ( comme ; 
les pigeons dont il parle dans ſes Confel- 
ſions); ; il avait aims juſqu'a des chats! 4 
& il fallait bien que la ſurabondance 
de ſes facultés aimantes $'&panchar ſur 
quelques * aucun hortme ne lui 
ayant preſdue paru digne, vers le declin 
de ſa vie, ni de fon perm ni de ſa 
Raine. | > itt „ 2310151 


1 plaſicurs | perſonnes, „ afin 
Seélectriſer de ſa gloĩre, ou pour Tui 
—— de nouveaux chagrins, ne negli- 
geaient aucun moyen de le voir, de Pen- 
tendre, de lui offrir des ſenvices, qu'on 
etait fur d'avance qu'il refuſerait, ne vou- 
lant pas Etre oblige gratuitement. On Pallait 
viſiter & importuner : Sarretait-il dans 
une promenade, dans un café? la foule 


le ſuivait; on l'entourait, on le preſſait, 
G4 : E 
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& il ne lui erair pas permis de reſpicr ibo | 


ment, farce quiil avait acquis une fu- 
neſte celebrits!.. de la ville, de la pro- 
vince, il arrivait un nombre indicible de 
lettres à ſon adreſſe, à chaque courler; 
mais, heureuſement pour lui, il ne recevait 
d'autres deEptches que celles qui Etaient 
miſes ſous Penyeloppe du n de la 
grand poſte. | 


| Un anonyme m'a envoys dernicrement 
les ſtances ſuivantes, à la louange de 
Rouſſeau; vous en trouverea d'un peu 
faibles, mais elles ſont harmonicuſes & 
ne manquent pas d' intention; au reſte, 
vous allez les juger mieux que moi. 


ODE, 
4 Jzan-Jacoutzs RoussSZAv. 


+ Redoutable ennemi de l'erreur & du vice, 

Qui marchas triomphant dans une yaſte lice 
Et du cœur des humains ſondas les profondeurs - 
Rouſſeau, puiſſent mes vers, dignes de ta memoire, 


„% 
Imprimer, Njamals, en te couvrant de glolre ; 
La honte ſur le front de tes vils detraddeurs. 


De la verits ſainte, interprete fidsle, - 
Tu conſacres tes jours 3 combattre pour elle; 
Par ta plume, en tous lieux, tu la fais triompher t 
Comme un aſtre brillant, du haut de fa carrigre , 
Je la vois, ſur ſon char, eclatant de lumiere, 
Tindiquer les erreurs que tu dois ètouſſer. 


% 


D'abord, guide par elle, I ſon tribunal mime 
Orateur eloquent, tu reſous un probleme | 
Qui revolte, & confond les cœurs & les efpritsz - 
Mais juge impartial , le dieu de Veloquence, 
Quand tu briſes leur ſceptre & dettuis leur puiſſance; 
Du plus noble des arts te decerne le prix l 


Pallas, au meme inſtant, Yarme de ſon Egide3 
Je vois fuir, devant toi, ignorance homigidez _ 
Tu mets avec Forgueil les'prejuges aux fers, 
Et la philoſophie , à ta voix renaiſſante , = 
Levant bientdt ſur nous ſa tete triomphante 5 
De fon flambleau divin $claire Vunivers, 


LUbumgnits gemit, Cappelle & la difenſe 
D'un age qu'embellic la candeur, Vinnocence:, 
E ij 
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Et tu viens, ſous ſes 1 eh mille tombeaur? : 
Que d'enfans, oublies des leur premiere aurore , 

Lom du ſein maternel, fans toi, verraient encore 
Se changer en cypres les fleurs de leurs/berceaux. © -- 


Puiſſe ruſage affreux , ce tyran mercenaire, 
Qui livre notre enfance aux ſoins de Verrangere, 
Sous tes coups abbattu , ceſſer de voir le jour. 
Que chaque mere , helas ! dans la tendreſſe extreme 
Des enfans vertueux, nourris par elle- meme, 
Goũte en te bèniſſant les fruits de ſon amour. 


Dans le code ſacrè de la ſage nature, 
Tu puiſes la doctrine & ſi ſimple & fi pure 
Dont tu ſais enrichir tes ècris merveilleux; 
Et mon ceil etonne ne yoit que dans Emile 
Lartifte, le ſavant, homme vraiment utile, 


Et qui meurt , enchante d'avoir fait des heureux. 


En vida le fanatif me, irritè par Fenvie, 
Voudrait andamtir, dans fa fureur impie, 
Ton livre, devenu oracle univerſel; 
Malgre ſes ennemis & leurs obſcures trames, 
11 refſemble au phcenix ; : du ſein meme des flammes 


Ton Emile, vainqueur, va ſortir immortel. 


Mentor » digne en effet de former un łlève, | 
Sublime inſtituieur, que ton genie Cleyxe 


e 
A de hautes vertus qui font les demi- lieux; 
Mepriſe tout cenſeur ignorant & ſuperbe; 

Les inſectes nombreuviſeaches ſous un brin d'herbe, 
Pour admirer le ciet reurent jamais des es, 


— de tes bienfairs recueillit le ſalaire? | 
Va, cours le demander à cette tendre mere, „ 
Inſtruite par toi- meme à meriter ce nom; 
Les doux pleurs qu'elle verſe, en liſant ton ouvrage, 
De ſon coeur penetre ſont le naif hommage, 


ti 


Et de ſa gratitude ils ſont le premier don. F 
Comme un foudre qui part; ta rapide eloquence (1) | 
lei vient &chauffer la froide indiflerence, 
Et lui fait eprouver tes ſublimes ardeurs: 

La, ſans avoir perdu ſæ profonde Energie (a); 
| Ceſt un vrai taliſmam , dont Pheureuſe magie, 


Te rend maitre, à ton gre, des-eſprits & des cours. 


- Quel peintre, quel amant, plein du feu qui le preſſe, 
Viendra te diſputer, dans ſz verbeuſe ivreſſe, 

L'art de nvinterefſer, celui de m'attendrir ?* 

Ton'goitt, 1 coloris & ta touche impoſante, 
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(5 Dans le Fas * Social; dans 10 Diſcours ſur 


Tinegaliiè des conditions, c. 
(2) Kerttes ſur differens ſajers, 
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| 
| 
1 
| 


Et les effets produits 4 2 ame brülante, 
Prouvent qu on ne meurt point de lexres du plaiſir. 

O toi! ſupreme bien de wa ame ſenſible, 1 80 
Amour, dont le pouvoir auſſi doux qu'invincible, | 
Anime, embellit tout des charmes du bonheur, 
Dis-nous combien de fois reliſant, dans Fextaſe, 

Les lettres de Julie, & baiſant chaque phraſe, 
Dans celles de Saint - Preux, tu retrouvas ton cœur. 


Je crois qu'il eſt impoſſible, mon cher 
chevalier, Vorſqu'on eſt orfaniſs pour 
apprecier Rouſſeau, de avoir pas de 
bonnes idées en parlant de lui; & je vous 
avouerat modeſtement que j'ai l'amour- 
propre d'imaginer qu'il sen trouvera quel. 
ques- unes dans mon ouvrage. 


M. Mercier, (que je vous ſais un gré in- 
fin de m' avoir preſents), a eu Pobligeance 
de me donner ſa traduction des vers qui 
fone ſur un monument élevé à Wirlits, 
(maiſon de plaiſance du prince ſouverain 
de Deſſau). Pour Etre en regle, je vais 
vous la tranſcrire en ſtyle lapidaire. 


1 1 
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Qui tamen, ern 24 Pc 
Les frondeurs & 14 tion; 
hav ala d 324 184% 
Les arts errans à la ſimpliritè de la nature 
L'homme qui doute, au calme de la revelation : 
Il mourut le 2 juillet 1778. 


£4 


Nous en reviendrons toujours A ci- git 
Phomme du vrai, qui commande le reſpes; 
mais nous ne devons pas confondre Pepi- 
raphe ſuivante (&. qui eſt de je ne ſais 
quel auteur), parmi toutes celles que des 
perſonnages de tous les états ont faites, 
pour honores la cengre du 3 


3 des prejuges , a0 vice & de envie, 
La verite neut point de plus grand defenſeur. 
La nature & les arts atteſtent ſon genie, 
Et ſes males Ecrits les yertus de ſon cœur. 


Vous penſez bien, mon cher chevalier, 
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que Jai && oblige de faire une foule de 
ſacrifices, dont je ne dois exiger aucune 
reconnaiſſance. Si j avais voulu deſcendre 
juſqu'à la me diocrement bonne com- 
pagnie, j'aurais peut · Etre appris beaucoup 
de choſes, & j'aurais, ſans doute, entendu 
prone beaucoup de mauvais livres; mais 
je n/aurais recueilli que des faits atteſts 
par des téèmoins, qui, comme les men- 


teurs, offrent toujours des cautions qu'on 


eſt en droit de recuſer; ſur- tout, lorſ— 


quelles mettent leur honneur en avant. 


Voi apete qual ſia il mio modo * 


penſare. .. Adio, rt 
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LET TRE IV. 


A Monſieur le Marquis de BEAUT AU. 


Paris, ce 10 Fevrier 178g. 
L.. N peut rapporter z mon cher marquis , 


la cauſe d'une grande partie des maux 
dont Jean - Jacques Rouſſeau fut la vic- 


time, à fa liaiſon avec madame la 


M... de B.. | 


Par amour, ou par vanits, 
Lon croit que cette illuſtre femme 
Avait vainement concerté, | 
Dans Vinterieur de ſon ame, 
Loe projet de toucher le coznr | 
Du vertueux Saint Preuæ, ou bien de ſon auteur, 


"2 


2 
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/ 
CRED: -. 
Qu arriva-t-· il? c'eſt que Madame Le 
| N'oktint, dit-on, que des reſpeds : 
Et de profonds ſalamalecs, | 
Qui la Aattaient beaucoup, ſans appaiſer f  flanime, 
Elle employa moyens divers 1 208 
Peur le charmer t pvyr lui plairs 3. pf N 
Mais on pretend qu'elle efit beau faire: 85 I 
Les rocs de Meillerie, au milieu des hren, | 
| Regs qu'il E 


Au 1 Favoir la nobleſſe d etre Ge. 
elle eur la petiteſſe d etre vaine & cher- 


cha & fe venger; elle diſſimula cepens 


dant fon projet; &, ſous le voile de 
Vamitié, elle demanda le manuſcrit d E- 
mile, manuſcrit que Jean-Jacques n'oſa 
refufer; (& qui ne lui ſerait pas devenu 
plus fatal que la botte de Pandore, Sil 
avait eu Ia conſolation de voir luire un 
rayon d eſperance ). a 


Des que madame la M., de B. 
eut en ſa diſpoſition ce chef - d œuVvre de- 
loquence & de ſentiment; elle le mit ſous 
les yeux de M. Joli de Fleury, procureur 


ty „ 
gbobial au parlement de Paris: Cælui- i 


le lut; ne le cõmprit pas, & te tefivoya , 
n'y ayant rien trouve qui outragedt la 185 
moire w ac tom AR | 
Madame la M. de B. , fut deſolde 
de vole I tentative. infructueuſe; mais 
elle ne renonga point a h punition da 
philoſophe : elle relut Heloge, &s arreta, 
avec plaiſir, à la note qui on trouve dans 
les premieres Editions de cet ouvrage g 
& dans laquelle Jean-Jacques es dit que: ſe 
les janſeniſtes ſont un Jour tes plus forts , 
vous verrons biengor s*elever un tribunal de 


e & Pignorance , femblable à celui de 
Vinquiſition en Eſpagne. X 


On revient cajoler le magiſtrat janſe- 
niſte; on le prend par ſon faible; on lui 
montre cette note. ., Des lors, fans re- 
lire Emile , M. Jolt de my aprons 


"3 © „% * ow wa < aw — —- 
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(i) M. Joli de Fleury etoit imbu des principes de Jan, 
aus, & ſon intolerance contre les Moliniſtes le rendait 
très- tolerant pour les philoſophes; ce qui prouve * la 
haine fert quelquefois mieux que Pamitie, | 


\ 


(76) 
la ſainte | indignation de madame la 
M.. de Bui; &, auffit6r que le ſublime - 
traire de N ee fut imprimé, il le dé- 


nonca au tribunal qui ẽtait preſqu entière- 


ment à ſes ordres. Geſt ainſi que fut 85 


creuſce la ſource des calamites à laquelle 
Rouſſeau fut condamne a s abreuver le 
reſte de ſes jours. ; 


Evitez done une femme en colère: 
I! yaudrait mieux, je crois , mon cher marquis; 
Bien feſtoyer, ici bas, ſur la terre, 
| Mille catins , dont nous euſſions le prix; 
Qu'onze millions de ces ſuperhes vierges z 
Pour qui nous brũlons tant de cierges, 5 
Sans etre ſürs du paradis. | 


Il eft bon dobſerver que madame la 
M.... de B..., pendant fa pretendue 
liaiſon avec Jean-Jacques, en avait une 
tres-reelle & tres-Etroite avec feu M. le 


prince de Conti. 


Elle eut Fair de conſulter un jour Rouſ< 
ſean ſur le deflein qu'elle avait imagine 


(6775 


Fun roman, qui tendait prouver qu una 


femme honnere, mais peu favoriſce de la 
fortune, pouvait, ſans gavilir, recevoir 


d'un homme delicar & opulent les careſſes | 


de Vamour & les dons de Plitus. Ce plan 


deplut Gabord A Jean-Jacques ncanmoins, | 


par une ſuite de cette bonhommie qui 


lui fut toujours particuliere , par les 
differens points de vue ſous leſquels on 


preſenta Pobjer, par les nuances qu'on 
fit appercevoir dans la maniere de donner, 
il ſe rappelle que Julie d' Etange force 
Saint Preux à accepter Vargent. dont il a 


beſoin, pour venir à Paris, & il finit par 


ginterefler de telle manière à cet ouvrage, 
que, touche des regrets de madame la 
M.... de B..., qui avoue Vimpoflibilirs 
de continuer ſon roman, il condeſcent à 
faire une lettre au nom de Pheroine , 


enſuite deux, puis trois, & enfin quatre, 
& toujours dans des ſituations donnees 


par madame . N 
_ Quelque tems apres, Rouſſeau ſe trou- 


vant avec M. le prince de Conti, ſon 


7 78 ) 
alkefſe lui dit, dans un moment d' epa 


cement, je counars une femme dont les 
lettres peuvent le diſputerz-pour la chaleur, 
la beaute & la force du ſtyle, aux meilleures 
gue Julie ait crites.& Saint · Preux: il fut 
alors chercher les quatre miſſives que 
Rouſſeau avait faites pour la M. , de 
B. . .., & les mit ſous les yeux de leur 
veritable auteur. Jean-Jacques les parcou · 
rut & les rendit au prince, en diſant: 
Hectivement , ce ſtyle reſſemhle ae « au 
men. | 

Si nous avons bizagde la ſuite des mẽ- 
moires de Jean-Jacques Rouſſeau ( Ceft 
toujours là mon refrein), & que M. le 
comte d' Antraigues ſe decide à publier 
les cinquante ou ſoixante lettres qu'il 

a regues de ce grand homme, nous ap- 
prendrons encore des choſes infiniment 
intẽreſſantes ſur ſa vie privee. 


Parmi nos chaſtes 333 (i) 
Quand reviendrez-· vous, cher marquis? 
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0 A bee royale de Saint-Antoine,, &difice 
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Vous y trouyergadeus tantines (u  -/ 
Decade derer, 8 
Les moyurs pure de Joſephine, * 
Et Ia candeur de Vidorine, N Bie 


Peui- etre bien pourraient vous convertir, 

Sur · tout » ſi vous aviez un peu de * 
Vous iriez ſonvent a confeſſeʒ 
Chaque jour, vaus vous auriez la meſſe:: 5 "oe 
Par fois vous auriez le ſermon, = | 
Meme la benedifition.,;\ 
Sous une nef de forme antique; 

Que de pur aromate enfume un chapelain; 
En ſuivant Vancienne rubrique, | 
On chante en ſuperbe latin, 9 
Laude, prime, ſexte & complies; 

Te Deum ſalvum fac, & puis les litanies. 

Lorgue fait bruire Fair des plus auguſtes ſons: 

Sur ſon rayalement puiſant tous les tons, 

Il marie à ſa voix les concerts du cantique ! - 

L homme ſenſible, alors, reſſent un trouble unique... | 


— 


* 
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par Vexemple de madame la princeſſe de Beauvau, qui 
en eſt abbeſſe. 


0 Tantige eſt une expreſſion as, + Bretagne, 
qui ſignifie petite· tante. 
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„A, Ma Ron kap N nom | 
. Tropa aimable marquis, a 1 libertine ; ö 8 


90 73 $080; > Jt 
Be 1 eſprit * redoutez f les a * 


Bs us vous en Von pen de de {gre 5 
ane badete tobe cepen n * b 0 | 
RT M boat »p ai en 
„ Vous Mens bahn abthaadendl e nmO0 
nne Nimes ſgur hies fenrvegogneleno} ruob 
Ng n drgN avernans Jeg ig ND ir ln 
Je Kang See - pulse 200 y n 
e yous recyeillerez cop lifans vans 140 1 
La weden el ſolvent fort utile l.. 3 18 N. 
Pour all&ger , mon cher, votre noviciat; | 


Renoncez a eſpoir d'oſer franchir les grilles 1 


/ 


Plein de ferveur, un candidat 
Trouble, ſans le Wan aix des ſaintes filles, 
Et va porter la ire au fein au fein deyeurs familles. 
Tenez, mon cuties? ſait Roch de latin; 
S 
Cependant , n'en dipyieah prieur bernardinz | 


Tout comme lui , nous ferons bonne chere ; 


Et, pour nous ſoutenir dans notre vie auſtere, 


Nous boirons, comme lui, de tres-excellent vin. 
J 10 


3 3 
Jo vous dirai emainrenane ,/ coms. plab- 


raille pretend que ; habite un nouveau 
Paracler, dont votte tantint (ma meilleure 


moitic), eſt f Heloiſe,& moi I Abelard. Abe- 
lard avait cependant ce qui me manque; 


mais j'ai, en revanche, ce qui lui manquait 


lors de la fondation du Paraclet; ainſi, je 


ne vois que des diſparités entre nous. 
Comme la pareſſe & amitié ſont les 


deux ſoutiens de mon exiſtence, je termi- 
nerai cette depeche, mon cher marquis, 

en vous repetant les paroles da PEX ELOE 
a Urrssz: nil miſi 3 ſed tamen 


, Tpſe vent. 


ſunterie ceſſante, que le comte de la Tou- 
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- 445. 55558 nt biS ur K. my 
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ancien Colonel d'infanterie, Gentil · 
21 Bine 4 Son Alieſſe Sereniffime 
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| * ne ſais a mon cher comte, f vous 
avez pu vous procurer un | Ouvrage e qui eſt 
tres peu repandu, mais qui ferait beaucoup 
de bruit, meme en le ſEparant de la repu- 
tation de ſon auteur. II eſt tout à la fois 
intereſſant & par le ſujet qui il traite & 


4 \ 
. * . 
- ( , 


tl). 
EY manistb a il eſt Ecritt je ie le 5 


Fart denk 
de Palfir, 1 Los pl 
pour me Ve 


rches-qlie j al af Fares 
ſont inconcevables , & vous en jugeres 


er; dans fe; fe, 


quad Vous fadt Savor nen ü imprim 


due tronte ou quarante exemplaires,' que 
le; privilsgiss gurdlent avec un egoilme 
qui ng differs; guero da Vayarice; &, 
ce qui n'eſt pas moins Etonnant, c'eſt quiils 
ſemblent s etre tous donn le mot pour 
cela. Je vais-vous. gratifier-de quelques 
extraits que j'ai 66 oblige de faire à la 
bate „mais ne m' en demandes pas davan- 


tage; le reſte eſt envelopps d'un voile 


* il n'eſt pas néceſſaire de lever 1): 2 


" + * 4 
” i. 2 - ” 


Nenne r * 
2000 3 an % om iF fy 4 


\_ (1) Le mari une fewme de la br, procura 
M. le comte de Barruel, — quelques heures 


ſeulement, & „ ayſkere & les precautions 
d'une bonne fortune | Fouyrage | de madame la 
Nn. de Stael & feſt lors dyn en cop les dif- 


ens morceaux di 2 fapproches hs cette lerites 


Gente infidelité eſt du kehre de te dd. pürdenne, 
F ij 


* : 8 * 
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Fe eu pmol vg fx con 
1 mogen rec 2 N ph 
BY gbregir, get Fur pid eo ff; Ba 
ſuccts que jEprouval. 25 „2 uton om 5 
zaioq isibntaig dm 


5, I by T T Bus iq. 1 
4 2 ta Batik 2 & FARE, 


0 mold -ynnoh3q 
. 28 Malice dle Suede, 5 n rue 


e eis mifho m up 


eee — of 21639 { 
„ ne 2! 1g gib aul 0240 up gib 


mel a e Sr e 
en Vous detandat NP = 
je -n'ai'pas tu Phonneur de yous' 15 151 
ſents » pendant la rputaticn de wolre 
cceur & de, votre eſprit ma nſſſinent q & 
j eſpère que Fobjet de m lattre in vous! 
mor ee ob ce; nt af 10) 


r 
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puiſqu'elleſencuriire homwege eats 
CR oof tf ME MOTORAg Es delt, 


un eo due Als Mop 3 flix 


1 


Apngera Ru 185 
dab Fred: GO tesa 0 un Ge Mur 
celine 12 bat S360 H vous fl Mefitez pas 
f me refuſer, ſen iir; wind je ne 


en plaindrai . e 
Pai appris, da Ia See dus vous 


n de 7 ang. N quelques 
perl onnes eulement, | les 
ouvrages SFdHere 5 * "Rouſſeau: 


que je m'eſtimerais heureux , madame, fi 


JEtais du ect nambre des lus l.. j oſe 
= 2 y en ſuis digne, 45 les ſentimens 


n n. & de reſpe pet qug Jai pour ce 


| Gree a v5 $1406 vie ure Pry... 


5 ſemibley Yapris ee qui mn dt rap- 
port; madatne la haronne / que q ai eu 
leubonheur de me rencontter avec vous 
far la fin deplorable de Tilluftre ciroyen 
de Gendtve, de cette republique qui, 
- dans nome Abele, novel pus docmbe h pro- 
uire un grand home, puiſdue M. Necker 
exiſte, & qu'il eſt votre pere. 

F iij 


dee J 


5 = bs vous fo le Jugerez. ** | 
ah , tort 


en 
Ani aſfiſts“ 


ſats deute n M. de Gerapdia) queſon vod | 


chant | 


. aura Bit le — 4 Jean- 


Akne tente Bari cut 1 bons 


a Lee 
Tea Hegues a d'abörd 


hodte (Rouſſeau) ,*Avair inte de motile 


naturellement, & je ve le eros point dil- 


poſe 4 ſe retracter; mals ſon opinion ne 
fait pas loi, aon plus que fon procts- verbal, 
& . 00 des deux fameuſes lettres t 


ſulcide ne me e point en 
reſolvant, par un fait, le pro 5 


, + 51; 


SEtait propoſe lui-mEme, dans des 
tances "ol ſa 3 jeunclle & c ſperance, ce 


paint des anges, reſp un! Ts 


malheureux, 4: attachiiehe Jai * oute Al 


- ala 


vie: tandis que vers le declig de ſes jours, 
la jalouſie & les haines de }aiplupartides 
gens de. lettres (haiges & jalouſies qui ne 


font point encore e teintes combie'je r 
prouverai ſi/ Pacademig,, nepdopre pas“ 


prix que F offre à PEtiviin” qui, fillvanc 


Vi 4 — 


1 2 


46-8)affobieri, del fn 5, demaſtichbet; ' "iy 

35 friponneries 
cu, de tot 7116, onde), | ents ls 
iußrmitis q und dg que tes. veilles P | 
dude, og. Perſßeutions les «privjatzohs 2 

les infortunes & les beſoins avaient rendu 
Precooghy. A eee AK 1 * IG B 
Its je m'appergois, madame 50 
une nouvelle faveur à ſolliciter aupres 
de vous; c elt Ye Pafdon de Penhhi 
"qe vous cauſera une deptcho auſſi ihat- 
dee LO SIR ανν, 


52 5g)" 
155 1 ade net madame la hargage; 


ble, & 3% Wilton, un vl bY 


t CNET „nn - 


1 * 2 7 0 N s E. 


1 nal. B12 Fi Fx 


1 Js Sn 4 albert monſer, 


412, es lettres dont vous voulez bien me 


„be bgrler, Je me vante de cetee tEmoigna= 
ge, fur, un fait dilpute, mais que je 


10 LU 


.2ycxois,vrai, Mon culte,pour Ig memaire. 
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22 Br: 29d pla 7 nee. que v 


One Jour. 


J. Jes ui rede: & f Flore defies 


5 4 
Am ; Os A 9 


dene, Monßeur , votre 


— — tyẽs - Ohe iſlante ſervante, 


Signe NxcxxR, baroniie DE SPHX . 
Ho r e de D w-21vo} « 

nen bite gb endagol?: e * 

At L er Fon 2116} 2 3 

t. pluf vr a 10 p nog :.% 

SUR LE $TYLE-DDRKOUSSEAW(P)S 


Fer primiers ele N Red Nas 2. 
galits Jes cans conditithe >" * 255 2 gl 


_fpetacles,- * 


2. 35d)? 


TY, Indem 5p _ 80 x0 


Cell. b Ja raiſon plarderguth Feb 
de barter" 


192 205 1. this 249g 54 le dg Sub 
<1; Aus ina) onyh Sb | eld engt. t 


nous donne un _ 5 


e ebene . PIAS "27, 5Kh Mug 
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6) Pouvons: 5 e nyais gre [abeills 9 extraire. n 


7 oe jardins , lorſ, Ha 5in 
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„A Pautrez mais - 20 a bo dame! -n'a 
v»nonte ſa Fords e ente. 

n 56:#822ommaid qu un homme qui a ſu 
v joindre da chalkeat & la moderation, 
» ſoutevir avec Eloquenee des einm 
v également Eloign&esde tous les extremes, 
v paſſion qu on n'ayairt juſqu' alors inſpiree 
"oy pour? les ſyſtses f A 


— ag, . 79 veries dans 


II. e 
© d SL 3 


la bouche 
— — 


2 eg 
cieux p.. On ſent que madame la baronne de Stoel n'a 
paing A — LOpebliction: dis dicterdus 


oor ds e Ale att N Waves I. 


le . 
Barruel , ſans blefſer la pudeur d'une femme aufh modeſte, 


aull Wilfcats „A aurait pu ldi demander Ia permiſion, de 
parler delle & co emment de la Euer, Dallenrs, 
une 4 a fe Ric f ne \ Quarantaine d de. per- 


ſorldles Terait txp6lte 1 quoldes i ad 


199 $01! * quand | 
mime be! d ORR ee 


195 
„ En parlant du de ee de 
| ee (de FO in Nigins d Findgdlirs 
des conditions) viel ee ex- 
plique madame la baronne Sl, 
v Celt peut- etre de: ſes ouvrages celui 5 
„ od il y a le plus @iddes. Ceſt un grand 
» effort du genie de ſe rbporrer ainfi 
» aux ſimples combinaiſons de Tinſtin& 
„ mturel ! Les hommes ordinafres ne 
» congoivent pas ce qui eſt au- deſſus ni 
»' au-deffous deux; ils xeſtent fixes Fleur 
„ horizon. On voit, à chaque page \; 
„ combien Roufſequ. regrette la die ſati- 
„ vage! ! il avoit ſon genre db miſanchre- 
» pie; ce n ẽtait pas les hommes, mais leurs 
» inſtitutions qu il Hafi. 
„ Rouſſeau & le & s abaiſſe tout -A- 
„tour; il eſt tantõt au-deſſus; rantdr- 
„ au-deſſous de la pere ction Y ee eil 
„ raſſemble ute ſachaleur dena un ener £ 
»6&" reunit, pour brüler; tous les ra 
v qui n' euſſene fait t elürer, 4 ils anne 
„ reſtés Epars. Ah l Gecrie madame l am- 
u baſſadrice)ſi Thomme 


3 
s. 


RN). 

certeine wah de fufees liche mieux 

vileclul qui 1es'emplbic toutes A la fois'l 

qu i ities; Sil le faut: qu'il. Ile 
» laſs ferbnitier; pourvu i m ait une 

» v falvanleyfe ud au cieux. - 


1 a 19 [ 
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— 


Fa © une. juſte application de gette idee 3 


13 * * 


| WM! Vent une s hae dont le cœur 


Oyer. j 
in op "boy 13% 16 1 12 F rt 


:19Þs Un +des, diſcours de | if — qui 


%a, e plus frappte , | eſt ſa lettre ; 


Nn contte. Stabliſſe ment des ſpectacles à 
1 Gend ne. II ya ung rd in Aae e 
y de moyens de perſuaſion; z la logique & 


» Feloquence la paſſion & la 'taiſon. 


. Jamais Rona ne geſt montte avec 
u autant de dignité. L'amout de, la pa- 


15 ttie, Lenthobliaſme de la liverts) Vac- 
u, ache ment B. Ia morale, guident & ani- 


- 2, ment ſa penſce. La cauſe qui il ſoutient, 


v ſur- tout etant appliques Gendve, eft 
. parfajrement, juſtę. . . "Cependant, le 


n fehl gore; SH nam del Kum ie 


2 


** 


u. de 1 — fron, capables de 


Aa. 


2.8 
« FLIP 


05} 3 mD Pc vj, y no « | 
„ reprocherai A. Nosu, dleſt d'avoir 
2 avance , dans une note de e Lettres 
» fur, Jes ſpectacles, qu elles ne fonw jus 
„ mais capables des ouvrages! qu il faut 
». Ecrire ee er om 


- Certainement Jean Jae a fe ſerair r6- 
tracté, aujourd hui, en Adel de m adame 
la baronne de Stat? (i) mats it weft _ 


de 1 ſans exceptiong. . 0 


2 4\ He Moy vn Se! k Þ 38 I 


SUR. LA NOUVSiLE. abuotrs. 
a cosa 
„ Ia profandeas. des bmi 8 
» gie du ſtyle, font ſur - tout le mérite & «: 
» Leclat, des; diyers diſcouts dent j;ai 
» Ee e. lettre wien, mais 


- ag „ s e. 


2 


— 


(iy Les Lettres fie les . & ls canafiire de 
J. J. Rouſſeau ſont faites pour clafſer parmi les ecrivaidis 
ſenſibles & profonds, madame la baronne de Stael, qui 
vient de Sue uns egen (Muna Gray) dans laque lie 

on remarque de tres · grandes beautes. | 


C93) 
v on y trouve auſſi des mouyemens de ſen- 


»: Gbilits qui caracteriſent 'aviinee' Pau- 
no teur d Helalſe,»Ceft avec grand'plaific 
v ijue je me l A retracer Teffet que 2 | 

wett ayvrags.a-produit fur mol: Je ta- 1 

„ cherai ſurt tuut de me defends d'un | 

» 2 85 Yn en pourait ateribuer & 

9 la dilpoſtz $50.0 Fe, mon ame Ds pct: 

- | faleng de A 11 Tauteur.—. B. C dog 6! 


A quelque cauft qu il Kaile Aas | 
cette obſervati A de. quelqu un 
qui eſt bien ſon ſujet. 


.»2 IIn Irblhau pcut Etre due pelndhrs © 
» des mœurs & des ridicules du moment, 

„ -og2un. jeu de Ptinagination , qui raſ- 
„ ſemble rde vvene men 'extliobditiaires 
» ipout"oiptiver Iiineret de IP tutioſits, 
„ MM und grandes ice witale" Mie en 
» action & rendue — — dans 


bs cette dernibre claſſe 28 ν⁰ qu il faut mettre 
K* Haolltn . ele og £2125? 1891 v TEN 


Het un | "ang, g! Arsen: anon P 


22126 eabnerg-e517 ob oupsn: + 


— — — — —— 2 —— 


(94): 
due i De e mais ! pour< 


- ſulyons. 155 | ; 755 f art & 


cc Quel chearre & Wel deln ne Kaut⸗ 
„ * 2 a cette paſſion (Vamour)! * 4 
v ne peut 1 de Ja refſentir? Gus 
» font les livres au petit nombre @Thom- 
„ mes N devancent Teſprit” hum in? 
» Non, Vamour ſeul pouboft ibtereller | 
„ utſiverſellement, reniplir tous les cure, . 
5 & ſe proportionner à leur enbrgle! 
„amour ſeul, enfin, pouvait devetiit 
» un mobile he puiſſant qu'utile, lorſ- 
» que Rouſſeau le dirigeait.. . », » + 


Voici Pinſtant d' ecouter attentivement, 
& de ne pas perdre un ſeul mot. 


v Quand objet de ſon cute eſt ver- 
» tueux, bientòt on le devient ſoi-meme. 
„ On elf vertueux quand on aime ce 
» 1 on Gott n aimer eee 


1897 ah [0:729! 
— — — OTE" — — | 
-.(1) On. ſorait bien plus vertuenx;, fans Foatredir, en 
faiſane tous ſes efforts pour 5 attacher 4 ce qu'on doit 


— 


— 


2 enfin; cet abandon de ſoi meme, 
», ce: mẽpris pour tout ce que [lacyatirs 
22 fair rechercher, prepare 1 ame a la vertu, 


„ &lorſqueamour ſera ẽteint elle yregne - 
9 ra ſeule. Quand on geſt accourume ae 
„ mettre de valeur à ſoi qu cauſe dun 
vr autre, quand on seſt une fois entibre+ 
2. menr4detache- de ſoi, on ne peut pluss'y 
v. reprendre & la, piers ſuccłde à Vamour. 

» Ceſt Ia Thiſtoire la plus ae ö 
v du cœur. „ 


Sainte Thereſe , & vous Sainte Hai 
nen- avez vous-pas-6t6 la preuve? . Tout 


ce que dit ici madame la baronne * 
eſt d'un ſentiment exquis, delicieux. = 


V. La ae, & Thumanits, „ 


„ rn UB TO einen ene 


N KM. Dat F ee Po ir i 
aimet z mais madame la baronne ve St entend que 
lorſqu on aſſedtionne tendrement objet qu'on doit - 
aimer , on S efforte comtnuettemem de lui plaire & do 


lui, offrir des We N dayamage chaque 
jour. DY - en Rz 22) 200 arne 


y rent aux injuſtices des hommes; leurs 


(969) 
v. Aouceur & la bonts ſemblent auſſi ap- 
».partenir à l'amour. On . intéreſſe aur 
». malheureux; le cœur eſt toujours diſ- 
» poſe > s attendrir. .., Lemant airs 
v eſt > la fois 6cranger  envie & indiff6- 


„ defauts ne Virritent point, parce qu ils 
» ne le bleſſent pas; il les ſupporte , parce 
„ quiils ne les ſent pas. Sa penſee eſt ſa 
v maitrefle ; ſa vie eſt dans ſon ceur; le 
„mal qu'on lui fait ailleurs, i le par- 
„ donne, parce qu'il Toublie; il eſt gé- 
„ nereux ſans effort... 
Bon Dieu ! quels reſultats!.;, 

En blimant Jean-Jacques Wavoir fait 
ſeduire Julie par ſon precepteur, madame 
de Stuel ne manque pas d'obſerver que 
Rouſſeau s eſt laifſe aller à l ĩmpulſion 
de ſon ame & de fon talent; qu'il avait 
beſoin d'exprimer ce qu'il y a de plus 
violent au monde, la paſſion & la vertu, 
en contraſte reunis. Mats, voyez comme il 
d reſpectè Pamour conjugal ! 


» Je 


(C 5 
46 ins tee ee dle es biene | 
apa tableau de Hie demeſtique 
Wh douniadinits d- m ipourrait rette | 
n idettumt phr le reproche qu'on lui fait 
Yi8iavdiciconfdricit ſe marier; mais mal- 
»w heprancelld qui ſe-oroirair * Epe de 
ge pas imiten! e eee 
x "mg Les uuits, les volontõs Fur dies eu- 
> vent WE bobs loin de lui, la paſſion 
* Frelenke efface tous les ouvenits/indis 
aufs lui- 
„ meme! ſa valance; auginencle par Ta 
» dependance volontaire; ſon milheur, en 
» oppoſition. avec le .nvtre ; la Price , 
80 logſgu on attendait la He] qui peut 
a re ſiſter a ce ſpedacle? .. 3 nd 


TE Oui ne voudrait goũter le debe 


Alupreme avoir pour ẽpouſe, ou pour 
fille, celle qui s exprime ainſi2.... 


wing Ce welt plus un roman, ce ſont 
„ des leteres ſur des ſujers! on y de- 


»- couvie'celui qui doit faire Emile & le 
„ Contrat ſocial; ; veſt winſt que les Tereres = 


"BY * 68 


. 1 


» perſannes annoncent I' Eſprit des Los. 
» Pluſieurs Ecrivains cEltbres ont mis de 


— 
0 3” 


, 


2” 


meme , dans leut premier ouvrage le 
germe de tous les autres... „ | 

» Quelle belle lettre pour & contre 
le ſuicide! quel puiſſant argument de 
methaphyſique & de penſce ... Celle 
qui condamne le ſuicide eſt inferieure 
à celle qui le defend; ſoir que Phor- 
reur naturelle & Vinſtin& de la conſ- 
cience faſſent la force de cette ſage 
opinion, plus que le raiſonnement 
meme; ſoit que Rouſſeau ſe ſentit ne 
pour ere malheureux, & craignit de 
s$'0rer ſa dernière reſſource en ſe per- 
ſuadant lui-mème. 


“ Quelle lettre ſur le duel !; comme il 
a combattu ce prejugéé en homme 
d' honneur! comme il a reſpectè le cou- 
rage! comme il a ſenti qu'il fallait en 
etre enthouſiaſte pour avoir le droit 


y de le blamer!.... &c. &c. v 


Un brave & loyal gentilhomme, que 


( 99 ) 
je ſappoſe fort delicar, fort eclaire, eũt- Il 
rien dit de mieux, de plus juſte, & de plds 

vrai, que madame la baronne de Stael? 


„Il me reſte une critique 4 faire 5 je 
» me hate, elle m' importune. v 


Comme c'eſt d'un excellent cœur ! 


» Les plaiſanteries de Claire manquent, 
v A mes yeux, preſque toujours de goũt, 
» comme de grace. » 


Madame rambaſſadrice eſt, ici, un 
peu ſevere; mais elle a peut-etre crain: 
que les ennemis de Jean-Jacques , qui 
mont aucune idee de perfection & qui ne 
croient pas meme en Dieu, ne Taccu- 
ſaſſent de avoir trop degage de Thu- 
manite, | F 
V If faut, pour atteindre a la perfec- 
y tion de ce genre, avoir acquis, a Paris, 
y cette eſpèce d inſtinct qui rejette, fans 
» Sen rendre m&me raiſon, tout ce que 
v examen le plus fin condamnerait; c'eſt 


v a ſon propre tribunal qu'on peut juger 
G ij 


(100 


y ſi un ſentiment eſt vrai, fi une penſse 


y eſt jufle; mail il faut avoir une grande 


„ habitude de la ſociẽté, pour ' prevoir 
» ſtirement effet d'une plaiſanterie. D' ail- 
« leurs, Rouſſcav Erait homme le moins 


u propre 2 Ecrire gaiment (1) : Tout le 


» frappait profondement; il atttachait les 


n * 
Wo. 3 Is 4 1 , 4 
— 7 * 4 


(i) LinſtinQ de Jean-Jacques lui avait procurt 90 qu'il | 


eſt impoſſible de ſe donner, lorſqu'on n'a pas frequents - 
le grand monde de bonne heure ; je veux dire, le ton 
de la tres-excel}:nte compagnie. Perſonne n'a perſifte 
plus agreablement que Rouſſeau , quand il a voulu gen 
donner la peine: je ne paſſe done pas condamnation 
ſur les plaiſanteries de Claire; & Jaurai Phonneur de 
faire obſerver à madame la baronne de Stael, qua 
quelques duret6s pres , & qui proviennent d'i indiguzcion, 
la lettre a Pancien archeveque de Paris (M. de Beaumont) - 
eſt un ouvrage polemique qui honorerait un monarque 
ayant du genie; & les Lettres 4 M. Gauthier, ne ſont- 
elles pas des chef · d œuvres dans ce genre? == Ce ſont 
les hommes triſtes & melancoliques qui ſont les meilleurs 
plaiſans. Perſonne n'a été plus ſombre que Moliere 
& Regnard, ni plus gai que Racine & Vauteur d' Atree 
& Thieſte. On peint mieux les choſes dont on ſe ſouvient 
que celles dont on eſt affeQs; & il faut qu'un auteur 

velance hors de ſon caraRtere , comme hors d'une atmoſ- 


phere de médiacrité. 


- {101 ') 
V plus Nestes penſces aux plus petit 
„ EvEnemens , les ſentimens les plus pro- 
„ fonds aux aventures les plus indifferers- 


y tes; & la ys; fair le contraire.... » & 
(Remarque qui eft bien "adicieuls 1) 


| La lettre que Julie crit 4 Saint- Preux, 
de ſon lit de mort, eſt une de celles 
qui attendrit & 8 le plus madame 
de Stael: du reſte, tour ce qu'elle dit fur 
| PHeloiſe eſt peut- etre ce qu'il y a de plus 
fort d' loquence, de raifon & de — 
dans fon ne 


LET TRE 


"OO L ENILE 

V In vais maintenant parler de Fou- 
» vrage qui a conſacre la gloire de Rouſ- 
»» ſeau, de celui que ſon nom ſemble 
» d'abord nous rappeler, & qui contond 
» VTenvie apres Pavoir excitce. ES 
» Ceſt un beau ſyſteme que celui qui, 

\ G ij 


—— * — '' — 


„ * 


(198) 
v recevant Thomme des mains de la 
Y nature, reunit toutes ſes forces pour 
» conſeryer en lui Iempreinte qu'il a recue 
v delle & rexpoſer au monde ſans ef- | 


v facer... a 


Apres ce debut foparbe, les grandes 
vues ſuccèdent aux grandes idées, & les 


unes & les autres ſont Kvelopples d'une 


I: 


»> 


5 


manière claire & preciſe. 


* Lhbomme regoit trois Auratidus, 6 


dit madame Pambaſſadrice : celle de la 
nature, celle de ſon precepteur & celle 
du monde. Rouſſeau a voulu confondre 


» Jes deux premieres : : il developpe les 


9” 
3» 
5 
5 
5 
9 
5 


\s 


2 


\ 


faculres de ſon Eleve, comme ſes forces 
phyſiques , avec le tems, fans ralentir 
ni hater ſa marche; il fait qu'il doit 


vivre parmi des hommes qui ſe ſont 


condamnes à une exiſtence contraire 
aux idces naturelles; ; mais comme la 
loi de la neceſſits eſt la premiere qu'il 
lui apprit l reſpecter, il ſupportera les 
inſtitutions ſociales comme les accidens 


| ( 103 

» de la nature; & les 1 droits, 

_ » les ſentimens ſimples qu'on lui a inſ- 
ir. 5 pirés, gujderont ſeulement ſa conduite 
& ſoutiendront ſon ame! Qu'importe, 
v ſi ſur le theatre. du monde il eſt acteur 
» ou temoin? On ne le verra pas trou- 
v bler le ſpectacle; & fi les illufions lui 
„ manquent, les plaifirs vrais lui rente | 


| 5 ront. 9 


La metaphyſique n'a rien Gabftrait, 
de ſec & de rebutant, lorſqu'elle ſe 8 
ſente ſous cette form. 8 


„ Que j'aime cette Education, fans 
v ruſe & ſans deſpotiſme, qui traite Penfant 
»» comme un homme faible & non comme 
» un &tre dependant qu'elle force à / obèiſ- 
„ ſance; non en le faiſant plier ſous la 
„ volonte d'un pere dont il neconnaitrair 
» pas les droits & dont il harrait Vempire, 
„ mais ſous la n&ceffits muette, mais in- 
v flexible, ſous la neceſfire, Eternelle puil- 
» ſance qui le commandera quand ſes 
v maitres ne pourront plus rien ſur lui; 
G iv 
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y receyant Thomme des mains de la 

v nature, reunit toutes ſes forces pour 
» conſerver en lui Fempreiate qu'il a reque 
» delle & rexpoſer au N fans Te- 


a facer... we 3 


Kr. pets ce debut n les gente 
vues ſuccèdent aux grandes idées, & les 
unes & les autres ſont dereloppbes dune | 
manière claire & preciſe. % 


i recoit trois urericns:, , 
1 ke madame l ambaſſadtice: celle de la 
Y nature, celle de ſon precepteur & celle 
»» du monde. Rouſſeau a a voulu confondre 
» Jes deux premières: il developpe les 
» facultès de ſon Eltve, comme ſes forces 
» phyſiques, ayec le tems, fans ralentir 
» ni hiter ſa marche; il fair qu'il doit 
„vivre parmi des hommes qui ſe ſont 
» condamnès à une exiſtence contraire 
„aux idces naturelles; ; mais comme la 
„ loi de la neceflirs eft la premiere qu'il 
v lui apprit & reſpedter, il ſupportera les 
» ioſtizurions ſociales comme les a accidens 


8 
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v de la nature; & 3 Hroitss Fs 
_ » les ſentimens ſimples qu on lui a inſ- 
| 5. pics, gujderont ſeulement ſa conduite 

» & ſoutiendront ſon ame! Qu'importe, 

v $i ſur le theatre du monde il eſt acteur | 

„ ou témoin? On ne le verra pas trou- 

„ bler le ſpectacle; & ſi les illuſions lui 

v manquent, les plaifirs" v vrais lui reſte- 

9” CONT... _M» n 


. 
* 


La métaphyſique da rien d'a birair, 
de ſec & de rebutant, e elle le 5 
ſente ſous cette n.... 


„ Que Jaime cette Education , fans 

v ruſe & ſans deſpotiſme, qui traite enfant 
»» comme un homme faible & non comme 
» un etre dependant qu'elle force al obeiſ- 

y fance; non en le faiſant plier ſous la 
» volones d'un pre dont il neconnaitrair 
v pas les droits & dont il hairait empire, 
„ mais ſous la nèceſſitè muerte, mais in- 

v flexible, ſous la neceſfire, eternelle puiſ- 
» ſance qui le commandera quand ſes 
v maitres ne pourront plus rien ſur lui; 

| G iv 


(ez) 2 
„ pouvoir qui navilit pas celui qui sy 
'» ſoumer, & ne donne pas un homme 
v» Vhabitude d obeèir aux autres hom- 


92 mes. Ye F FR, * : a LT. 


Les moindres' details ſur Teducation 
ſont precieux, & madame la baronne les 
entend avec une fierts courageuſe & ſen- 
timentale qui lui fair meriter d'avoir des 
eufans qui verſefit ſur elle, pleines mains, 


les treſors du bonheur. . 
I f J' ks | 


v Emile n'eſt. point un guerrier , un 
„ potte , un adminiſtrateur, c'eſt un 
» homme, homme de la nature, inſtruit 
v de toutes les decouvertes de la ſociets; 
v il voit plus, loin que le ſauvage, mais 
» dans la meme. direction: : il a zjouts 
» des idees juſtes > des idees juſtes ; mais 
» une erreur ne peut entrer dans ſa tète. 
» Tout le monidea adopre le ſyſteme phy- 
v ſique d educꝭtion de Roiſſeau. ... v . 


» 4 A 
. . 
* % 


„ Ceſt reloquence de Rouſſeau qui 
y ranima le ſentiment maternel, dans 


; 3 I 
1 
„ une certaine claſſe de la ſociéeté: tl 
» fit c6nnattre aux mEres ce devoir & 

„ ce bonheur; il leur inſpira le deſir de 

» ne ceder à perſonne les premieres ca- 

v reſſes de leurs enfans: il interdit autour 
» deux les ſerviles roſpects des valets, qui 
„ leur font ſentir leur rang en leur mon- 
v trant le contraſte de leur faibleſſe & de 
vy leur puiſſance; mais il petmet les ten- 
» dres ſoins d'une mere, ils ne gateront 
» point enfant qui les recoit: ètre ſervi 
v rend tyran; mais ętre aimé rend ſen- 
„ ſible! Qui des mères ou des enfans doit 
» le plus de reconhoiflance a * ö 
rn 232 


Charmante queſtion Ha! Qui pouvait 


14 reſoudre mieux que la femme qui La 
faite? 


» Rouſſeau 1a point voulu qu Emile 
» fit un homme extraordinaire; le genie 
„ & Pheroiſme ſont des 3 de 
u la nature, dont elle fait ſeule I'6du- 
v cation; il Ia peint tel que tous les pères 


5 ( 106 9 | 
o peuvent eſperer de rendre leurs fils, 
v en ſuivant le meme plan. 

v Rouſſeau voulait élever la femine 
» comme homme, d'après la nature, & 
„ ſuivant les differences qu'elle a miſes 
„ entre eux; mais je ne ſais pas Lil faut 
» tant la feconder, en fortifiant, pour 
v ainſi dire, les femmes days leur fai- 
o blefſe (1). Je vois la neceſſitè de leur 


8 4 1 — 


(1) Madame Fambaſſadrice ne Fai pas attention que 
1a nature n'a pas deſtins les femmes 2 feconder la 
terre, à la cultiver, à protéger leurs familles, leurs 
pays, 2 combattre les ennemis, & a ſe livrer à des 
travaux durs & penibles qui ne conviennent point & 
la tenuité de leur organes, à la flexibilits de leuts 
muſcles, à la douceur de leurs voix, à Varrondiffement 
de leurs formes, &c. Une femme weſt jamais faible 
lorſqu'elle eſt bien conſtituèe & qu'elle jouit d'une 
bonne ſante, Celles qui par leurs forces phyſiques 
$'elevent au deſſus de leurs ſemblables , ſont des perſon- 
ſonnages mixtes, egalement deſavouts par les deux lexes, 
& heureuſement tres-rares. Celles que leur vigueur mo- 
rale, leur ſenſibilite , leur genie met au niveau des 
hommes que leur ſiècle diſtingue ſont encore plus rares, 
& deviennent des phenomenes dont il n'eſt cependant 
plus _— de Gone. © 


L 


I Wy 
» .inſpirer des (97 A les hommes 
v n'onr pas , bien plus que de les encou+ 
v rager dans leur inferiorité (1). Sous 
vd autres rapports, elles contribueraient 
„ peut: etre autant au bonheur de leurs 
» Epoux, ſi elles ſe bornaient à leur deſ- 
„ tinte plutde par choix que par faibleſſe 10 
„& ſi elles ſe ſoumettaient 4 Pohjet de 
» leur tendreſſe par amour, plutòt que 
„ par beſoin d appui. Une grande force 
„dame leur eſt nẽceſſaire; les paſſions 
„ & leur deſtinee font en contraſte, dans 
„ un pays ou le ſort impoſe ſouvent aux 


Q Cette ode | Andre: Fmes des vertus 
que les hommes mont pas, n'eſt point dans la naue. 
mais elle eſt ſubordonnte à des eonſtitttions ſociales; 
qui, ſans doute, ont #6 ètablies pour le mieux; car, 
Ihonneur d'un Ear peut ni ne- doit etre mis en 
balance avec celui d'une femmè z he fut ce qu à cauſe 
du deſordre de la licence des mœutszj quit, quojque t tou- 
jours également rèprchenſible, n 'entraine pas d'tgales 
conſequences; & Ton ſait qu une femme qui ſe livre 
une fois au vice, ne revient guere de ſes ecarts!. ce 
n'eſt pas cependant une raiſon d inferer qu elle eſt 
torte... 8 | * 


\ 


OE 168 ) 3 
femmes la loi de n ”aimer jamais; : . 
» plus à plaindre que ces pieuſes filles qui 
» fe confacrent A leur Dieu, elles doivent 
» accorder tous les droits de amour, , & 


5 interdire tous les plaifirs du cur... » 


Le flambeau de la philoſophie, dans les 
mains de madame la haronne de Stael, 
fait palir & rentrer dans l'ombre de la 
nuit les erreurs & les prejuges ; ſes con- 
ceptions ideales atteignent à toutes les 
hauteurs, s'etendent ſur tout, & rien 
n*6chappe a fa IO Elle continue 
—_: 5: 


„ Comment dans un morceau ſublime 
» deloquence, ſupplementde fon ouvrage, 
„ (Jean-Jacques) a- t- il peint Sophie tra- 
» hiſſant ſan Epoux? il a. condamne lui- 
» meme ſon Education; il Ya ſacrifice 
v au deſir de faire valoir celle d Emile, 
»» en donnant le ſpectacle de ſan courage 


v dans la plus violente ſituation du 


» CCeur...... » 5 
» Quel Ecrivain que Rodi on a 


0 109 * 
v ſouvent᷑ parle du danger de reloquence, 


v mais je la crois bien néceſſaire quand, 


» 


os , 


cc 


il faut oppoſer la vertu LY hk 5 


ſion. ., „ 
» Oui, (dir-elle « en \ Goiffune e; 


* 


Rouſſeau ſavait admirer, & nd rivant 


jamais que pour ceder à Timpulſion de 
de fon ame, les vaines jalouſies nen- 
traient point dans ſon cœur. Il aurait 
eu beſoin de louer celui que je n'oſe 
nommer (on comprend que c'eſt 
M. Necker), celui dont je m'approche 
ſans crainte, quand je ne vois en lui 
que l'objet de ma tendreſſe; mais qui 


me penetre plus que perſonne de reſ- 


pe&, quand je le comtemple à quelque 
diſtance; enfin, celui que la-poſterite, 


comme ſon fiecle, defignera par tous 
les titres du genie, mais que mon deſ- 


tin & mon amour me permettent Cape | 
peler mon pere. „ | 


© D'aprts tout ce qui dchappe a madame 


de Stael, en fayeur de M. Necker, on 


( 1160 ) 
peut conclure que la plus belle 4Riotf 
qu'une femme puiſſe faire (& que la 
Ko ſalba a fi bien peinte, la charitè romaine, 

enfin), n'&tonne point la vettu de celle 
qui doit le jour aw: ſevere miniſtre des 


finances. 


en 
Sur les Ouvrages politiques de Rouſſeau. 


Dx tous les objets offerts a la mèdi- 
tation, la conſtitution des gouvernemens 
eſt, ſans doute, le plus important, comme 
le plus difficile à connaitre;... cet ainſi 
que debute madame Iambaſſadrice. Elle 
ne ſe livre point au vaſte champ que 
lui offrait ce beau texte; mais tout ce 
qu'elle dit, à ce ſujet, eſt parfairement 
juſte, & la maniere dont elle le termine 
mérite d tre rapportee. 


» Renais donc, 6 Rouſſeau! Renais donc 
» de ta cendre ! Parais, & que tes voeux 
» efficaces encouragent , dans fa carriere, 


int! 

„ celui qui part de Pertrẽmite de mau; 

en ayant pour but 1+ perfifton' des 
„biens; celui que la France a nommꝭ 
ſon ange tutèlaĩre, & qui n'a vu dans 
ſes tranſports pour lui que ſes devoirs 

envers elle; celui que tous doivent ſecon- 
der, comme s ils ſecouraient la choſe 
publique; enfin, celui qui de vait avoir 


un juge, un admirateur, un coneĩtoyen 
comme toi. ”» 


e 


II Etait difficile de ne pas amener 
M. Necker dans un ouvrage de politique; 
& il ſerait fort ſingulier qu un enfant 
et moins qu'un autre la liberté de louer 
ſon pere. 


— LET TAI 
Sur le golt de Nouſſeau, pour la 2 
& la Botanique. | 


» Rovssxav a fait pour pluſieurs ro- 
„ mances des airs. ſimples & ſenſibles, 


— - — 


— — 
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„ de ces airs qui s allient ſi bien avec 
» la ſituation de Lame & que Ton peut 


en eſt quelques- uns qui me lemblene 
nationaux, c.. „ 


„ 
» 

» chanter quand on eſt malheureux. Il 
So | 
« 


„ Il diſtinguait les plantes par leur 
» forme & jamais par leur propridts ; il 
„lui ſemblait que c'tair les degradet 
» en ne les conliderant que ſous le rap- 
» port de Futilitè dont elles pony 
etre aux hommes! . „ 


Madame la baronne de Stael n adopte 5 
pas cette opinion, qui eſt cependant très- 


philoſophique. Quant à moi, je ſuis 


moralement convaincu que Dieu n'a pas 
plus fait les plantes à notre uſage, pen- 
dant notre vie, qu'il ne nous a crees 
pour les nourrir après notre mort. Celles 
que nous pretendons nous @tre ſalu- 
taires, ne le ſont qu accidentellement, 
& nous aurons toujours lieu d' objecter: fi 
la providence a fait quelques bonnes 


Plantes a notre urilite , pourquoi en a- t- 
Y elle 


— 


) 


2 {+ nad. 6 
els fait tant de mauvaiſes & de * 6 

les qui ne ſexxeat qu notre deſtruction 

Luotgueil. humzin zapporte à lui tout. 


c qu exiſte}! «> Qsoi! cherif inſege 7 
- penſes que ces milliards de globes lumi- | 


neux qui roulent methodiquement, ſuſ- 
pendus dans Tetendue, & que ton Sil 
wappergoit meme pas, ont été formes, 
pour ton plaifir? tu BE que Ces mondes | 
Erernels-& reſplendiflans de lumiere dont 
tu ealcules au haſard le perigte & apo 
gee, ont quelque choſe de commun avec 
toi ? .. Le roi des animaux Lapproche: 
8a criniere © commence à ſe heriſer; ſes. 
yeux lancent du feu & rendent ſon regard 
plus Karouche ; es pieds, arms. ongles 
dbairain, ſe roidifent & raffermiſſent tous 
les muſcles de fon corps, en $'imprimant, 
rudement ſur la terre; ſa longue & re- 
doutable queue, qv” il promene en ſif. 
flang, frappe es flancs robuſtes ; .& fa, 
gucule teinte de ſang, & blanche os ecume, 
s ouvre d'une manitre terrible: les ntres 
des rochers le tetenkiſſenk plus ; de ſes 
B 


bl 


p 


din chen. 


ment ü ey 


un 'Y 
lags: mY cobevenaas | ö 
Homme! pauvre petite erénture, dee 55 
dms le ntant, ou defends- toi; par ruſe : | 
Se pet e cat ta fotos en S 


sien 4 39.1 
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SUR. tt CARACTRRE DE noun. 4 


& Toe 
qwelle phaide une Bonne canſe, 
Je ne cherche pas à Ie trouver en 
dcontraſte avec ſes "0uvrages; je ne puis 
+ reiniit' le mepris & Fadmitation.. „ 
_— Rouſfettt! ayair un ſentiment d' or- 
# hell, qui repond de la veracits de les 
„ fffemtoires .. „ 
H een plus occups 8 portrait Py 


4 de fa arme; il s elt obſerve, il Seſt 
of peint comme il s etait ſervi 4e modle 
, 4 ſal- meme. „ 


5 11 eit ben Acile e de * rer | 


27! 


| . "ty! 3 
4 —— n 
„un peſts; Faifait 167 | 
+ roforides' medirins; 1 d 


» ley plus petices circonſlances comme. 
» des propoſitions de geometrie, & il 


Fe artivait & c Ku WAG noe e demo bal 


05 e ae 3 N 181: dm . 


„ S8on Imaginnciowfi e pl x of 
15 1 ente Les 1 © fa. raiſo raiſon TY 


», & detwilait f leur Pafiace. . ib, x40 

Madame Ia birofine" dz” Sie! preten tend” 
que cet Tindigne femine de Jean-Jacques. 
qui le d&cida j mettre ſes enfans x H höpitat 
des eofanz-rrdaves/ (1); qwelte Bro" 


2 di e Vc owing Fuat 
ce quil | e enfans 46. mademoiſclls 

Levaſſeur, ar Noa vici 2 — P&cotce:de 
groſhtre. Elle \connaiſſair & bien la bochommie de n 
Jas wee $ poſſedait tellement, en vortu de cette oon 
5 e — Part de I efarouc cher, qu elle. fniffait par lui 
perſuader tout ce quelle vo 


e grace. 
m'a ard qu Mahimorenc * Ar avait fait acgrgire; 
hue deux ſous, — cabrk, 


| Aan E n eo 
_—_— — cot 
la payaieur au moins cin fol plus. 5 vol! 4 9652 itve 
Le meme prince m'a auſſi raconts la "Ig dont 
wo 


\ 


Fijet d fes We 


certain de ſes douteg tc, ſecongalt fes dd 
Hanes G. Ce Foyer Wen * appuys. 


oy, e2 


— | Den: | 
HA TEE * 0731 0 3 
Jean-Jacques ſortit My ontmorency,, a hp blog 
| lement venait de faire brüler Emile ; la voici en pen 
de mots: Feu M. le prince de Conti, qui ſe conntiffair | 
en grands hommes, ayant appris que des sbires rodaient 
A Fentour du chateau de M. le duc de Luxembourg, pour 


e faifir de Tauteur du chefduvre de [Education en- 


voya dire A. ces illuſtres eſpibus d'attendre dans” une 
des cours, parce que M. Rouſſeu ne $'trait _ 
chte Evade! Effedivement , bieatot apres Nouſſeau monte 
en chaiſe de poſte & paſfe à travers la reſpeQable "file des 
hpiſſiers, & recors ; |enſuire\ om gert & ceun· ci de ver- 
baliſer qu ls n'ayaient point es Ig eee | <= 1 


28 n'eſt pas d indeldeateſſes & de noirceurs dont la 
femme de Rouſſeau ne ſe ſbit aviſte | pour le rourmencer 
& le.captiver; elle a ct juſſju : lui derober ſes manuſ- 
cries ; les 'mortre' en gage & les vendre. Jean-Jacques © + 
le pauvre Jean-Jacques aut *Epbbſt tout a bp fois 
| Xancipe 6©-Jainon ; Cependar, quoi auff grand quicus 

neee ni Japiter.”* 8 


, =y 
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toujours du monde, dont (A —— NM, "Y 
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v A ceux qui Tont aime, ſoit qu'on life 
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W 5 des ſentimens qui ne peuvent appartenir 
» qx aur ames pures & bonnes. . . 
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bonheur de voir encore une fois 2 vergure.. omme W 
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quand on ſe ſent a Particle. 0 x n &.9p'0p felt pas 
abſoltment dbtacht de la vie ie ; 2; que Jean-Jacques , 


dans le pen de mot 40 1 proftre; montre Fr 


qu il a d etre au germ de ſes 2 
alite & que 12 maladie qui lui ſurvient f po len . 
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ſans remords, ſans fareur, ſans deſeſpoir, renoncent d. a vie, 
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„que rarement n fait cenfoler les mal- 
» heureuz I qu'on Je met rarement au 
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2126s jdaks eo flies feu fleck | 
dit: je ſuis Hols fur la terre qe foulfre, 115 
je ſuis milheureur; ſins que md exiſ · 
dx tence ſerbo & perſonne; je pu moutir. 
: „ Vous; qui Vaccufier Gorgdet?, ſont- 
y ce des ſucces qui lui manqutzent? fen 
y pouvoit- il pas acquerir chaque jbur de 
„ nouvesurf d. „ mais avee qui es elf. 
_ 22, partages? OR i en. aurait Joni, pour 
» Ven faire j Jouir,? * il avait des admi- 


1 mais il neut pas d ami ; 


„Ste dsl besos de Ste / d Acvuſe 


de n avon pas jet des ſleurs ſur la tombe 0 


de Jean-Aachue sz mais elle a: tc la viſiter, 
Jui rendre ſes hommages la conſiderer 
les yeux baignes de pleurs; & reſtuut plow 4 


see dans la profordene Nc ep.) 


+:;-Elle a peint la ſenſibibts avec tant de 
grace de fineſſo, d expreſſion, :@harmo» | 
Sie & de vigueur, qu'on croirait giant 
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eine ami de J. J. Rouſſeau, 
monſieur, celui qui Va bien apprecie , 

bien'cheri , ne —— pas fache, Timagine, 
d apprendre quun homme „ qui na 
pas été aſſta he de ebstaltre per- 


ſonnellemeng le —.— pa excellence, 0 


mais qui le etque par \ cœur, vient 
de faire ſon eloge hiffSfue. == Pour par- 


ler ſans figures, jaurai Phonneur de vous 


envoyer, monſieur, un exemplaire de cet 


Ouvrage , des qu il ſera imprim6; mais la 


gravure qu'on fait pour Vembellir en re- 
tarde la publication. 


CY 


= 
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Vai täché de lier 8 ts. 
trouvent daha les Conftſrone,” les Gene. 5 
mens ztriores & auxquels mes recherelles, 
auſſi exactes quo ſcrupuleuſes, ont done 
toute Vagthencicits” deſirable; en forte 
que ern berit la Vie de J. * 
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Sependanr, elle ne — ablolumene 
completce; que lorſque nous aurons cette, 
ſeconde partie de ſes Memoites, qui, dans 
les eſprits pre venus contre lui, ſervira 
A le juſtifier dela premiere; & vous ſaver. 
combien lepublis impartial brũle de Tobte- 
nic. Jai appris aver ſatis faction , monſieur, 
que vous poſſediez .ce-precicuzi-morctau, 
dans un des manuſexits les plus cotrects, 


les mieux ſoignés; & je me ſuis decide, 
au nom de la Wee de Jean-Jacques , 


au nom de u _parfaire & feſÞeaFable Iiai- 
ſon qui a exiſtée entre vous q a nom de 
la rin mextinguible dE ſes enhemis V 
a Yous folliciter de le faire i imprimer 
vous-meme lrtmest, ou de le . 
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. m hell, edition iba Fo 
rue. de, 1a + Hatpe, arise (Mh -.» z 2 en 


| Vous es liche, monfiene, & ie pré- f 
ſume que vous, qui commeteien de 
lumières avec uni ſi grand; homme, ne, 


 tiendrez pas à une ſpsculation mercantile, 


ment ſur J. J. Rouſſeuu, 


qu'on eſt oblige de pardonner aux gens 


de lettres qui ſont ſans fortune. Celle dont 


je jouis, 'monfieur;," le don que Jai fait 
de mon ouvrage, la médaille dor que je ä 


vais propoſer à Tacademie francaiſe, pour 
Pecrivain qui portera le meilleur juge- 

77 e tendent pas, 
je crois; ma demarche fuſpecte, & je 
m honorerais de vous avoir engage a ſecon · 


der intention que j'ai eue de montrer tout 


entier le philoſophe de univers. 
Si vous ale; monfieur, : e lettres 
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a le mieux retabli une infinite de. choſes qui ayaient ers . 
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& a — comme Fen won ambremen: Jean . 
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de lui u euſſent pas Ete publices, fl vous ſa- 
vier quelqu anecdote, le concernant qui 
ne en pas connue, vous rendriez un ſervice 
fignale' h la gefierition” Abe les 
ſiecles & venir vous beniraient d'un ſacri- 
fice que, chaque homme penſant regar- 

derait comme un legs que vous lui auriez 


laiffs dans votre ſucceſſion. TR 
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» Vorxs lettre, monſieur le comte, 


» excite ma gratitude & ma ſurpriſe, Je 


„ cede, fans effort, i ce premier ſenti- 
„ ment, en acceprant.:Poffre que vous 
„me faites d'un exemplaire de Peloge 
» hiſtorique de J. J. Rouſſeau. L'eſpece 
„ Cinterer qui doit vous avoir dictè me 
„ ſera toujours cher & reſpectable; & 
» autant que melt. perſonnellement ho- 
„ norable le motif qui vous determine à 
„ me faire Voffre de votre Ouvrage. Ce 
»» premier ſentimengſarisfair, i il faut vous 
» parler du ſecond . quoiquiil me 
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(1) Cette reponſe eſt trop ſage, trop mëſurte, pour ne 
pas la faire connaitre, & elle ne peut qu'honorer Veſprit de 
de ſon auteur; à qui, d'ailleurs, je ne reprocherai autre 
choſe que de n' avoir pas ſaiſi mes yeritables intentions. 
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„ foie plus peænible que doux | 1 je” 'crois ; 
» N. le — vous en Jev6it Taven 
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5 En ah que tous 3 
mens qui vous ont été fournis ſoient 
de la plus grande certitude, &, dans 
cette ſuppoſition, qu'il exiſt entre mes 
mains un manuſcrit non «ipublic de 
L. Roaſſcau, il y aurait bien encore 
v a etre ſurpris, monſieur, que vous 
v m'cufſiez ſuppoſe ſans motifs graves, 
y ou retenu par des vues pdcuniaires , 
» dans la non - publication de ce ma- 
» nuſcrit „ ſuppoſe entre mes mains, Il me 
„ ſemble qu'il eũt et plus naturel, dans 
» cette ſuppoſition ,"de me croire un de- 
» poſiraire fidele aux conditions atta- 
v ches au dépòt. Mais ce dipdt exiſte⸗ 
v til entre mes mains b. . Cieſt en- 
„ core la une queſtion qu'il fallait re- 
v ſoudre, & vous auriez pu en trouver 
0 la ſolution, ſi vos renſeignemens euſſent 

» été auſſi complets qu ils Pouvaient 
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„ etre (191 Vous auries-appris que je 
vai concouru qu en tierce - part 5 
V la collection des ouvrages FR Rouſ- 
» ſea, imprimès à Geneve, AU PRo- 
Fr Be S VEUvVE(L): que ma part, a 

„ cette contribution, seſt /bornde xc 
„ que: Fauteur lui- meme avait prepare , 
„ pour ſon edition prejetée en 1764, 
„ (laquelle ne put avoir fon effet par une 
„ ſuite de cireonſtances malheureuſes); 5 
„ muteriuux, 'qu'd for depart pour Þ Ar 
» gleterre, il laifſa' entre mes mains. En 
» les liven! x Pimpreffiom; tels qu'il les 
„ avaie diſpoſes lui-meme , / as rempli ſes 
9 intentions 5 quant à moi, laiſſant aux 
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(i) Serre M. du Peyrou nt que je ache pat 
un autre que lui, ce qu'il ne tient qu à lui de derober à la 
Eonnaiſfance de tout le WA . * N'brair-il pus plus 


— — Jl le manuſerit, ou je; ne * 


00 8210 8 i n'a REIN par las 
dernières intentions du philoſophe l.... Eſt· co qu'on 
eſt oblige de fournir de la piture aux couleuvres ? Non, 
mais let aiffvr vivre eſt une erüazuſe. 


0 4 


(83 
» autres coopsrateurs LE DROIT ,"a. eun 


5 aequis ( Juyoir FR 
» M. du Peyr * oy de ce qui 
» leur ak tech Tf iſſe x tirer 
» vous-meme la conſe ſequence de ce nou- 


» vel appergu, ſi different different du votre 


» bien perſuade qu'elle ſufſira pour leg. | 
v timer a IG * Ai farpriſe qu'a di 


» me donner votre lettre, mais # 5 
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A Paris , ce 2 Avril 17695 : 
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cc 5 Ars1d e der; les hommes 
diftingues dans ts wid des lettres, d 


(r) Cette lemre eft de M. le vicomte .de Touſtain , 
major de cavalerie & chevalier de Saint- Louis, La per- 
ſonne 2 qui elle eſt adrefſte en à retranche tout ce que 
Tauteur lui diſait avantageux, fachant que le public ne 


tegzne rien aux hommages que le cœur offre & a mitił. 
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28 ang; punis derit an cdidbre-& hab 
n Jean-Jacques, une lettre; d Ta 
verne pleine de -bouffiſſures , mais i#0ifer 
mant des offres gui ne partaient pas e 
mauvais cœur. En voiei „ 
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( 310. of un 741 05 f FT > 
Iver mts undone * x7 K ce 
"GO apkatnoid lis 
n Vene cooltance., onde; met | 
„ connue come vos malbeurs; & ce 
An eſt pas pour faire le röle de conſo- 
» lateur que je vous tcris, encore moins 
v pour jouer celui de panẽgitiſte. La 
v haute reputation dont vous jouiſſez au N 
v milieu des;perſ6carions & des injuſtices, | 
| ».Veſtime generale que vous vous tres con- 
| — la grandeur,, rhonnete qui ſeſ- 
v pirent dans vos &crits, la religion & la 
i philoſophie qui ' uniſſent dans votre 
» cœur, votre conduite enfin monſieur, 
» a accord avec vos principes, me prouvent 
v aſſez que vous aimea mieux mèriter des 
„ Eloges que de les tece voir. Neanmoins-, 
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406 cb v'6taic pas due untrepriſe edn». 
taire que de vouloit vous donner tous 
v ceux qui vous ſont dus, je vous ſupplie- 


v rais d agtter que je m'acquitaſſe envers 


Y vous d' un tribut ſi lägitime. Mais, mon · 


„ ficur, de quel il allez-vous regarder 


Y la liberté que je prends de vous &crire, 
». ſans avoir lavantage de vous connaitre? 
Sera - ce de cet ceil bienfaiſant & conſo- 
„ lateur que vous jetei ſur les miſcres 
„ des affliges, de cer” cil compatiffarit 
„& fraternel que vous jetez ſur les fal- 
v bleſſes de Thumanits; de cer ai} indul- ul- 
„gent & ſerein que vous jetea ſur les 
„ injuſtes. procedés de vos perſecuteurs; 


„ ds cet wil tendre & parternel que vous 
v jete ſur E mile (10 = Quel ſerait mon 


” un monfieur, f je e vous 


. k # 'T « Fs 2 
| — ' : TIC 3 7 # 'F * ” d P © 4 
. 4 [3 


( A ne mettrais-je pas 1 6 Ads” hui 4 ger 1 
mot jeteꝛ dans la meme phraſe'; mais je ne veux rien I 


A ce que 5 ai tonſerve de cette lettre, tcrite il y à 24 ant. 


(Ness de NM. le vicomge de Tenſtan .. 


| 9 1370 we 
„ tenie-liew de be cher Eni, tout na 

v digne que J en luis l. .. (ye 

| * een „* & lg NN PRs 
„ Sorts de vos ſor wbres aſyles ; m mon: 
„ tre- vous a genre _ humain | que vous 
avez eclaire; & ſi vous redouteꝛ la 16 
reur * les N de a haine du 


* 
v 
32 1 8 2 


cc 25 u gui 33 — £ 
point regue, demeura fans'zeponſe. Alors', 
m*eut- fait n Vaccepter, je me 
e oO « cd d Fans Val f 


, 
= os 43% 5M * 


—— „ * * 1 1 
9980 N an L 


— da le ieong th Tex 
lui fait dire, ici, en faveur de J. . Feuiſeen a me rap: 
le le mot Þ Jean-Jacques , relatiyement 9 Fenelon , | 
archev que de Camibrai, dont il aurait ambitions d'8tre 


le ſecittaire & meme le valet-de-chambre. ' and 


peine d'en parler, fi les plus petites: ae 


N * FR * "7 


ma =: 
Peu joui da; plaiſen.de le voir, guelgues 
annees après, gue eld: ne vaudrait nas la 


n ee de la conſiſtance, lorſqu il 
8agit d'un grand. homme. Delcartes , lui 
dr iſais-je, ſe plaignait , comme vous, Pere 
imporruns ;.mais comme vous auſſi, „ne re- 
cherchait- il pas dans fa jeuneſſe des hommes 


dont il. wetait encore que dif admirateur | 


inconnu ? = Je. .fis. de va vaines tentatives 


pour le reconcilier avec. des plilaſales 


illuſtres, qui avaient auſſi leurs motifs 
& leurs. prevertions : ma jeuneſſe, ma de- 


quelques expreſſions de hien veillance. Ce 


neſt pas pour vous reconduire, mt difait- 
il, en maccompagnant ſur un eſculier tres- 


obſcur, c'eſt. pour: vous empecnerꝭ de vous 
caſſer le cou. = Nous ne nous ſeparimes 
& cette viſite du mois d'ofobre 1770, 
gu*apres qu'il m'eut accorde la permiſſion 


de le voir d chatun de mes ſemeſtres. 3 Peas . 


 Indigne que le republique, de Genꝭve eilt 
banni, & que celle des lettres elt hon ni 


* 
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tt derivalte; fllblinte; qui; malgre ſes ecarts, 
faiſait Nornement de toutes les deux." Je 
penſais die cet homme admirable & ſingulier 
que ceur qui ne Pappelatentque: Diogene, 
ne Lavaient pas lu, & qu crur qui ne 


Lappelaient que Socrates," ne V avaient pas 


Vue Le 28 avril 1774, Rouſſeau logeant 


dans la rie Pltriere, je regus de fa 


femme um accueil plus digne de ſor: pre- 
mier tat: bude nom de ſon mari. Vvici 
le bullet . 7 ecrivis 4 nan oxcafic bong v 


„ Un pf oy _ ug demerche, 
» ſont franches,, comme ſon ame , a pris, 
» une fois, la liberts de le preſenter en 
v habit, brode chez M. Jean - Jacques 


| » Rouſſiau x qui lui fit-I'honneur de le 


y recevoir avec diſtinQion : aujourd hui 
» qu'il eſt revenu avec un ſimple ſur- tout, 


„ dans un motif qui \ n'craitopas celui 


v d'une cutioſite frirole, au d' une vaine 
39 Impartqaleezion a tres-durement eni- 
* peche dentrer. Ce proeòdt ne parait 
* pas.philoſophiquez &, quelqu attention 


— 
— 


G5 
„ qu'on 'doive avoir R ne pas troubler 
5. les :inftans -precieux de M. Rouſſeau, 
* il offre un triſte contraſte avet le pre- 
v mier; au roſte, cer officier qui, ſuivunt 
» uno erprefnon de M. Rouſſeau; uA 
„ DOTE DE BONNE vor, COMME LA r- 
„ PART DES MILITAIRES',' Veſt nommé 
V tout naivement, & n'en demeure pas 
„ moins avec une ventration ſincdre fon 
» tres - humble ſerviteur, bien qu'il ait 
» pu joindre le plaiſir de le revoir R 
» celui de le relire. Si M. Rouſſeau I ho- 
5 note Kune reponſe, Par de principe 
„df Emitz : komme . "mepriſe point 
» Phomme;, il eft pris de la laiſſer chen 
» le libraire, ſon voiſin, od Ton viendra 
V la chercher demain , 29, „ 6 heures du 
2 foir v. . | 


* crois ie que 7 — quelyues lignes; 
ou je marquais ma vengeance, qui fut 
Muller le foir meme entendre Jon intermede 
du Devin dw village. J*avars pour compa» 
gnie, tout ce jour Ia, mon ancien ami, 


„„ OT 
— ls comte de la Noue, ier. 
= Rouſſeau ne point remettre de reponſe 


le lendemain, clexi le libraite: pvut ieire tout 
le tort, ou mal- entendu, venaitul d une 
femme i peu ee . 

dive Sc, Wing) err Une 


* 0 4 N 
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(1) 85 re M.le 
vicomte de Touſtain, il Vefit ſans doute plus diſtingue ; 


mais, il fans etre juſte, ce ſerait une trop grande tache 
qu'on impoſerait à la celEbrite, fi celui qui a le 
den jouir bialt oblig de recevoir tomes feb petſormes 
qui deſirent le connaitre & de repapte & tes calley 
qui veulent Vengager ; 4 communiquer avec elle ! On fait 
que Yoltaire , long - temps avant la fin de ſes jours, 
$'Etait determin& à ne voir chez lui que les perſonnes de 
d conhaiſſrdee, ou qui ſui tient rA par 
ollen dont 11 Giflit cab & dert 86 dstachenür que 
les lets bobtte - figntes, ou periaie” Temprefute 
dene main à laquelle - * * e 4 


| 9 ee 

N -. m 4 

„ en +20 ad bd Us SIT 2.2.4 

* — , 1 = £ = 
' 4 at © 78 n OF. "Þ& L 3h — L 

* 
2 LAT Sine. 54 524.1203 
1 8 4 

Way N e 
ahbe beide D 


= = 7 A — - 


* N 7 Wet. N 
er * + 27 : 10 1 d 5 2e 3+ 4 bo 1 : * 2 
. F 
2 
Gy. N 1 * , N $£&1 ne 
* X 4 R A A * Iv 
5 0 2 \ 


i Des —— ded Limiranr hh 
Keg N 


-, 


» J. AMAIS. auteur ne s feſt mieux peint 
» dans ſes Ouvrages (que Jean-Jacques 
£ boy | : 0 | "1 ” 
38 "Je M.Fabbs Sebatier de pegs” eſt 
devenu claffique, & dans lequel il eſt doux de voir cet 
Ariſtarque moderne (ainſi que M. Vabbe AubertJy rendre. 
juſtice à Jean-Jacgues Rouſſeas , malgre le Os les 
detracteurs anti-philoſophiques. 
Les trois Sitcles Litttraires ont un HY qui 8 4 
eté irre vocablement aſſure, par cinq Editions, revues, 


corrigees & augmentees de pluſieurs articles , & d'un 
grand nombre d'anecdotes. 


Les gens du monde qui ont une opinion irreſolue ſur 


— 
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„ Rouſſeau). Pour peu qu on les lle on 
vy y trouve à découvert le tableau de ſon 
» ame & la trempe de ſon caradtère. On 
» y voit imagination la plus vive & la plus 
„ f6conde; un eſprit flexible, de l intrẽ- 
u pidite dans toutes ſes idees, un coeur 
v petri de la libertè tẽpublicaine & ſenſible 
» juſqu'à lexcts ; une memdite enrichie 
„de tout ce que la lecture des philo- 
„ ſophes Grecs & Latins peut offrir de 
v plus refl&chi & de plus etendu; enfin, 
» une force de penſces, une vivacite de 
» coloris, une profondeur de morale, 
„une richeſſe d expreſſions, Ane bn. 
v dance, une rapidité de ſtyle, &, par- 
» deſſus tout, une miſanthropie qu on peut 
» regatder comme le reſſort principal qui 
5 a i * 
„ idées. v 
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. pour eux que 
dans les journaux), peuvent Ig fixer, n peu-pres, ls 
le yeulens, en lifant M, Vabb& Sahaticr dt Caſter 


1 ( ) 

dee „ Tout oft prodige dans bet teur. 
bee eee n e 
0 II eſt & propos de remurquer qu 

»/ n'eſt jamaig ſorti de ſa e 
». mediocre : premier trait qui le diſtingue 
y de tous les autres Eerivaihs: == La raiſon 
» de cette ſupttiorité n'eſt pts difficile, X 
v trouver; elle eſt toute 1 ſa gloire Quoi- 


» que ne avec les plus grands 


» a eu la ſage precau 
v trer au public que quand il ft era 


4 £7.02 de Feronner par fes premiers | 
de nourrie- ſon "udmirac 
nouvelles productions auffiv = 


» effais, 
» tion 
y vigoureuſes que les premibtes/ Sem 
v blable u ces athletes qui serercent 
„ long tems avant de paratere ſur Farftic zi 
5 1 a faiff6 orotere les foreth de ſon géuie; 


» donné & fa raiſon le tems de mũrit 88 


» de ſe developper, exercs vraiſemble- 


„% „„ 


„ ment {a plume avant de mettre au grand 
„ jour les éecrits ſur leſquels il fondait 
„ fa: fepuration. Ceſt ainſi qu'on bent 
» pretendre k des fuccts ſolides ; &c. » 
» La 


[ | 
: . 


tulens, it 
ution de ne fe mon- 


5 re My 5 
＋— — 
+0 blablemenc” beddvgup! iuflus fir du ad- 
v. carbide ſhe 0pitiions; Petri desi ples 
» vive ſenſehilité , emportb par ur tem- 
v perament plein de bile & de feu, aigri 


v par les contradiQions (& les perſceutions 
» & les malheurs ) , les circonſtances de 
1 fa vie ont 66 la ſource de ſa miſanthro- | 


thropie eſt devenue, 


v perſongels:,. en montrant autant do 


v genie que de fenfibilice , il ne veſt 
» jamais Ecart6 des regles de Thonutets 
v & de la decence. Rien de plus inju- 
„ rieux , de plus groſſer, de plus con- 
„ traire 4 la dignits des lettres, que tout 
» ce qu on a debits contre lui; au milieu 
» de toutes ces attaques, ſa ( contenance a 
v toujours t la meme. Vraiment. phi- 
 » loſophe à cet 6gard ; il a conſtamment 


y dédaigué d employer des armes indignes 
> 45 


* 


oa. 
» de ſes. ſentimens, de ſon merite de du 


u rpblig . Auſſi leupyblic; toujours tui - 
table, lui a · til tendu juſtios.. . 
a bede, & . en „ $3191) eat aui, gt 
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cher elle h 'r6putation, de bel elprit, ſe 


Paig ghair un jj jour '\ madame h batonne de 
rdic 1888 oe « qu ayant "crit kal 
2 J. JoRoufſeau, qu quelle prerendait 


Erre,FORT-IOLIES elle n'en.. avait. eu 
aucune r&ponſe.; Madame la bargnoe de 
Hourdic, tacha de conſoler la belle affligge, 
15 0. e vice quelque tems 


1 en 1 a Laban 
V : ww 


* 55 * 1. e a Py laters tpleres ; 
W. erg 8c en poſe, lorkqufette erait madame ia marquiſd 
nnen. 9 
fire un * ſen mer & de ſon eſprit, fi lag 
louanges, dans la bouche | Tun parent, ne parai 
tbc iu cha bad n 88 — 
gens Glurés at cult ixde ſur d dn 3091709 
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Heloiſe & pleuratt 


3 


148 . "FR 
aptki. Elle la crouva” Hfant la Nouvelle 


bl 
aſſiſe ſur un canapę, fon livre ouvert à 
la lettre, effectibe trts· tbuchante 9 
que Julie Ecrit de ſon lit de mort. Ha! 
niauame, lui dit alot madame de Bours 
dic , vous paraiſſe; affectee d'un ſentiment 
de tendr fc 7. il ne faut Pas laiſſer Las 

el noi, voici infant de. metre, la main 
17 plame,, ne le ballet Pas « tchapper 37 j*ofe 


Amur 


N Gs gue . b can · Jacques DN repondr ra: 


Hex, que "je me Fenn 1 


3 AN MIO 


22 Dit duéldbe Heese a madame la 
bafbnine te BoiHdie)/pourls retenir, mais 
elle Edit deja loin. On ne Peur pas plutot 
perduè de vue que Ton avis; qu on tat dif 


poſce A ſuivre , fut adantt. On s empreſſe: 
on court au ſeereraire on. ſe faifitvire d'un 
cahics de papier. Lepapier devient prllant 
ſous la main qui le pteſſe; on le ploie, 
n le cachete, il part, il eſt parti. 
Quinze. jours & eat 4 peine e 


obtient une Ad A o wm 
1 1 


\ 1 2212191 
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Il ne faut . del que Jean- 
parce qu au perſonne; ne les de- 
qui font- dans le cas 


teſle plus que ceux 
de ſes meriter, mais qu'il aimait cout. ce 
qui parlait reellement au cœur, & qu'il 

my . 92 - 7 
Rwvat moins guy gn Qurre, s'y m3 
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Bete har pricideile Vie de 3 Roufſeas 
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Pics; 6; ligne 23. Ne yous die ge weil 4 
liſet ce vers: Ne croirait-on pas voir le diable 


Page 10, ligne 6 de la note. Homme doux (pour lesmd- 
chans); eflacez pour les mechans, 


Page 24, a0 gener allot. Cg AF epoque de ſon 


Devin du village , & lorſque la marquiſe de Pampadour 


lui fit offrir cinquante Ku; 


a repoque de 


ſex ; c'eſt 


ſon Devin du village (WU dePompadour 


lui fit offrir cinquates louis, q#ll refuſa). - 


Page 27, quaridve ihne. Diaprts ſon avis, a re- 
anch, ber : d'apres ten avs, a retranchée 


Page 32, quatrieme ligns. Ses deſcriptions naturelles , 
iſez : ſes deſcriptions vraies & naturelles , 

Page 33, vers la fin. Pour Dieu, monſieur, ſeriez- 
yous ce jeune homme @joutex us point d interrogation. 

Page 40, vers la fin. Herts Ecrivailleurs @jouter 


une virgule. 


Page 41, ligne 3- de ieurs res; (1) ? ajoutex une 
dgalite = qui doit indiquer un moment de repos, tenant 
le milieu entre le point & Palinea. 


Page 49, ligne 8. Qu'elle premulgueraient „ liſex: 


MEM 


Wh Ys _ 


* 
35. LAY 


e n ee d e des bote dae 
Camylait 4a * ne b une pen 


ouverture). ob Stifte hurt 18 ng! 


page 69 e 9 11 ee. 
At: Donves faisentichir * „ 2010986. ; 41 

1:4 1 mari Tyne 
. 75 — ** 


13:35 neben 


Page 24. fin ds la note, Pujſqu elle, wn) 8 
hommage zus talens de mad me 'ambeifagrice de OY 
une manigre plus digne elle, leg: puiſqu'e! New 
à mulciplier les hommages qu on doit pos talens 
F 238 
99 toys iet up: 7 «noi! 


madame Yambaſſidrice te" Sudde., wy OT 

Pap 86. ligne. 3.46 Gras. A Tonk „, 
pour plaire (ang-doure dM. d Gererdins gue: (an. pos- 
vel hote ( Rouſſeas). liſet: a d'abord A] «i g9ve; 
plaire fans doute i M. de Gara-din, que le pouvel, here 
d'Ermenonville Goss), „ avait quid be mondg 
nawrellement, 


Page 87 af 4 do 3 ons. Los beet & * 
beſoins avaient rendu Pricoces... lifes : les lex infgrrunes 


& les beſoins avaient rendu precoces , mais _ "ne 
lui laiſſaient aucun regret... 


Page 89, ligne 4. Mais-j[femble , liſer : mais il me 
ſemble 


(193) 

1e.copnais qu'un he 
1 ee ee mo 
"Page 90. premiere li ne de Patinzs, Sed poor to 

fes divrages” Het : © de tous ſes 61 
Meme page 7 ligne 18.8619. Testes daes 5 
au· deſſous de la perfeRion E x32 E55-4 
tant au-defſus de la perſection meme; „ 
Page -94 ligne 19. Bientdtconde devient ſoi- mam, 
ligt: bientôt on le devient eee en 


dan pour aui y eo t de. * my 
1 | hah. 25 


7119090 


Page 96, avant derniere ligne, en en co 
bfer: En contrafte & reunies, 
page 106, ligne 6 de la ndte. qui e conviernent, 
on 1 21 0 . qui de . 5 15 
.in 4 & 1. G5 il. ape avoir. tel 
liaiſons, lifex : qu il pouvait avoir des liaiſons (idem): 
le tem meme qui, liſex: le tems mꝭme qu'il (nd 
eli quiprodui i lte. Ait. vr 
prodait la lumiete, 5 k. IJ 22 
"Paget 129, ligne premiere. De lui n'euſſent pas &t6 p po- 
bliees et: de lui, qui ij euſſent pas eis publices, eh 


Page 141 „ligne 2 de la note: plus diſtingue , life 
diſtingus davantage ; (idem) ligne 75 communiquer 
avec elle ! bſex: communiquer ayec elles .. 
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DE I. J. ROUSSEAU, 
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Ji re regrette, avant de e commencer cer 
Ouvrage, % de ne pouvoir rerrouver, fur 
le meme, ſpjet, celui un magiſtrat 66- 
lebre avec lequel je me ſuis rencontre dans 
une petite ville de province , il ya environ 
qu inze ans. Quoique j je fuſſe tr&s-jeune, 
je me rappelle ſes entretiens fur Voltaire, 
& ſes Epanchemens ſur. Rouſſeau „ ujil 
difair fon ami. . je 


ſemen: ere 
tsient de ſontmens divers 2 25 ſen- 
ſible & ms lan coligue , 3s  mw/in{pira'de' la 
 bienveillance & de la veneration*pour ce 
juriſconſuke ẽloquem (i] Taurais ſans ceſſe 
defire Þ entendra'dlolgnd de prevoir qu'il 
briſerait un jour 1'autel de ſon idole.., Oh! 
qui-dofinira jamais lelpeee humane? . A. 
Nature, pꝛłie· moi tes couleurs, tes pin- 
ccaux, ou favoriſe· moi du merveilleux don 


* 
2 2 Rl 


de preſcience, OO 
L enthouſiaſme 1 Faitbifage (z) que G 


n C Py A 
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G< cel de M. de Seryan , ancien avocat | general 6 " | 
parlament de Grenoble, que je 'Yeur pater. 


Je me (als ſouvent demands 4 Abbe comment 
lui, qui m'avaic/ peru bbs ;'g&gtrete; homintic ,/avait 


pu ſe reſoydre 2 denigrer, Ne ſa mort, un tte à qui 
il n'avait pas dedaigne d'offrir ſes hommages p endant 
mute ſa vie; mals dene contedihen 'm'a paru aufl 


joexplicible que Tubus des talem etirep/ ddl . 


1 Ouelques pellor bes trop. Badge, Feeds, 
trouveront Vexprefiion de fandil/me exagirbe j it ales, 


0 1 A 
proutai@abvrd pour Jeers Jhities; 6 puaur 
meets jilfeikic; acti loch seln — 
ccur ſers ſuſceptible de tenarch & doubts 
impreſſions) la teconraiſſinet que je lul 
dois, mog benchunt i nacquitter de cerrs 
dette; Tanalogie que mon | 
me dit D r entre nous 
tont engage b fe repreſenter aur your | 
de ceux qu ne Font pas bien jugs ſur 
ſes propos, ſes ecrits & fa Conduites, Je 
n ai pas h _ precention, de, croire x je 


a” 
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FEAT Et 4 4 N 443 n 1 


font pribes OP EEE qu'og 10 e mod 
rement ſor quelqu un qu'il faut aer ou ractrer; W 
a point de miken. L un N eſt pas plus juſts que F aue. 
me repondra-t-on 1 Si cela eſt ainſi, qu on reforme.mon 


organiſacion bt baus ſerons Exccord. } 
4 3 4 8 WRAY by 2 


1 An reſte ie 7 4 que je, connais nas RT X 
Montaigne : « Tout bien compre, on ne par e jamais 

» ſoi ſins' perte{.,.,"Si Lon ſe condamheé; les autres Ch 
» croient plus gn on en dit; f Tom { lone, ils 0 
» croient aucune des louanges qu on ſe donne . +- 2 
Mais ce n'eſt pas pour des imaginariong deiner & ride 
que j &cris. ate + od. 2 eee el 


( 
citeral mieux cauſe Aue, 170 
meme le projet de le dier louvent; | 
mais ce n'eſt, pas alot que je.ſerai,moins 
eloquent! Public: —. — 
plaudiſſen 2. mes. intentions; &, quoique 
je m' attende > refter, 8 au · deſſous 
delles, il me ſera glorieux d avoir entre- 
pris de faire, rende une zuſtice 6clatante., 
unanime, univerſelle, 4 Thomme : 

dinaire qui honore ſi fort notre ſibele. | 


Penetré dattendriſſement & de relped, 
je ſacrifierais bien des choſes pour con- 
naitre quelqu'un qui a Et lie-intimement 
avec lui! mais ou fe trouvera, cette per- 
Aare IPO Elle wa. an 2 8 
ad. & . wen eut avec qui que ce 
ſoit , puiſque toutes ſes connaiſſances Pont | 
trahi , Pont calomnis; 3 que les:moins cou- 
pables ſe ſont contentees de rabandonner A 
de lo delaiſſer, de le fuir dans Finfortune, 
& lorſque fon cœur devorait le fecrer 
beſoin de e „ de trouver des 
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PETE OED Ne) eſptces!;;. "Ol 
ainſi nque . font faits les hommes, ils tie 
deſitent qũd le commerce des gens heu- 
reux d h. Pauvre Jens - Jacques! quo m 
vons· nous ve cu dans le meme tems lf au- 
_ renonce , pour toi, A mes poſſeſſions; 

a mes elperances z & la nariqy preſence >: 


edt, atteſts * * Fatier © aux 2 


is 225 & 17785 durable. 


p 122 . 58 101 si Ys 


Que dobligitions w al- je pas R oer ad- 
and ecpivain ? c'eſt ui quiim' a infpire 
le goitt de da lecture; Oeſt lar gu m A 
donn une ſeconde education, dont jai 
miedx profitꝭ que la ptemibr quo qu'elle 
ſoir moſus v foignée O ef d qui m 
derobs frequdmment au toùrbillon d un 
motide friv oe qui ma garanti des ecueils 
de la jeuneſſe qui m'a dogodte des vains 
amuſemens de mon aàge, qui m'a fait 
vivement ſentir les voluptis de la cam - 
pagne ; enfin, qui a fortiſib mon penchant 


i q 158 5 
difaire le biou & . 
que je n euſſe ti ſans done? , la nature 


reuſement, il a etõ mon 6gide. de bonne 
heure, & peut- etre m a- t· il v itb des re- 
1 


eee. LOQ ein 40 917 "VE + 20s i is: 
23, pin al 36 44 £2121 
Came ie de Jean-Jac Jacques þ Reuffieu, trait 
Gu ane 1 OL ne lui attirer gue de enthou- 
E 
alles & Jes detracteurs; 7 il A bu 27 


il aura 
toujours des uns & des autres. 5 les erniers 


2K - 
20 


ont prevalu ſur les premiers, Ce qu ils 
Etaient plus nombreux, par la taiſob qu'il y a 
dans le monde plus de met hans que di bons. 
Cæpendaꝛnt les jeunes perſonnes en general, 
par conſequetiit les plus aimantes, lui aſ- 
ſurent un empite immortel. Je I ai dejꝭ dit, 

&& je le repite avec plaiſir , quelque jour, 
& peut · tts hientòt; Jean-Jacques ſera eſ- 
time & claſſẽ comme il doit etre; uni- 
vers: 6clairs benira ſon nom; .. Gentve 
S applaudira, s illuſtrera de avoir produit; 
mais elle ſe mõpriſera de l' avoir mẽconnu; 
elle s' abhorrera de Vayoir exile de ſon ſein: 


m' ayant tichement: dot de paſſionaꝶ heu- 


899 
— 
perir, apes a voti perdu ſa liberte j elle pleu 
rera des larmes de ſang; Elle regrettera le 
tems où elle navait point aſſea de portes 
put le recevoir, aſſe de hras pour le we 
courir, aſſeꝛ d'hommes pour, le protẽ ger. 

c'eſt ainſi que Yon voit maintenant ba 
villes ſe diſputer, en vain, Vavantage d etre 


1 88808 


le berceau ®Homgre , de dont nous 1gnofons 


ſo + 1 7 8 
mime. 7. veritable nom & qui, mam: 


quans de pain, , mourur 22 lignominie 
40 h nl agen Rug Wa | 


1e ne ſaurais  explique par Wel prog 
dig, iofſgee, /ai la quelques pages Jah 


Rouſeas, de ſens mon cur | [7 dilater 
fe. refſerrer avec une Joe's balelble ' 
& mon eſprit.. $ Cleve paifil lement an 
deſfis de q Sh 1 2 dinaire! , . 


(117.7737 F mung; 22 CTY . 
Chez lui, on trouve toujours le ſenti- 


— 


ment uni & la penſce: il nous tranſporte 
8 "ious rawit; il nous attriſte & nous 


enflamme; il nous r6jojit. & nous falt 
8 armes: &, comme 


"> 


HS... 67 
pn, habile enchanteur, .jlyddrore/&i;ſon 
Es ou enlaidit tout o qu il couche. 
- Ceft- veritüblement dans uf que je 
trouve les forces les graces & ſes beaur 
Wouvesbes We Paklique ; joints A l fi- 
neſſe eee des tems mo- 
eng 110m av "91 9 20Þ Teils * 
© Quelle vil quelle grandeyr, quelle 
majeſts n A ; Ll pas einployces i en 1 f 
tant le as g de la religion; . 


. Ea nous entretenant de polirique & Je : 
gouvernement, il il deyient le nouveau rival 


des Licurgue, gs s Solop , des A0 lieu: 


ſes ide; 5 fon l 55 emiteuſss que vaſtes, 
| Bends 2 ofondes ; & nous "he patrons 
qu ant 1e 169 gihhateur dont h juſtice , 


3812 


la bienfaiſance ; f la ſageſſe — rendraicis 


322 B J 380 


heureux le genre humain ( 1) 
Won avign no ones! 


8 » 
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A 


— 


- 
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05 Comme le genie, 5'applique. \ tout, 1 o'eſt p pas 
— que Jean-Jacques n'efit ett un grand miniſtre, 
un excellent ſouverain; & quo iq en diſent des courti- 
fans, qui dont que de la vanité, cetui ab 


Que 


K 69 | 
1 — Seeder ws Nl . 
pas les pere & metes dont i 4 détrüt 
les barbares-prejuges', qui rendaient pré- 
- coce la vieilleſſe* eb e oe? CY 


* 9D Arne : 2200 J. 


* a jamais accords. micux la liberts, 
Je devoir & la raiſon? qui F1 jamais op- 
poſs mieus les paſſions, & tire davanraye 
de ce ſublinis contraſte le profit de 8 
Philoſophie & de la vertu? 8 u 


Qui a rendu de plus dignes e 
au ſexe charmant qui fait le bonheur de 
notre vie, & Ta farts autant fans lui a- 


corder les avantages que la ature ti. a 
W 8 i 001 u 
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| Giclifrer, (Cluſttuirs! les than aurait Dies Poſpeie 


de les diriger , de les gouverner|.F... Qui plac he, 
ee 


(1) Le phy h * 


3 , recevant nie 
avoir prouvs que les meres doivent elles-m&mes nourrir 
leurs enfans , - r&poridit avec | une noble -ſimplicis: 


Oui, je Pai dit; mais M. n Jeu. le . 
'& fe fait obtir, © 


L 


Z „ O@v" bY 


tions ex quiſes qui ſont dans la bouche de 


4. la plaiſanterie & du ridicule; + 


Tay 
Quel etre 4 au Wicieuertent quits 
K Tunic, de Tamour, de ces ſenſa- 


tout le monde, & que zdellement peu 
de perſonnes ſont kerande de ene? 


 Quelles 8 daes "ſes conceptions 
quelles Veérſtes dans bes images ! ale 
magie, guelle ſeduction dans ſes portraits! 
quelle harmonie dans ſes N & dans 


ſes accords: 


80 Qui peut ſe vanter 24 munis a avec 
plus de courage & de dexgerirs ee 


07.3 

Que toutes ſes lettres font Ware 

par la ſenſibilite, la candeur, oy princt 
pes, les Felcripeions amimees 


- a * 


ferment! quelles nr un er 


intötèt! þ 
: * * 4 # 
4 oy . 
© * 
L » 3s LI. 


Combien de franchiſe & de Fi foi 
n'2-r-if pas eue, meme dans ſes dcarts , 


prblecable des prejugds?. .. Fine! 


Ccpendant, combien ce meme homme 


3 4 N ——— ae ſon 


Abele f.... Que de peines, que d obfef. 
ions: i a Eprouvdes! que de noirceurs, 


| bares il a eſſuyẽs ( 191 Je n oſerais jams 
les devoiler rous ſucceffivement l. "Fac 


A Auck ed and 6 artdhigl 1 © HI $5.24 
Tie - 6: Tee TNT 7 
On it qu il 4 47. chas\ de plubita ie, 


comme un miſcrable , un vagabond, & que la petite 


Ville. de Motiers-cravers , ſtduite par un miniſtus ne- 


gumène, imita la folie d'Eroſtrate, & rendit ſon nom 
_-Kamonieben ayant Findigne brutalité, Thorreur, Tiuff- 

mir dale pourſuivre, de Vaſlafſiner à conps de pierres. 
"Que ne! puis · je, em la dénongant à toutes les races 
ſuturus e couvrir de opprobte n daen, 
: for ſcHerat de Mis e een net 93 


81 th agpſte & comique arbopage de ropkm, tons 1 Þ 
5 oubflerai point Farocits, nes 'eft-il pas aviſe de troy- 

ver mauvais que Rouſſ.au publiat fa fagon de penſer ſy 
155 ſpedtacles G. & particuligrement ſur celui ou les 
dieux & les demons danſent enſemble , oz Von chante 


en combatant, e 1 en dt 


| 10 w * ; v1 

(cee! ne a i priſe e et gue porter yr 
. ot ſpeflacles , mais Rouſſeau vient de _jerer un cri qui retentica 
Am l poſtextec. Aﬀortment, 46 a1 vaur bien cel ys 73 


enfuice les Troyens ! : 2% 


L ij 


que Qinjultices,, que de traitetnens' ban. 


fe 164)) 

„Lecteur r 
lavmeme, & veuillea bien le ſuivre asse 
moi, dans toutes les actions de ſa vie 

ſur leſquelles la galomnie s eſt impitoya- 
Plement exercte. Qui ck entre · vous, lec- 
, Teurs, ignore combien la mEchancere de 
ceux qui ſe plaiſent à donner de fauſſes 
tournures à des choſes tr85-innocentes eſt 


n &) os Qui ne 1 2 


EX. 


* 


_— E 
| | 89 , Dea th , WT ¹ 2 5); * 
fi coujours 8 en a-riant, & ridicule 2 faire; bailler 
1 ceux qui n'ont pas le bonheur de ſe. preter aus plus 
groſſieres illuſions? Malgre tout cola, un ruſtis de dif- 
tinction, & qui faiſait ſa cour a quelque nymphe des 
couliſſes, pretendit qu'en retirant à Jean-Jacques le droit 
d'entrer a Vopera (grace qu on n'a jamais faite à per- 
fonne) , il n'&tair pas afſez puni, & qu'il fallait I ommer 
4 coups de batons... Miſerable Paris) il ne trouva done 
pas dans ton hoſpitalits ſterile, pour la veriu, Lo ſeul 
homme de bien qui defendii fa cauſe? T 


| , &T 8 29 215 — 


(.) Les hommes ne ſont faux; mickans 81 Gulomeia- 
teurs, contre le cri de leur conſcience, que-parce qu'ils 
ſe laiſſent guider par un ſordide interèt ou une jalouſie 
toujours aveugle; paſſions qui , les rendant malheureux, 
les forcent de contrarier le e que la nature leur a 
"deans. | 14 1 10 


vv 
que de tbutes les atrocites humaines; 
celle de repandte des bruits injurieux & 
controuvẽs eſt aſſurb ment la plus infer- 
nale & celle contre laquelle les loss de- 
vraient le plus rigoureuſemennt fviry 
en ce que Finfortond qui en eft'Fob- 
jet ne peut reparer- les injuſtices dont 
on Paccable; ni éviter les bleſſures aux 
quelles il a été 'obligs de prter le 
flanc fans fe: defendre, & fans déſarmer 
les furies qui, croiſſant à raiſon de leur 
vombre; sacharnent lachement ſur luĩ & 
Faccablent de toutes parts de fours 1 
& inviſibles n | | 


2 - Exealomnie, ce: Man horrBlo' qu'on ne 
ſaurait - detruire ſans -exterminer les trois 
quarts du monde, eſt: n r dans 
ſa naiſſance, au vent du nord, quand 
les frimars entourent la nature d un long 
habit de deuil. Il commence par rider 
la ſurface des eaux, par careſſer & agiter 
les tendres arbuſtes, &; peu à peu deve- 
nant un géant incommenſurable, il fair 
L iy 


N 
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| voler repidement de noirs tenbillehs up 
pouſſitre, qu'il enleve juſqu aux cicuxʒ ii 
deracine les arbres antiques; il detache des 


rocs enormes de la cime des monts eſ- 


qarpes, & les jette en roulant au loin dans 
les campagnes qu'il attriſte, qui il defols, 
& ſar leſquelles il fair tomber à flots pri- 
cipités des nuages Epais ſillonnés par la 
fdudre: tandis qu'il preſſe T onde amère, 
qu'il la trouble, qu'il ſouleve les vaguet 
mug iſſantes, ſemblables àᷣ des montagnes, 
& Teffroi des navigateurs avides de glbire, 

ou de richeſſes, & W een e | 


raire confiance. 2 Air 25 


Son ſouffle geſtruckeur empoiſonne rour 
ee qu'il approche: Nul nen eſt exempt; 
nul ne peut sen garantir. ... Hommes 
de bien! ſoyons donc eirconſpects ſur le 
mal qu'on nous dit de notre prochain; 
ſur - tout ne le croyons point en aveugles; 
Sc, ſans le rejeter toujours, qu'il ne 


nous laiſſe aucune fayfle pré vention. 
Mais je reviem à mon ſujet ; ne perdons 
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Fang vat Lp AY 1 reiben. 
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* « Je EE une  Enrepriſe qui neut 
» 2 d' exemple, & dont Pex6cution 
2 n' aura point di imitateur. Je yeux mon- 
4 trer a mes ſemblables un homme dans 
2 toute la verité de la nature; & cet 
» homme ce era moi , moi ſeul. 1777 


24 


„je dasein we & IE CONNATS LES 

| blaſt ene comme zurun de 
v ceux que j'ai vus; j oſe croire u tre 
», fair. comme aucun de ceux qui exiſtent. 
n Si je ne vaux pas mieux, au .moins je 

nn ſuis autre; Si la nature a bien du mal 
2x fait de briſer le moule dans lequel elle 

„ m'a jets (1), Celt "ce rg , 


v juger . m' avoir _ | 
* tou 21 T 
— — — — 
« (1) Natura il feces poi ruppe . 
La narure le fn & haf le modil, os be 
AMR Ek. 


Fai b ayzre part ce vers, que Pal ant; 


mais c ctait toujours à Voccaſion de Juan · Ja 5 cqper , & il 


ne ꝗ— 
L iv 


a 
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r 
a quand elle voudra , je viendraiy © 
„ ce livre n; la main , me preſenter devant 
v le ſouverain j juge. Te dirai hautement: 
„Voild ce que j ai fait, ce que j ai penſe, 
„ce que je fus. Jai dit le bien & Je mal 
v avec la meme franchiſe. Te ai rien i 
„de mavvais, rien ajouté de bon, & 
„il m'eſt arrive Semap/oyer quelqu'c or- 
„ nement indifferent, ce N a jamais EtE 
» que pour remplir un vide occaſions 
v par mon defaut de mEmoire. Pai pu 
„ ſuppoſer vrai ce que je ſavais avoir pu 
» Pere, jamais ct que je ſavais etre faux. 
» Je me ſuis montrè tel que je fus, m- 
» priſable & vil quand je Vai été; bon, 
gens eu, ſublime quand je fai été: 
2» j'ai devoile mon interieur tel que tu 
» Pas vu toi-mème. Etre erernel, raſ- 
„ ſemble autour de moi l'innombrable 
„ foule de mes ſemblables : qu'ils Ecoutent 
» mes confeſſions; qu' ils gemiſſent de 
» mes indignites; qu'ils rougiffent de mes 
v miſeres: que chacun deux decouvre 3 


G 
„ ſon tour bon cceur aux pieds de ton 
* » trone, avec la meme fincerirs,, & puis, 
5 qu un ſeul te diſe, s il Vole: Je fus 
v meilleur que cet homme Id. » 


Nous allons prendre J. Ti Rouſſcou au 
ſortir de la penſion de M. Lambercier & 
de fon apprentifſage de graveur pour 
Phorlogerie; c eſt dire, à Tage do 2 
ans, Epoque avant laquelle il n'a fait 
que montrer une tete facile a $exalter,”” 
Se le germe naiſſant des paſſions W conl- 
rituent le grand homme. .. _ - 


Le voici, avec une lettre de recom» 
* (1), „ Arrivant A Annecy .chez 
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* pt 
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( On . de * 9 4. conps , le jeune 
Rouſſeau , dégouté dailleurs d'un métier très- born, 
quitta le maitre graveur, & que, ſans talens, ſans re(- 
ſources , & livre aux horreurs de la mishre 5 ſans avoir 
aucuns moyens d en ſortir , dans Page de la faibleſſe & de 


Finnocence, il alla voir M. de Pontverre , cur6 de Confignon, | 


en Savoie, qui, avec beaucoup de zee, lui parla de 
Fherdfie de Gendve , de Vautorits de Ia ſainte mire tgliſe, 
&& lui donna à diger, Cet enfant Youre. pep. de choſas 
4 repondre 4 des argumens gui finifſgient ainſi. Le bon 
paſteur voyait en lui une ame enlevte d Thertfie , & readue 


' 
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adame de Warens,” le door a Phque 
fleurie , 'en 1748.” nem 

Il n'eſt pas inutile de nous ; expliquer 
ici ſur cette femme qui a fair une Epoque 


tres - remarquable dans Ja vie de Jean- 15 


Jacques , & qui a donne lieu 1 tant de 
calomnics & d' abſurdites qu on a debitèes 
contre luĩ: comme fi nos jeunes gens 
Etaient aujourd'hui bien purs du core de 
la jactance & de Pindifcrecion !... Mais 
perſonne teſt autoriſe A fuivre de mau- 
vais exemples ; & nous allons voir les 
raiſons qui diſculpent Rouſſeau de n'avoir 
pas diſſimulè les faveurs de fa maitreſſe, 
& de Vavoir nommee ( ce qu'il o'cac 
peut · etre point fait, ou eve py: lui- 
meme fon livre). : 


19. Madame de 1 3 | 
fiecle, Erair morte lorſqu'il a écrit ſes me- 


— 
* "5 Wh a A 


— — 


à la foi! Honnite homme ou vaurien , qu'mportaut cela, 
pourvu n madame de Maren, 
nouvelle o,, 4 qui il Padreſls , voulu $'en - 
charger? e e een 
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pas pris la poine de cacher fa conduite, 
& perſonne ne Pignorair dans la ville 

qu'elle habitait; ce qui prouve que Jean- 

Jacques. n'a fait rtellement aucun rore a 
ſa memoire. 30. Madame de Nurens avait 
eu ſes premieres. affections. Elle lui avait 
donné en échange les premieres legons 
de l'amour! Elle avait cueilli la fleur 
de ſon printems!. . Eh! quel elt bomme 
qui, fur la fin de ſa courſe, ne defi 
rerait pas jouir encore, quoique par un 
effet retroactif, en ſe rappelant es vo- 
luptés primitives? 4. Rouſſeau faiſai: ſes 
Confe ons; & ſa conſcience , ſon hon- 
neur lui ſuggeraient de ne rien e 3 
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ebm il raire la vr puiſque Ceſt 
la divinite 2 laquelle il-ſacrifie ? . Non: 
mais comme il cache ꝙ ennoblir les erreurs 
de ſon ancienne amic l. . .. je la vt, 
(pour la premiòre fois) je cours pour la 


+\ 
* 


ca 
ſuiure, je Vatteins; je lui parle. 4. is 2 
dors me. ſouvenir. du lieu; je {on fouvent 
5 depuis mouillè de: mes pleurs & couvert 
\ die mes baiſers. .. Que ne puis je entourer © 
2 dune baluſtre Hor cette heureuſe place ! 
que ny puis- A attirer les hommages de 
toute la terre! quiconque aime d honorer. 
les monumens du ſalut des hommes nen 
devrait approcher qu d genou rx. 


L education de cette femme avait éte 
fort negligse & fort melee. Ayant perdu 
fa mere des ſa naiſſance, elle avait recu 
des inſtructions d'une gouvernante , peu 
inſtruite elle- mème, d'un père inſouciant 
* de tout ce qui ne lui procurait pas des 
jouiſſances phyſiques, de quelques maitres 
aſſez ignorans, & de pluſieurs amans 
tres · intẽreſſes k F'induire en erreur & A 
la tromper. Auſſi les charlatans, profitant 
de ſon govt pour les ſciences & de ſa fai- 
bleſſe a ſe laiſſer diriger, $s'empartrent 
celle, Pobſederent, la ruinèrent, & con- 
ſumèrent an milieu des fourneaux & des 


n 


* 


ee 5 
drogues Ion eſprit; ſes talens & ſes chars 


mes dont elle et pu faire les delices 
des meilleures ſocfetes (1)9727)z . 


Que ſi Rouſſeau aſolffert de gue 
bonnes graces de madame de Warens avec 


> 


— 


des rivaux peu dignes delle, & qui Vavaient 


deEvance dans ſes liaiſons) on doit Pattribiiet 
> ſon defaur 4amour; puiſquꝰ il cotvient 
qu'il n'eur jamais pour elle qu une tendre 
amitis, ou quelque choſe de plus,” ff fi Pon 
veut, mais qui u c tait pas preciſtment un 


ſentiment vif & imperucux ; tel que celui 
due tant de gens pretendent Eprouver & 


feignent du mieux qu il leur eſt poſſible. 
Dy ailleurs, Jean-Jacques ſe prtait aux Cir 
conſtances & ſentait bien que ne pouvant 
n le caractete de ſa maitrefle;, 
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(iy Faidtfa preveny que ſe me (virals des expreſ. 
| Gons de mon texte, toutes les fois que cela me patu- 
trait convenabie; & c'eſt, juſte. Puiſque des enngmis; 
de Jean-Jacques ne lui euſſent rien. objeQs ſans ſes 
Confeſfons, it faut bien que ce meme N me 
fourniſſe des armes pour les combattte. 2 


* - 

* 
=- 
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055 
ib la d&torminerair eour au plus à ſe ds- 
guiſer; ce qui eũt ajouté ee 
a fa mauvaiſe conduite! | SS 


Ia bonne foi na d autre aliment que 
= candeur; que n'eſt-clle toujours 6ga+ 
lement diſpoſee, à̃ le recevoir] Rouſſeau 
elt pas 4prouve.,: lorſqu il vint à fe 
degouter dun commerce qui repugnaic 
a ſa delicateſſe;, que cette découverte 
tidit les ee de Madame de Was © 
rens! mais eee l EVE> | 


| Nous allons le trouver x Turin „denus 
d'habits, de linge & d' argent: toute ſa 


reſſource conſiſtait en des lettres, qu'un 
aventurier, nommé Sabran, lui avait 
obtenues, pour le faire recevoir dans un 
hoſpice de cathẽcumènes, ou , lui dit- on, 
il aurait la vie temporelle & ſpirituelle, 
jaſqu'k ce qu entre dans le ſein de I'&gliſe, 
il trouvät, par la charité des bonnes 
ames , une BAY qui lui convint..... On 


ajouta qu il pourrait toujours ſe regarder 


3 
bereit i 
bn e. 


1 Elle = avait e Jung ! un 
petit pecule dont le zelé Sabran & fa 
femme curevt ſoin de le debarraſſer pen- 
dant.-qu/ils faifajenr la route d Annecy 
1 Turin; ce qui Fobligea de ſe preſenter 
x la porte dePhoſpice des cathtcumenes, 
comme s il eùt ts droit q; celle du paradis, 
ou Pon depoville les vanites de ce monde. 
Ceſt h, quavec quelques affreux ban- 
dits (1), ſes camarades d'inſtrudion; & 
qui ſemblaient plutòt des archers du diable 
que des W ſe faire enfans de *. 


. i 
© . 
ov T — 
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wn Il «ft bien on Sr que ) * les maiſozs 
ou hon rectle toutes ſortes de jeunes gargons , ſous pro- 
tente de les iuſtrure, la negligence des moœurs fait rou- 
gir les mceurs eltgantes; & je n encepte aucunes commu- 
nauts. Je diraj plus: c'eſt que, malgrs le boa exemple, 
malgte les ſoins & la vigilance des ſuptrieures, qui veu- 
tent compoſer leurs maiſons de femmes honnttes, la 
plapart des couveus, ſur · tout à̃ Fri: ; & je le crieral 
| daramens, ſon; devenus les pluy marvels leur. 
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11 ber renferms,, exhors,; rl, 


"— 


des dienten auxquelles il n'entendaic 
Etourdiment engage, les choſes 6taient. | 
trop avancees pour oſer reculer; & cepen- 
dant il ſentait bien qu'il allaĩt vendre fa 
religion, ainſi que les frippons-de n 60- 
phites qui Fencouraient! Ces penfces Pin- 

dignaient contre lui-mème & il gemiſſait 
du ſort qui avait conduit dans cette 


maiſon mais il lui Erair ieee de 


s'6vader. e een ee 


Ce reſt done qu'une fauſſe honte 
qu'on pourrait lui repracher dans cette 


 circonſtance, & encore, n eſt- oe pas à lui 


qu'il faut s en prendre, puiſqu il fut pouſſc 


par des conſeils Nu par des ordres; preſſs 
par des beſoins urgens, & entraine , peut- 


etre, par la neceſſitè de ſe ſoumettre A 


ſa deſtince. = Dailleurs, ne fut · il pas aſſez 


humilié dans cet hoſpice & ſur· tout 
lorſqu il en ſortit proceſſionnellement & 


| accompagne 


* N 

* =- 
* N 
, - 


ix a7 Y 8 
icedmpagne de deux acolytes portant des 

baſſins de cuiyres ſur leſquels ils frappaient 
 diitcune;:clef afin da ramaſſer les ame 
que chacun donnait au gré de ſa dE vH 
tion, ou de l'interet eee nou-⸗ 
veau converti u . W Niiateb 


„Les vingt frattes a0 bn que r pro: | 
_ Tviffirent fa quiere; „e valaient pas tape ine 

qe © "plufieurs” dèvotes "hargneuſes, ” 8 
[Erantes , (& patconſtquenr auſſi e[oignees 
au veritable eſprit de_I'Evangile- que les 
filles profticakes les lui reprochaſſent, 
ſans lui avoir ere Faycun ſecours; par | 

qu'il ayoue que dans le. fond de ſon.caus 
ia stait reſté attaché & fidele A la reli- 
gion de ſon pere! - Quelle divini nit 
| youdrait "accevillic Jes  hommages dune 
piete qui eſt involoneaire? queb amant 
voudrait _ Leceuoirdunebouche —affemes 
less dendres baifers de Humour?) 


d % vu K nn & K up- ellen t e op oy 3» 


Les plus ardents ennemis de Jean. 
Largles ne ſauraient lui refuſer une choſo 
qui eſt tres - certaine; Ceſt qu'il à paſſs 

M 


(986) 
1 une foule di trait a 


ſa die, qui le comblent de gloire leurs, | 
yeun memes, & qu'il ma jamais palli6 
les fautes dont il avnit à rougirt On nr 
peut rien voir de plus noble & de plus 
deſinterefle..... Tout le monde convient; | 
malgre quelques petites taches, que, moi, 
je ne trouve point telles, & qu il aurait 
peut · Etre rerranchees, en corrigeant les 
premitres feuilles de ſes me moires, qu ile 
ont A la fois le charme & 1 intéret des 
romans & de hiſtoire (1). nc eall 


Saf 3 + ,% +a 
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101 Tai — que — bog aurait retranch& 
qudlques peccadilles de ſes Confeſſions, il en avait 
cotrigè les 6preuves ; mais il-zurait fallu ſuppoſer auf 
qu'il n'en aurait pas £re. comme de ſes autres buvragesy 
dont nous n'avons jamais pu avoir qu 'une bonne Li. 
non (2a premitre ) , parce qu'il a jamais pu les revoir 


pendant qu'on les imprimait (*). Cer inconvey 


 (*) Ledirion 16, plus complerre & le mipux foighte des Svend 

de J. J. Rouſſeau, ſera celle qu on a commencte 4 Paris, chez 

Poingot, C'eſt Paureur de. An deus guatre. tent . 

CM. NMerciet̃) qui veur bien ſe 4 45 ſoin de la revoir, $ 

proſpeius ms tre utile, & jo lul en Mais lei mos 

E 3 e ov Da nb 
997185. 1 „er 


; i % * 8 5 


dae 
if T9 que p 
montrer mon heros tout entier av public; 
il eſt néceſſaire, en mie ſetvant de ſes 
idges &. de ſan langage, que JE, le tiene 

incaſſamment ſqus mes yeux; je le ſuiveaj 


dans. pas l pas, dans, tous ſes ẽgare mens 
2 tool; 9251-203; pogard; ater . 
(72599!) 20 THBqIR 6:4 o01gllntobagionet 


dient exifera tant que movs g/avrons pas la liber de Ja 


n avec I obligation de ſigner tout ce gui 4 
ſortir de chez Fimprimeur, car il eſt juſte de gp 
Agar nmorrtts! 1001 DN? Tilt 1.3. 91g 


Au rede,; e it 1 Dieter? dhrevr des Confidtralions 
fur ler Me, ue nous ſommes redevables de ems 


peile que fe Rouſſt au d betiue ſes. memoires,; C u 
miniſtre 8 eſt arroge le droit d'en ſupprimer la majey 


partie, quoique nul homme ne ſoit competent” 


diſpoſer d'une propritte publique & ſacree. I y 
precautions qui ne ſervent qu'a donner de I's „ & 


Lu r porin er he Herr „eee 
e 2) Tor a6 wet 


Quelques e awe le 
que exemple du citoyen de Gentve , Ecrivant ſes 


Contes, ſerait conta eur Qu'alles dutpent 
2 5 on e graſs nent 17 
Tim ter; e aur Cle urier, 1 2 Week türe, Cs 


M 5 8 
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< 180 ) 1 
qu 'ogg'abliine quelquefoisarraiter comme 
des eximes *- & comme 8 al 10 donne. 
Thowme .d'etre parfait! e 4 il 


aA pres un eſclavage qui ne Guts 
pres de trois mois, cet infortune, dont 
les projets magnifiques & taient prompte. 
ment évanouis, fut reduit, le ſoir de ſa 
ſortie de l'hoſpice, à ſe paſſer de ſouper, 
& A eoucher en plein air, & dans la rue. 
Mais la funeſte liberté dont il jouit Ferns 
pecha d'aurant plus de lentir ramertume 
de ſa ſituation qu'il eſpera bien ſe dedom- 

mager le lendemain, ne stant jamais 
15 7 riche, & croyant” e 1 

"kin 


_ alla Jane ecke un ite c 
femme 1 ſoldat W qui retirait. 1 a un 
ſou par nuit, 3 watt hors de 


forvioer: eee te ce coupiauO 
abt 


« « 3. W a p ” 
291 © T0 & , 34 no 4 * LY 5 


dant 5 tout en te vivant t que de 
Wee, duft; de Hirage, de fromage, 


* W 


de fruits & de pain Pia, (qui ont toujours 
1 10 


2820 


(we) 

et ſes mets pariexeetlence);il Vappemut 
due ſon petit argent dle croiſſaſf pas en 
raiſoti invetſe de emploi qu'il en faiſait 
& il fut nëceſſitẽ x chercher de .ocous 
patiom II ne ſavait pas afſer ſon ancien 
mẽtier pour aller travailler chez un maltreʒ 
malzre cela il prit le parti daller s offrir 
de boutique en boutique, afin de graver 
un chiffre ou des armes ſur de la vaiſ- 


ſelle; eſperant tenter les gens par le bon 
matches & ſe mettat & leu diſcretion > 


2 7381; 


mais cet expédient ne. gulli: pas, Je ten 
voie: ſes Conffeſſions ceux qui ignorent 
les bans procedes qui trouda, rrais qui 
ne furent pas de longue durés, chez ung 
jeune marchande. Je me contenteraiide 
rap pporter la reflexion qu'il fait für tat 


meme & al. aſt air * ats 


* 
eos 9 49) . A W 
n 4 * ny 4 -Y Ibn ob Ne -, DOIN Het! 


8 babs Gun. & qui n'eſt guère 

connu, ayant pas encote &e imprime; ceft Tf. 

toire de ſon amour, 4 Pari, pour une femme de qun- 

inte, chez qui il rencontraſt proſque toufours Mite 

comte de * etait d'une charmante tournure & tres 
M iij 


— — a > a . — 
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Ee) 

uM: noüs pre vient qu il avait une Folie 

bre neſgue, de laquelle il n'a jamais pu 

ſeiguerir , & qui, jointe àᷣ ſa timidite na- 

turelle, a beaucoup gui 4 ſes pretangjogs 
aupres du ſexe. « J aimais trop lincerementy 

trop parfaitemeſit, j; oſe dire, (ajouter 

| nl) pour pouvoir aiſement etre heurqux, 

V2 Jamais n * furont en meme · eum 
Seer heel 29 as bun 40 20 E 


nod 54 Two ary = 114.0 $$} 
| Zligamment vetu, Un jour qu'il avoit un bel habit roſe, 
glace d'argent, & que la . de ſa maiſon fur itt 
Peaucoup de complimehs für ſon yolr , Jean · Jacques the 
Iur-enendre patiemment des louanges qui lui paraiſ- 
ſaient fades & ridicules p il ſortit avec 2 7 & 
rencontrant quelqu'un de fa connaiffance ſur leſtalier, 
Joi lui dit: od alleq-vous donc ff vite, M. Rüehras? 
Cælal- ci lui repattit, qui air bruſque: je ui le 
couleur de roſt: monſicur. Je tiens auſh de 2 1 
ranecdote ſuivante, qui a quelque rapport — — 
premiere. Jean Jacques Etait chez madame la come 

de B*** ou le chevalier de ***, de Pair d'un Lovelace 
ſubalterne, vint lui 1 Comment dots--je me 
conduire avec. une vitille femme qui me fait ft; cu. 
Rouſſeau lui repondit ſechement & avec juſte raiſon : 
Vous nauet, monſieur, ud cegſulier votre  caur\.;... 
Et Von pretend que, de crainte de .rencontrer le mime 
p##ſognage , il n eſt plus retourne dans cette maileg, 


Ee 


„ 
v phus vives & plas pures que Jes ces 
v jamais amour ne fut plus tendre; plüs 
n vrai, plus defintereſſs. Yavrais mille fon 
v ſacriſic mon bonheur A celui de la pes 
1 ſonne que jaimais; ſa reputation t 
plus chere que ma vie; & jamais; pour 
»” tous les plaifirs de la jouiflance, je waw- 
v rais voulu compromettre un inſtaꝶe fon 
v repos. Cela u fait apporier tant define; = 
v tant de ſecret, tant de precautions dans 
n mes eutrepriſes, que jamais auc une nj 
».r6uſie. Mon peu de fuccts aufs d 
» femmes eſt venu de les trop aimen 
Maintenaat, qu une ſeule femme aimable 
conyienne qu alle marmerait pes ueſpcond 
Team Jacques , & le myſire de Viqdilcres 
tion, de J inßdeliet & ec qui er en ſulore 
lt de voile. 85 c 
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Pes de.] jours apes x pins BE | 
avair fair ſortir Jean-Jacques de chez mar 
dame Bajile (femme du grave), ſon 
höteſſe, qui Pavaic pris en amitié, Jui dit 


qwelle luĩ avair peut - Etre trouve uithtke, 
M iv 


0 15. ) By 

& qu une dame de condition voulait e voir: 
Aces mois, il ſe ctut rout de bon dans les 
W bar il en revenait tou: 
jaurs HA. Celle - ci ne ſe trouva pas auſſi 
brillante qu'il fer Vetair;| figuree:r Il. fur 
chez cette dame avec le domeſtique qui 
lui avait —_ en ſa faveur : elle Fins 
terrogea, Vyeramina, il entra à ſon 
ſeavirch, non en qudlité de favori 4 
mats en qualité den laquais. Tout de 
ſujte on le revetit de: d couleur des 
gens de. madame n de Here 
cel lisa 045 20b n’ e 
attach damener la pratecity qu 
exphique comment M Nouſſeau „ ehcore 
enfandg d 66 domeſtique; & je crois qa 
n'eſt/pas beſoin de le difculper auprès des 
perſonnes Equitables. Madame la marquiſe 
de Sullery „M. de Servan & autres, prefe- 
rerafenit2ils qu il eat été mandier for! pain 
de" þ6rt& en porte, ou qu'il füt devenu 
voleut de grand chen? n 
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| J kane a l Particle | le plus: delicas 


„ > HoPa 
de: ſes Confeſſions, & par:gopſequent:le 
plus difficile & traiter ; je veux gireVhiſtoire 
du vieux tuhan qu'il avoir volt, & dont 
il inculps la cuiſinière de madame la com 
teſſe de Hergellis. Cette inſidalité, preten- 
due ou veritable, ne pouvainguire juſqu a 
un certain point à cette jeune fille, mais 


49493 — is Ra 


le menſonge ſoutenu, aggravace qui neut 


paſle- Aue peur une — il * 
eſt ee de es} 12 00. 


2 Fore i r üs A k "$5 x 


« (1). Ce Se cruel, dit cet hamme incompa- 
» rable, me trouble quelque fois & mg bouleverſe au 
v point de yoir dans, mes inſomajes , cgtüe pauvre fille 


» venir, me reprocher ie comme s il n tag 
» commis que d' hier. Tant que Jai yEcu tranquille il 
” ee dune vie ora: 
» geuſe,, i dig Ja. plus dones. conſalation des ino: 
» cens perſecmes : il me fait bien-ſentir ce que je crois 
„avoir dit dans quelqu' Sr que Je,remords sendort 
„ durant an #eſtin Froſpere , & Yaigrit dans, Tadverſite. 
v Ledelr de delivrer ma conſcience d une action atroce 
» a beaucoup .contribue 2 la, reſolution que j'ai priſe 
„ d'6crire mes Confeſſions. „ Telle perſonne eſt in- 


tolèrante pour cette faute, qui, dans .le fond de Fame, 
ef mille, fois Hip ee om Fenfans qui . 


miſe! 9 ; 33g" g > ULQSVS:: * 


(186) 
Ses regrets one étò bien Gods) 8 Dieu 
lui-· meme, wenige pas une fi Jongue er. 
piation l... il ne faut donc point douter 
que [aveu'tqui'iprouve avec evidence: la 
pureté de ion ame, ne l'ait abſon pars 


— 1 6 VEL, e en SO had 
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100 le e * ts but de ee lyvre:, { dit 
„J. J. Rouſſeau , après $'dtre vigoureuſement inculps, 
» ſi je nexpoſais en meme - tems mes diſpoſitions in- 
v terieures , & que je craigniſſe de mexcuſer en ce qui 
„ eft conforme à la verite. Jamais la mechancete ne 
»/ fit ptus loln de mol que dans ce 'cruet' moment, 
„ & lorfque ſe charger cette mifkrable fille. I 'eft 
» bizarre, mais ib eff vrai que mon amitié pour elle 
„ en fut la cavfe, Elte était prefente f ma penſte, je 
meꝛxcuſai fur le premier objet qui S oſſrit. Je — 
» Pavoir fait cr que je voulais faire, & de m'avoir 
donn le ruban, parce que mon intention trait de le 
» lui donner: Quand je la vis paraitre enfuite, mon cceur 
» fur 'dechir6; mais la preſence de tant de monde fut 
v plus forte que mon repentir, Te . ap# la 
5 craignais Wen mort, plus que le crime, plus que 
» tout au monde. Naurais voulu m*enfoncer, m' Etouf᷑· 
» fer dans les entrailles de la terre: Tinvincibte home 
» remporta ſur tout; la honte feule fit mon imprudence, 
1 & plus je deyenais criminel, plus Veffroi d'en conventir 


3 0 * » 

Je cohviens que #1 ne stadt pas life 
domiser pat la crainto du blame, il au- 
rait pa fait une faute qui — dans 


ene autre plus criminelle z mus qui fait 


ſi la mianj&re dont on Vinterroged ne 
ſervit pas pas b le rendre eoupable f“ 
Vn jeune homme timidb eſt ſi gelte l 
embarraſſtt Pon peut fl aſſtmedt Tui Filth 
nier les turpitudes qu commiſes & 
avouer celles dont il eſt innocent! il eſt 
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5 U 
„ ien mod Sens lig lige n bud us. 


ms readait increpide. Je ne Mok Dhers 
„ reconnu , dechrs publiquementy: moi preſene, voleur, 
„ menteur, calomaiateur, Ua wouble univerſe! m'draic 
tout autre Leptiment.... Si 1'oh, wear laiſſu revenir d 
» mol-meme, janrais infailliblement your declare. $i 
M. da: Js Rogue. m'ei pris à pa, quiilm'efit dit: ne 
a» perdez pas cette pauvre fille ; & vous tes coupeble, 
»> avouet · le moi: je me ſerais jets à ſes pieds dans Vin 
„ tant; en ſuis parfaltement ſũt · Mais on ne fit que 
2» m'intimider , quend il fallait me donner du courage. 
»» L'age eſt encore une attention qu'il eſt juſte de faire. 
A peine bis- je ſorti de Venfance;eu-plutdt j'y tui, 
encore. Dans la jeuneſſe , les yeritables noirceurs 
+» ſont plus crimiaelles encore qua dans lage mur; mais 
„ce qui n'e que faiblede Veil beaucoup moin, & 


vrai que ene. 1 
plus de cœursi hennẽtes que las ſmautuiſem 
inclinations q mzig Jean-Jacgues:3 quittant 

bienror la route ſyulgaire, ne $'6carra plus 


de la bonne voie; &, quoiqu ien diſent 
ſes derracteurs , e prendrai aoujqurs pour 
la vertu, ute hypoeriſie qui ſe: ſontient 
pendant la vie gentiere, & quinrèſiſte 
coures les paſſions & a, toutes les tenta- 
tions. ni e 0b alla 1095 


„ ma faute, au fond, .n'Etait guere autre choſe. Auſſi, 
„ ſon ſouvenir fafflige-t-il moins & cue · du mal en 
a lui · meme, qu cauſe de celui qu'il a dil cauſer. Il 
„m'a mème fait le bien de me garantir, pour le reſte 
„ de ma vie, de tout adde tendant au cimey' par im- 
>» preſſion terrible qui m eſt reſtèe du ſeul que j uie jamais 
2»commis;- & je crois ſentir que mon àverſion pour 
-1 le- menſonge me vient en grande partie: du tegret den 
„ avoir pu faire un auſſi noir. = Si c'eſt ui erime qui 
v puiſſe ètre erpi comme j'oſe le croire / doit Vere. 
v par tant de malbeurs dont la fin de ma wie eſt acca- 
v blee, par quarante ans de droiture & Ahonneur, 
32.dans des-' accaſiont"difficiles,, & la pauvre Marion 
2» trouve tant de vengeurs en ce monde, que quelque 
grande qu ait ètè mon offenſe envers elle, ben 
v peu d'en — Una avec moi. 


* 
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Sues comteſſe de Vercellis Genie 
morte2)"Jean-< Jacques retourna chez ſon 
ancienne höteſſe (la femme du ſoldat), A 
peu- pts commè il y ẽtait entre. It y reſta 
environ ſix ſomaines, pendant ſeſquelles 1 
ſanté, la jeuneſſe, la ſurabopllanee de vie, A 

la fois tourmientante & delieieuſe, Poiſivets 
enfin lui tendaient ſouvent ſon tempera- . 
-mentimportun; Son ſang allume rempliſſait 
ſon cerveau de filles & de femmes; mais 
n'en ſentant pas encore le veritable uſage; 
il les ocoupait| barrement en idée à ſes 
fantaiſios c ſans en ſavoir! rien faire de 
plus.. II n'avait pas encore été lis avec 
madame « de 47 ed dont] je croirais avoir 
parle trop töt, fi, en commengant cet 
Ouyrage, JE keg eu le deſir de le : 
defendre. . des que! | 'occafion.s Sen. 'preſente- 

rait, & ht avoir Egard i la chronolo 8 


ll , 1 (17) * 831187 
de fon Hi ore. | 
09-90 TIH970 5 79 r 4) 


II Anibal une „ 
a inſtant la jeune Catan ſon ancienne 
petite amie; maisce n etait plus le tems oùẽ les 


— SY 9 * 4 
F 


% 
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jeuxde NOPE..." A 
mes. La honte, compagne de laconſcience; 


du mal, craig venue avec les anntes, & avait 
accru ſa timidite naturello, au point do la 


rendre 6 fore, inyicible , quiil.n'a qamei 
pu parvenir à faite une propoſition galante 


qu'on ne ly ait en quelque ſorte gantraine, 
par des agaceries bien marquses. L' un com- 
prendra que ſon exemple no ſerait pas ſans 


inconvenient, ſi les res des deux ſexes | 


r'avaient un inſtint, plus ou moins perfec- 

tionns & qui leur ſert toujours de raiſon, 
pour la c r Rar en n 

reil cas. 1 N F 


Le ſejour de Rouſſeas chez wadame de 
Vercellis lui avait procure quelques c con- 
naiſſances qu'il entretenait, dans Teſpoir 
qu'elles lui ſeraient utiles. II allait voir 
entr autres, un abbé, ſavoyard, appels 
monſieur We! precepteur des enfans de 
monſieur le comte de Maliarede: quoique 


jeune & peu repandu, il etait plein de bon 


ſens, de probire, de lumicres, & Hun des 


(191) 
keene les plus honnétes 921 foie pal 
ſible de reacontrer. Il N avait pas aſſe de 
er dit pour le placer, mais. ¶ lui donnaic 


ſouvent des legons de ſaine morale & de 
droite raiſon. II lui dit une choſe qui * 
geſt jamais effacée de ſa mEmoire ; & eſt 
que ſi chaque homme pouvait lire dans le 
caur de tous les autres, il y aurait plus de 
gens gui ; poudraient deſcendtt que de ceux 
qui voudreient monter. II lui inſpira les 
premières vraies idées de Ihonnëtete, & 
lui fit ſentir que l enthouſiaſme des vertus 
ſublimes était peu d uſage dans la ſociete, 
Ils v engagèrent enſuite dans des details de 
religion ; 5 & ce meme monſicur Gaime , 
comme je le dirai Ci-apres F eſt en grande 
partie , Toriginal du victure e ſavoyard. 


Au moment ou Jean-Jacques s attendait 
le moins 2.etre place, le oomte de la Rogue, 
proche parent & heritier de madame {4 
comteſſe de Vercellis, Venyoya querir, & 
lui dit, avec bonté, que ſans Tamuſer de 
premele vagues il avait cherchs à le pla- 


65 
Ger; wil wait: reaffi "quit: je-ingitie a 
chemin de devenir quelque thoſe , & que - 


c'6tait à lui de faire le Teſte "que: quoique 


traitẽ d abord en ſimple domeſtique, comme 
il venair de Petre, il pouvait ètre affure 
que ſi 1 fowjaxetir, par ſes ſentimens & 
& par fa conduite, qu'il füt au- deſſus 
de cet état; om était diſpoſe à ne Ty 
pas laiſſer. La fin de ce diſcours de- 
mentit cruellement les brillantes eſpe- 
rances que le commencement Hit avait 
donnees. SS duft a 


Qui! toujours laquais? ſe dir, en | 
Jui-meme , avec un depit arger que la 
confiance effaca bientor, Ah !. j' eſpère 
qu'on ne tardera pas à me retirer de cette 
place. 


II fut mene chez le comte de Gouvon : 
premier Ecuyer de la reine & chef de 
Filluſtre maifon de Solar, o on le 
traita avec nne forte de ilk nction. I 
ne Porta poi ef Borse; il eut la table de 

5 Coy Peng 
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TFotker allies (05 i ne. 6 
Petre l e ſuivit perſonne _ hars de 
_ Fhieed, II faiſait cependant;; z-peu-prts, 


'k ſervice des autres gens, excepts. qari 


Lerivait quelque fois ons la dictès. 
4 Tabbe de Gouvon ſe Pappropria., le % 
trouva ſuperieur.k gens de ſon eſpice, le 
i venir tous les mating dans {a chambre, 
& appergevant en, lui, une Ebauche 
d ducatibn auſtere, il voulut tenter de 
lui apprendre le latin == -Ainfi par 
une de ces birarreries 4 comme. il 
. Tobſerve fort bien ), qu on trouy *. 
ſouyent dang le cours de 1a .vie wy | 

Uaic® "difciple & "valet dans la meme 
maiſon; &, dans ſa ſervitude , i wait 
cependant un precepteur a a ne eue que 
4s enfans 1 ral. e, e 


C 


$453 8 racenterai comment 33 le Ee 
_ oblige de manger Toffee: il et vrai qu ceft dans la 


maiſon dune ſinaneſare, & je ignore point tous les 


Egards qui lui ſont dad mais je pregargilas: libarts de la 
noemmerr. 


- wal, 


»Le cbmte de Sol Bülnen wb 
e ourir la carrière des aimbaſſatles & gouvrir - 
Celle du miniſttre, avraic'6re charms de ſe : 
former us ſujet qui eüt du mérite, des ta- 
lens, & qui, s' attachant aniquement à for 

objet, eũt pu dans la ſuite obtenir fa - 


confiance & le. ſervir ſelon ſes vues: mais 


Jean-Jacques tie ſoupgonnair point "lots 
toute letendue de ce projet, & pedt- Etre mT 
lui evic-i1 femble Zanker un 1 long Fl 
Rn) We NS ICI 


<1) 


tades de Gentve, nommé Bide, | gargon 
tres-gai, tr dy aulit par {es . faillies 


bouffonnes , vint le deterrer chez, mon- 35 
ſieur le comte de Couyon, & fit fi. bien 


qu: il lui fit negliger monſieur Pabbe. „au 
point qu on ne le voyait plus, meme 


dans la maiſon, On le menaca- de le 


congedier., cette menace ne le rendit 
pas plus ſage; enfin Ton "dup oblige, de 
le renvoyer. A aba 
L attrait ir de SPE ok faire. route 


— 
Par maſheur, , un, de ſes. anciens cama- 


f I 


"tad. 33 
b eee ds Bete Biel EEE TY 


& maltre d'aller did Velber 06 Uateg pe 
rait, valait bien; dans {es idées; 16 furri- 
ce "Tune: Rey e 
_ difficile d erécuter = = Tabs de 
Sohn lui avait fait prfon Save bn. 
taine de Heron; i en é&toit trat 
rien ne lui *paraiffait” auſſi curiet: e 
Lerait etre de patols & mieme dus Eels 
: Les repas, la bonne chere, les 
Pabondance'? les treſors tous les Brus de 
| <= monde en def iert dcn „ 


: 95 Tel fut ke plan fur lequel. i 1 4 ek mic. 
en, Campagne,. abandonnant ſans erer, 
ſon proteQteut, ſon ; precepteur, ſes, Etudes, 
les, 'elpErances 


& Pattente Tune. ET 
& Fat Nor G1 24 eri 


preſgue aſſurce. 21 * 11 24 2987 200 | 


A $745: 


| Cependans 5 tuin: projec mme; 
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La fontaine de höron . —.— 
quelques momens, dans les cabarets, les 
horeſſes & leuts ſervantes, mais il n'en 
fallair. pas moins payer en ſartant. 2 

LS Ni 1 


* 


f 


N 


— faildgodeer de ge A 
fameuſe fontaine Jorſque pat un W . 
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impn6vu elle ſe caſſa. Ce malheur les rendit 
plus gais, quoique leur bourſe tixut ſur 


ſon | deglin. = A Chambéri, Rouſſeau 


devint penſif ſur la ſottiſe qu il avait faite. 


II avait crit à fa bienfaicrice, madame 


de N arens, ſon entre chez monſſcur le 


comte dę Gouvon', mais il ne ſavait com- 


ment lui annoncer fon depart. I! r6lolur | 


neanmoins' de tout employer pour Tap» 


paiſer, car elle était ſa ſeule reſlourcs 


dans Pur ivers. Son compagnon « de voyage, 


dont il ne voulait pas lu 5 le Tur- 


gea 15 le preparer a leur W en 
vivant froidement avec lui la dernibre 
journée. Tami Bdcle. le comprit, & des 
qu'ils. furent arrives: A Annecy, il Tem- 
braſſa, lui tb m ae une herons & 
diſparut. . 7 


* 
1 ) 2 rng: n 0 45 


ene, "5 rend chez' dee n 
Warew, „ e OR. ſans: cloning int 7 


— 


* FEY 3 : 
. Ty 
fibre; il voit de la verure, un veigerʒ des 
leurs, une plaine ſuperbe & fort stendus ſ 
mais Lepoque d' o il. datait ſom bonbeus 
1 "19 e e 


I Mund N 1:44 l m 
D les premiers momens |; [4 


rire la plus douce s'6rablit_ entr'qux. 5 

lai donna le nom de * PETIT, Jean-Jacques 
lui donna celui de MAMAN.,, & tout le teſts 
de * vie ils ont été Fun pour Yaurce , 
maman & petit; Noms qui rendent à mer- 
veille Pidde de kur ton, de la Umplicité 
de leurs manigres' & ur- wat de la relation 
gears cours.” pt. THT LEON $220, 26s Wa 44 


r 


* Mika: e e ay 


femme & fe reſſentair encore ᷑ avdir 656 
Etrdmement jolle. Rouſſeau: &air"revenu 
@Tallis, non rout-b-fair comimeAl'y stalt 
alle, mais comme. peur- etre jamam 2 

fon Age on nen eft revenu. Pat cbnf-= 
quent ſon temperament inquiet lui pro- 
curait alors- une infinice de jonifſarices 
qui euſſent £re bieatöt detruites, ft elles 

5 N. i | 


ne : 
"eufſeht-eu pour buze les W 
defits z les deſirs & les illuſtöus II! 
1 haiſait, aver une ineroyable volupté, le 
wen TXT" 
les rideaux” & de ee xo 


wan aper tocehgs, Je f. er def 
| Jos pieds aint Wald IH «+ 1+» 
e e £1.19 of oe 


i "EP ->Sallaivil promener dans la campagne ꝰ 2 

| foh;fouvonir vy ſuivsit ; Le beſoin de vivre 

[ avecelle lui donnair:des:6lans d attendtiſſe · 5 

ö ment, qui, ſouvent lo ponctraient juſqu aux 
larmes. Leſpoir flatteut temperait la-ttife - 
teſſe de ſa rèverie. Le-ſon*des*clhoches) | 
le, chant des oiſeaux, la beaur& du Ciel, 
la doucgur du payſage, les maiſons  Eparſes . 

& champerres, dans leſguelles il imaging 
leur 1 2 5050 tout cela le 

1 frappait, d une impreſſion vive, repdre,, 


| 85 triſte . touchante; II. wg a elicit 
qui pouvair lui plaire, ſan Sogn, a | 


aux pits: des ſens. Ad b 5 
Le charme des ſentimens que We 
4 Furens lui faiſait &pfouVr e garan- 


4 
— / 
- 
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Tai N it. held whe a WT. 


8 Abe Titre "oblige. 
de voir ſpolier cette chère femme par tous 
ctux qui venaient chez elle, d inter- 


rompre ſes tete · - tẽte, ou ſes lectures, pour 
entretenir un ſoldat, un chirurgien', un 


changine, un apothicaire , un frere-lar, = 
une ſoeur-grife, & de piler des Arogues 


2 abominables , il Etait afſez content de ſon 


ſort. } pour Aer qu'il ne changetr j a- 


£7 on 177. Sz 17 4 


mais. N 
Dass cet cingervalle, . madame 4 War arens 
Peudiait by Tobſeryair ky Finterrogeait, & 
batiſſait pour fa fortune mille projets, dont 


il ſo ſerait bien paſſc. Mais les prejuges, de | 


1a pauyre femme, en faveur du merite 
de ſon petit reculaient les momens de le 


metfre en IE eg. la rendant plus di, 


fcile ſur le he bois, des, moyen. 


13 r le * 
M. 4d A. eee 
20M gr: N iy . 


ſſaiene,; Cells & de cout ſon Knee | 
En MPR +, 2 RP. * 2006, 


| 


< 200 ) | . 
Warens, homme d'eſprit, & gelen pro- 
jets, comme elle, fut charge de lexaminer, 


& jugea que la plus haute fortune A la- 
quelle il düt aſpirer, 'Erair celle d'&rte , 


un jour, cure de village. Avec toute l'im- 

partialitè poſſible , Jean-Jacques ne put 

ſouſcrire à ce jugement ne & il ſe 
rendit juſtice. MEE > 770 

1440] | 

Wil eſt A remarquer cependane; qu avec 

des paſſions vives , imperueuſes, il avait, 


puiſqu' il a toujours eu, des idées lentes 


2 naitre, embarraſſces, & qui ne ſe preſen- 


taient jamais qu aprèes coup. On cut dir 


que fon cœur & ſon eſprit n'appartenaient 
pas au meme individu. Ses idees s arran- 
geaient dans fa rere avec la plus in- 
croyable diffculte. Cette lenteur de penſer 
joinre à cette vivacite de ſentir nexiſtait 
pas ſeulement dans ſa converſation, mais 
lors meme qu'il était ſeul & qu'il tra- 
vaillait. Dela vient que ſes manuſcrits 
etaient ſi ratures, fi barbouilles , fi mts, 


(20 1 
ſi indechiffrables N ſon Ecricurs far 


tres- belle 5 by | 


I aſſure n'avoir ; jamain ol au- 
eun ouytage, qui demande du travail , 
que dans la ſolitude, a la campagne, = 
pendant ſes inſomnies. Le genre Epiſto- 
laire, ce qui eſt fingulier, eſt celui qui 
lui à toujours le plus coũté. Tl s ẽtait diſ- 
penſs de finir ſes lettres ſuivant Pafage, 
parce qu'it- w etait le ſerviteur de per- 
ſonne; mais Jean-Jacques Etait au- deſſus 
des Grace ordinaires. 8 de- 
3 de mEmoire verbale, il n'a eu de 

Veſprir que dans ſes ſouvenirs; ne voyant 
parfaitement que ce qu'il ſe rappe- 
lait (2). , S'il ne $'6rait pas quelquefois 


. 5 | & a 
as OY A. 8 „ ———ů— 
as CIC _— ”— "©" b-- + if — * 2 4 
* * o , YL . ” * & 
y7 . * 


(i) Os pritend que Fzeriture des hommes qul os des 
iddes grandes, claires, nettes, elt poujours | bien liſible & 
bien forme. ry 1 85 | 


(2) Je * que bs. vrais Hts ont ainſi. Ce ſont 
des choſes que Ton a connues, & qui ſont abſentes 
dont ont parle bien... , Jamais on ne depeint niiemt les 


eſt condamne par la nature. I. 


(202) 
trop preſſe decrige je ne crains point 


d'avancer qu aucun auteur meũt 626 digne 


de marcher a core de lui. 


Ton N Capris. 1 que 
M. d. Aubonne n'etait pas ſorcier. Per- 
ſonne ne peut deviner le point elevation 
ou d' abaiſſement auquel un jeune homme 
o vu 
des imbscilles dont le genie ne Seſt de- 


veſeges . ba années aur, en 


* 
* 4 24 


rigueurs de Thiver & les charmes 5 printems que 
pendant les ardeurs de V'8ts & les pluies abondantes 
& ennuyeuſes de l'automne. Lorſqu' on eſt dans un beau 
jardin, la foule d' objets, de nuances & de, détails 
forment une maſſe, ſans ordre, dans notre imagination, | 
& ce n'eſt, fi je puis me ſervir de ces termes, que lorſ- 


qu'elle vient à derouler peu-à · peu ſes richefſes que nous 


commencons d'en jouir. Celui qui, tout-a-coup, vit dans 
Veſclavage eſt le ſeul capable de concevoir le prix de la 
liber. Un amant très- paſſionnè ne goite le bonheur 
ſupreme qu'en ſortant des bras de ſa maitreſſe; & 
c'eſt quand il en eſt eloigne qu'il a le pouvoir de 
rendre Vimpetuofire de ſes ſentimens. , Il en eſt de 
meme de tout ce qui eſt preſent & paſle, de tout ce que 
nous. avons & que nous n'ayors plus. 


(203 ) 
de virilité 3; d autres, au contraire, qui 
ſont conſtamment reſis de petits pro- 
diges; & je ne me deſie rien tant que des 
enfans qui i paſſent pour des prodiges, meme 
A dautres yeux que ceux de e leurs 1 
parens. 


Un 0 oP qui; on e 8 babiller 
beaucoup, attrape de tems à autre un 
mot heureux; & ſi ce haſard lui a valu 
quelques complimens, ou un peu trop 
d'attention, il eſt rare que cela ne cauſe 
ſa perte, qu'il ne devienne bientöt un 
ignorant, bouffi dGorgueil & de confiance , 
qui fronde tout, fans ſavoir ce qu'il dit, 
& qu'il ne foit toujours ce qu on nomme 
ironiquement un beau peroreur, c'eſt-I- 
dire un etre petemptoire & inſupportable.., 
Bon Dieu! que vous avez fait d'enfans 
prematures & de vieillards 'precoces! _ 


Rouſſeau ne concevait poiat comment 
on oſe parler haut dans un cercle, ſans 
connaitre tous les caracteres & edi les 
hiſtoires de chacun deux, pour etre ſte 


(2904) 
de ne pas tenir des propos qui offenſent 


quelqu un ! (cette obſervation. rome 
Thonnèteté de ſes n wx 


Dans le tete-2-tete il voyait un autre 
inconvenient, pire A la verics ; puiſqu il 
bleſſe Vamour-propre & qu il tend à mon- 
trer combien un homme peut etre ſot! 
mais ne faut- il pas que la converſation 
ſe ſoutienne d. ., Il ne trouvait point de 
gene plus terrible que de parler ſur le 
champ & toujours, cette contrainte eũt 
ſeule degoiite de la locidts..... 


Que les j jeux Tone bien irg pour 
en remplir les vides! la prude, la co- 
quette, la vieille, la jeune, Tinſenſce , 
la raiſonnable, la belle, la laide, tout 
cela devient égal, autour d'une table 


de e 05 ou de creps 00. Quelle 


, . % 3 - | # | Y «© 45 4 
+. bt WY OP 
G6) Jeu eſpagnol. (s) Jen Se Its An a 
deux de hazard. On les joue à la cour, chez les 


princes & les gens, qui, youlant fe calquet ſur eus, 


( 265) | 
———_—_ pour les maitres de ins; 


& pour les ineptes de toutes eſpëces 
qui ne ſavent que modire & calom- 


ee les inconveniens du monde, 
Jean-Jacques eit aims la ſociété comme 
un autre, $'il n'eut et ſir dy paraltre, 
non · ſeulement ſous un jour deſavantageux, 
mais tout different de ce qu il etait; & c eſt 
ce qui donne la cls. de bien des choſes 
extraordinaires qu'on lui à vu faire, & 
qu'on attribue à une humour ne 14 


qu'il n'avait pas. 


Ne ſachant pas afſez, de latin pour etre 
pretre „ madame de Warens imagina de 
le faire inftruire au ſcrminaire , pendant 


— 


— 


ſe ruinent , ou ruinent ceux quivicanent —__— 
kquement Four triſte ſouper. 


Comme cette ; note en pour 14 province, 7joureral 
que les maiſons de Paris , "oh Ton joue gros jeu, 


ſont pleines de dupes, de fripons', d'eſpioas & 


dvenfuriers A, dont la plupart fen une mayyaiſe 
fin. | 


" (4k) 


| quelque: tems. Elle en parla au kopers, 


qui le recur” avec plaiſir, tandis que 


Rouſſeau ſe preſentait chez lui comme 


Sil avait te au ſupplice. Effectivement, 
c'eſt une triſte maiſon qu un ſeminaire 
pour quiconque ſort de celle d une aĩmable 


mme e 3D ie 9 


- Muni di cantates de Clerambault; notre 
1 ünd erut $'&cre--procure de puiſſantes 
reſſources contre l' ennui, & le voila à 
ſolker tant qu'il pouvait, & à repaſſer 


huit à dix legons que a Daune n Unis lui 


avait données. 0 


Loe portrait qu'il fait du lazarifte a 


qui il fur confie, & qui lui fic deteſter 


le latin , merite od page al attention Gn lec- 

reur. 225 | 2 ; 
Oætait un grand homme gros & carré, 

ayant le ventre pointu, des cheveux plats, 


gras & noirs, un viſage de pain d'epice, 


une voix de buffle, un regard de chat- 
huant, des crins de ſanglier, au lieu de 
ſourcils & de barbe, la bouche enorme, 


£ 1 
* a 


4 2 Chad. | PRINTS, 
aver un fourite- ſardonique & faux: es 
| membres jouaient comme les poulies "dun 
mannequin :'ſon habit était ſale, & ſon 
chapeau oraſſeux. u on juge du con- 
craſte d un tel maitre- ; e le Annen 
dun abbe de cour. e 2 
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| Le b du backs e Cappercevant | 
que ce precepteur ne ſervait, qu effrayer 
Jean-Jacques, le mit entre leg mains du 

ſentimental M. Garter ; & fon ſouvenir, 

dans la ſuire, joint 2. celui de M. Gaime » 

dont j Jai deja parlé, lui donna idee de 

Poriginal du vicdire ſavoyard, qui forme 

un code religieux, & qui parle plus au 
cœur que tous ceux qui ſont conſacres par 

la VEneration e ( 1), 


. . * 1 py Oy # 
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(a). Pluurs 188 Lavent hoe J. 7. Rouſſeau; 
plein de grandes vues, a fait une tres - belle lettre 
fur la providence; mais ce que beaucoup plus ignorent, 
Teſt que Voltaire, (que nons nommons à regret le 
chef des perſecuteurs du citoyen de Geneve) , repon« 


dit à cette lettre Ts Wn par lo * de 
n 


© 4005 . po 
Rn avait la permiſſion de ſortit tous 
les dimanches, & Lon imagine bien que 
ce jour etait deſtinè à madame de Warens. 
Un dimanche qu'il était chez elle, 
le feu prit à un bitiment des cordeliers Ws, 
attenant a la maiſon qu'elle occupait. Cou- 
verte de flammes pouſſces par le vent, 
elle courait le danger etre Embraſte. 
On ſe hita de déménager & de portet 
les meubles au dehors. Le bon EvEque , 
qui Erait venu faire viſite 4 madame dc 
Warens, w&tit pas reſté oifif, '& apres 
avoir ajdé de Teil & de la main „ il la 
conduiſit au jardin, on ils ſe mirent en 
prières, avec Jes gens de la maiſon: Le 
petit ſe reunit A eux de cœur & d'ame. 


== Durant la prière de M. d. Annecy, 


qui paſſait pour un ſaint homme, le vent 
changea; mais fi bruſquement & fa 
propos que les flammes, qui entraient deja 
par les fenetres, furent portées de Tautre 
cöts de la cour, & la maiſon ne ſouffrir 
aucun dommage. == Deux ans aprts 


M. de Bernex (Teveque) mourut; Yon 


voulut 
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voulut * pieces i pouvaleiit 
fervir A ſa bearification * fait que j je 
1 viens de citer ne fut pas omis comme un 
| prodige s que Jeans Jacques figoa.. Beau 
coup d autres miracles n ont pas 6r6 mieux 
atteſtẽs & n' en ſont pas moins rẽputẽs v6- 
ritables ! | Mais plus detrente ans apres celui- 
ei, vrai ou faux, -le;fieur Freron deterra 
ce certificat, & paree que Rouſſeau pu- 
bliait les Lettres de la Montagne, ce journa- 
lite ſaifit Tx propos & le fuſtigea dans ſes 
feuilles qui, ſans Voltaire, auraient été 
mxpriſces, comme elles le ſont aujourdhui. 
Ainft; les pretres,, les philoſophes , &, ce 
qui pid eſt, les jourvaliftes, ont recherche 
ſoigneuſement toutes les occaſions d obſ- 
curcir la clartè du flambeau le plus brillant 
de notre ſiècle; mais le ſoleil, pour etre 
eclipſe par en nuages, en eſt - il 
moins pur & moins ardent? n d 


N. d Annecy & 16 Weder du ſEmi- 
naire,  rebutes du peu de progres de Jean- 
Tacqwes le rendirent a madame de Warens, 


O 


- a, 


(ate ). 

Fallhrane qu'il weir point vicieux,, 
qu'il avait d' aſſea don oy qualices , mai mall 
qu il Merait pas meme fait pour etre 
eccleſiaſtique:_ ce qui juſtifiait beaucoup 
e jagement de M. d- Aubonne. Cepen- 
dant elle ne Tabandonna point. II lui 
rapporta en triomphe ſon livre de mu- 
ſique dont il avait tiré un excellent parti, 
ayant appris Pair d' Alphte & Arethuſe, 

pendant quelques mdy qu % avait er 
ſeminariſte. 


ga , 
. 21 


L golir qu'il cc moignalt pour cet 
art fit naitre l'idée à ſa maman d' en 
faire un muſicien; & elle lui donna un 


maitre de la cathẽdrale, qui avait du 
talent. i | i FT E 


Depuis un an Jean-Jacques vivait à 
Annecy, ſans le moindre reproche : tout 
le monde etait content de lui. Madame de 
Farens le conduiſait, & il ſe laiſſait gui- 
der par elle; mais un ſujet qui ſurvint 
contraria ſes beaux projets de raiſon & de 
gonduite. | 


< . 
— Un =ſoit du T de © Eeviier. quit 
falfait bien froid ,: & qu'il était chez le 
muſicien A ſe chauffer & \ auler, ils 
entendirent frapper k la porte de la rue. 
La domeſtique prend fa lanterne , del- 
cend, ouvre: un jeune homme entre avec 
elle, monte, ſe preſente d'un ait ailF, 
falt 5 M. le Marre un compliment court & 
bien tournè; lul apptend qu il 'efl muſi- 
eien francais, & que le mauvais Etat de 
ſes finances le force de vicarier pout 
paſſer ſon chemin. Tandis qu'il jaſait en 
arrendant le ſouper , Jean-Jacques Pexami- 
nait , & voici comment il le repréſente. 
ll erait petit & large de carrure; il avait 
je ne ſais quoi de contrefait dans la taille; 
ſans aucune autre difformité particulière: 
c'ẽtait, pour ainſi dire, un boſſu à Epaules 
plattes & qui boitait un peu. II avait un 
habit noir plutdr uſe que vieux & qui 
tombait en loques , une chemiſe très- fine 
& tres ſale, de belles manchettes deffils, 
des guetres, dans chacune deſquelles il au- 
rait mis ſes deux jambes; &, pour ls 
O ij 


\ 
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garantir de la neige, un petit chapeay 
a porter ſous le bras, Dans. ce comique. 
Equipage, il avait pourtant quelque. choſe 
de noble que ſon maintien ne demen- | 
rait pas. $a phiſionomie avait de la fineſſe 
& de | agrement. II parlait bien & avec 
facilice, mais tres- peu modeſtement. Tout 


| marquai en lui un jeune debauche qui 


avait de education & qui r allait pas 
mendiant comme un vagabond, mais 
comme un fou. Il dit qu'il s'apellait 
Venture de Villeneuve „qu'il allait de 
Paris à Grenoble, & qu'il s'6tait égaré 
dans ſa route. 


Pendant le ſouper on parla muſique, 
& il en parla à merveille, Il connaiſſait 
tous les grands virtuoſes, tous les ou- 
vrages celèbres, tous les acteurs, toutes 
les actrices, toutes les jolies femmes, tous 
les grands ſeigneurs: ſur tout ce qu on 
diſait, il paraiſſait au fait; mais à peine 
un ſujet ẽtait - il entame qu'il brouillait Pen- 
tretien par quelque poliſſonnerie, qui fai- 


* 
* * 0 * 0 4 © | 
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falt rire & vublier ce qu'on avair dit. 11 5 


dvair le lende tmain muſique à la eatbadrle. 
M. le maltre ful propoſa dy chanter : ths. 
volontiers : ui demande quelle eſt fa p par- 
tie 2 la hauticontre, & it parle d' autre 
chofe. Avant Waller 3 Tetzlite , on lui 
offrit ſa partie à prevoir ; i n'y jetta pas 
les yeux; cette gaſconnade ſurprit le maſtre; 
vous verrez „ dit-il. à Foreille de, Jenn- 
Jacques, ail. De. fair pas une note de 
muſique, Quand on commenca , le cœur 
battit d'une terrible force k Rouſſeau, car 
il. s'intéreſſait au badin „ au, folätre, 3 
rinépuiſable, au ſcduiſant, Hanture. Ce- 
pendant il eut bientõt de quoi le raſſurer:ʒ 
il chanta ſes deux recits avec toute la juſteſſe 
& le goũt imaginables. Apres la meſſe, 
1}, regut des complimens, à perte de vue, 
des chanoines & des muſiciens. Le maitre 
& Jean - Jacques embraſsèrent preſque 
les larmes aux yeux. Il répondit à tous - 
en plaiſantant, & avec beaucoup, de 


grace. 
On conviendra qu apres ꝰ tre engous 


O ij 


1 
' 
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du fieur Bacle, qui, dans lo fond, n'eraig 
qu'un poliſſon 3 il pouvait fer. monter la 
tete pour M. Venture „qui avait de I'6du- 
cation, des talens, de Teſprit, de ruſage 


du monde, & qui Etait reellement. un 


TTY, 


riva, & ce qui os nie \ rout autre 
jeune homme a EI 


a 4+ 


Le penchant qui il avait pour Winks: 
quoique plus vif & plus durable que 6000 
qu'il avait eu pour le fieur Baele, rallaft 
point juſqu'a ne pouvoir ſe ſeparer de 
lui. II eſt vrai qu'il avait for voiſinage 
un bon prèſervatif contre cet excts : ee- 
pendant, il aurait voulu allier cet atta- 
chement avec celui qui le dominair. II 
prefenta ſon nouveau camarade q madame 
de Warens, qui le trouva lübertin & 
Salarma pour ſon petit d'une auſſi mau- 
vaiſe connaiſſance; heureuſement pour ſes 
mœurs & pour fa rete ils furent bientöt 
ſepares. 


M. le Moire avait les gates de fon art, 


(2 

il eimait le vin, & ne travaillae jamais 
dans ſon cabinet qu'il n cut ſon pot & ſor 
verre, qu'il vidait alternativement & fre- 
quemment. Cela prit ſur ſa ſantò, ſut ſon 
humeur, & il finit par avoir des dm les 
avec Je chapitre. Madame de Warene ne 
put Pappaiſer; il Ley W lui 


faire ſes adieur. 1 


Cette chere amie W 4 Rene 
40 Taler accompagner juſqu's Lyon, & 
mit quelques pièces d'or dans leurs bourſes. 
Claude Anet, le domeſtique & fadotum de 
madame de Warens leur aida & tranſporter 
la caiſſe de M. {e Maſtre, & ils partiront 
dans la nuit, afin de ne trouver aueun 
obſtacle du chapitre. in 


Deux jours apres leur arrivee 3 per 
le Maſtre fut ſurpris d une atteinte d epi- 
lepſie; i tomba dans la rue, & Jean-Jacques 
EpouvantEde le voir ſe debattre, fe tordre 
les membres, Ecumer comme un enrage, 
fir de grands cris, appela du fecours, 
nomma ſon auberge aux gens qui fen- 

O iv 


1 pe 5 
dhweniont, & — 


estte ſcène attirait, il diſparut plus te qus 
le pas. Grace au ciel; c eſt ſe dernier 
penible aveu qu'il lui reſtait à faire; ſi 
ee n'eſt, encore c oelui de ſes enfans; dont 
je dirai un mot quand il en ſera tems, 
& j eſpère le diſculper ſur toutes cboſes. 


— 


nh Ce. 


„. Il eſt bon obſerver que . 
* n'erait pas intimement lid aveo 
M. le Maitre, & qu'il n' tait que depuis peu 
de tems ſon &colier. 25. Qu'il tie Tut de- 
vait rien qu'a titre d' humanité ; qu'il ne 
pouvait lui &re d aucun ſeconrs” dans 
cette circonſtance; qu il ne pouvait le 
guerir ni Taider; ni lui faire rendre ſa 
muſique que les chanoines d' Annecy lui 
avaient fait enleverz enfin, qu'il ne pou» 
vait que lui occaſionner des frais en dou- 
blant fa depenſe,, étant lui- meme reduit 
aux expediens, pour avoir favoriſé la re- 
traite de le Maitre, & après avoir quitté, 
pour lui, ſon ſeul recours, ſon unique 
amue , la providence apres laqueile il ſou⸗ 


| 15 ard; 

las: & ſans laquelle il lui était im- 
paoſſible d exiſter. En voilh bien afſez pour 
prouyer qu'il n ctait pas\.xrds-coupable. 
Dailleurs, ce ne ſont point les infortunes 
qui Faur accuſer d'inſenfibilite. | & ne 


” Rouſſeau r retourna ſur le 3 a 22 85 
necy; mais qu'on Juge de ſa ſurpriſe ; il 
by: retrouva plus madame de Warens : G 


EE „ 


fut a OY * embarrafſe. . IT 
II n' alla voir ni reitdue, ſon protefteur , 
ni madame Vintendante „ ni le ſupericur 
du [eminaire; mais 1 retrouva M. Venture 
brillant, fete de tout le monde , * invits 
pour tous les ſoupss. Ce ſuccts acheva 
de "Toi tourner la tete. II ne vit plus 
rien que M. Venture; p pour profiter de 
ſes lecons plus a ſon 23 il lui propoſa ſon 


4101 2 i TEL 


gite „ il logerent enſemble. 


Madame de Damit anmens 
qu Anel; elle avait laiſſi ſa femme - de- 
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chambre, qui ne ſavait quand\airaluedla 
devait Etre de retour. Jean: Jacques kllait 
ſouvent chez elle, & s' amuſait ; parce 
qu elle recevait quelques connaiſſances de 
ſog age. Mais ces femmes · de · chambre, ces 
couturieres, ces petites marchandes ne le 
tentaient guere. Il a roujours prefere, re- 
clat d'un teint mieux conſerve , de plus 
belles mains, une parure plus gracicuſe, un 
air de delicateſſe & de proprete , du got 
dans la manière de ſen mettre & des Sexpri- 
mer, une chauſſure mignone, „ des che- 
veux parfairement ajuſtes,, generalement 
tout ce qu'on ne trouve pas aupres des 
perſonnes d un ordre ſubalterne; cependant, 
malgrè Felẽgance de es inclinations , il paſ- 
fair volontiers quelques heures dans leur ſo- 
Ciere. Dans d autres momens il allait ſe 
promener . Etant un jour en pleine cam 
pagne, il gentend. nommer; il ſe re- 
tourne, & voit deux jeunes & jolies 
demoiſelles, a cheval, qui alloient à un 
vieux chiteau aux environs. Il les accom- 
pagne, & decrit core eſpèce de bonne 


- 
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fortune avec une fimplicire charmante. 
Juſqu'ici les plus avancees de ſes hiſtoires | 
galantes fioiflene par baiſer la main; & 
1] pretend = cetre ſeule ſenſation Eras 


delicieuſe: 1153 Ae 2 


5 rentra 75 Gr, % * aul 
tot que Venture: Pour cette for, il ne 
le vit pas avec autant de plailir qua 
Fordinaire. Ces de moilelles lui avaient 
parle de ſon ami avec peu deſtime, & 
avaient paru mecontentes. de le {avoir en 
fi mauvaiſes mains; cela lui fit tort dans 
reſprit de Jean-Jacques : mais Venture 
ſe rappella bientor 4 lui, en cauſant de 
ſa ſituation actuelle. 


On a tait fort inquiet de ane 4 Wa 
rens, qui ne donnait point de ſes nouvelles. 
Venture propoſe à Jean - Jacques de le 
preſenter a M. Simon, le juge-mage, 
qui pouvait lui ètre utile; car homme 
qui a le moins de credit eſt capable de 
ſervir celui qui eſt encore au- deſſous de 
lui. N' oublions point le portrait de M. le 


n 


FEY 


juge- mage , puiſque nous afmons fa ma- a 


nière de repreſenter les objers N qu 


*3 
1 1 


les voit. | — 43 


2 


M. Simon n' avait ber a pas deux 
picds de haut. Ses jambes , droites , me- 
nues , & memes aſſez longues , Faoraiear 


JI. 


agrandi fi elles euſſent ere verticales , mais | 


elles poſaient de biais, comme ailjes d'un 


compas tres- ouvert. Son corps Erait non- 


ſeulement court, mais mince, & en tout 


ſens d une petiteſſe inconcevable. It devair 
paraitre une fauterelle quand il Etair nud. 
Sa tete, de grandeur naturelle, avec un 


viſage bien forms , air noble, d'afſez 
beaux yeux, ſemblait une r&te poſtiche 
qu'on aurait plantèe ſur un moignon. 
Il eut bien pu s exempter de faire de la de: 
penſe en parure, car ſa grande perruque 
ſeule Phabillait completement de pied - en-· 
cap. Il avait deux voix toutes diffé- 
rentes, qui s entremèlaient ſans ceſſe dans 
ſa converſation , avec un contraſte d'abord 
_ tresplaiſant , mais bientot tres-deſagreable, 


A 


Mis 


\ 


© $3t 
L'une était grave & ſonore; trait, 
fi p oſe ainſi parler , la voix de fa tete. 
Laure, claire, aigue & pergante , etait 
la voix de. ſon. corps. = Quand il s cou 
tait beaucoup, qu'il parlait fort polement, 
qu'il menageait ſon haleine, il pouvait 
parler toujours de ſa groſſe voix; mais 
pour peu qu'il s anĩimàt, & quꝰ un Er cl 


plus vif vint ſe preſenter , cet accent deve- 


nait comme le ſifflement d'une clè, & 


il ayait toute la peine du monde à re- 


prendre ſa baſſe. C'eſt une choſe tres- 
ſingulière que de ſe le rappeler dans fon 
lit, en belle coëffe de nuit, ornee de deux 


groſſes bouffettes de ruban couleur de 


roſe, lorſqu'un pay ſan, qui avait à faire 
à lui, le prend pour une coureuſe, & ſe 


croyant inſults, lui dit des injures, & fait 
entrer M. le juge - mage dans une fureur qui 
Fear oblige de lui jeter à la tete tout ce 
que contenait ſa table de nuit, ſi ſa gou- 
vernante ne s'tait 8605 d' arriver. 
Scarron n'eũt pas manque de profiter de 
ce trait, sil Peart connu. 


* 
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Une madame d' Epagny diſait que 8 
dernière faveur pour ce petit nain Etait de 
baiſer une femme au genou. Au demeu- 
rant, il ne manquait pas d'eſprit „& „'in- 
téreſſait a Jean-Jacques mais il mourut 
quelque tems apres , 889 8 minucie 251 ö 
le chagrina. 


La Merceret, ene changes de 
madame de Warens, n'entendant rien dire 
qui ett rapport a fa maitrefle , reſolut 
de sen retourner a Fribourg. Rouſſeau fut 
pris de VPaccompagner. Elle etair aſſez 
gentille, & il ne refuſa point de partir 

avec elle; cependant ils arriverent au pays 
de cette fille de la m&me fagon qu'ils 
Etaient partis d Annecy, Ceſt-a-dire que 
ſon compagnon de voyage était encore 
vierge , d-peu-pres.comme le jour qu'il vint 
au monde (1). Ne preſſons point les Eve- 
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* (1).Jean-Jacques parle avec la naiveté de la bible; 
& c'eſt pour cela que, meme en nomm ant tout, ſon 
langage ne ceſſe d'etre honnète. 7 
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mens; chaque choſe ſera etablie telle duelle 
anne * A 


Enn paſſant by Gendve. il n' "alla x voir r per. 
1 mais il fut prot à ſe trouver mal 
ſur les ponts. Jamais il n'a vu les murs 
de cette ville, jamais il ny eſt entrẽ 
ſans ſentir une defaillange de cœur qui 
venait d'un excts d attendriſſement. = 
Malheureuſe cirs, que de regrets te pre- | 
pare con aveugle fureur!..... Terre * | 
grate !. .,. dèteſtable partie! puills $'aC> 
oy Panathtme qus je lance contre 
roi z.. . . puiſſes tu ᷑tre ſubjuguèe par un 
e vengeur des mines de Pilluſtre 
philoſophe que tu as repouſſẽ dans Pin- 
fortune !.;,... Mais, non : il eſt aſſez 
venge; fa gloire lui reſte, & tu nas que 
le mepris du monde littraire. .. Pleure 
maintenant ſur lui... Oſſa ejus non 
fabebis. * T 


Il ne voulut point traverſer Nion ſans 


aller chez. ſon père, qui s etait refugis 
depuis certaine revolution arrivée dans 
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la r republique. Te ſerais mort de regret ; 
dit-il, fi J avais eu le courage de paſſar 
outre. Eh! que j avais tort de le craindre ! 
Son ame, à mon abord , Fouvrir aux 
ſentimens paternels dont elle etait pleine. 

que de pleurs nous verſames en nous em- 
braſſant (1)! il erut Wabord que je reve- 
nais a lui. Je lui fis mon hiſtoire & lui 


* 

(1) Je remarquerdi ict quiil 7 a tix mille mauyais 
enfans contre un mauvais pere: que les'premiers , mime 
fans le vouloir ſont les ennemis naturels des auteurs 
de leurs jours, ne fut ce que par la certitude qu ils ont 
d' tre plus riches apres leur mort; & qu au contraire 
un pere n'a rien à attendre en perdant ſon fils, que 
la douleur de n'avoir plus ſous les yeux un &tre gui 
doublait ſon exiſtence, & qu'il eſperait (car les peres 
ſe flattent corticnudlletient ſur leurs enfaus, quelques 
deteſtables ſujets qu'ils foient ) avoir pour conſolation , 
pour appui dans ſa vieilleſſe. . 


A partir de ce principe, qui eſt vtai, la Rochefoucault 
a eu raiſon de dire qu'un grand- père s attache plus a ſes 
petits fils qu'a ſes propres enfans, parce qu'il eſt tout 
ſimple d'aimer les ennemis de ſes ennemis .. La verite 
eſt toujours une; mais * ne convient pas & tont le 
monde. ; 


dis 
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dis ma reſolution. Il me fit appercevoir 
les dangers auxquels je m expoſais, & me 
rEpeta mille fois que les plus courtes folies 
Etaient les meilleures. Il ne me retint 
pas de force, & il eur raiſon.” Pai: ſu 
depuis qu'il eur de la fille qui &rair 
avec moi une opinion injuſte & bien 
6loignee de la verite, mais du reſte afſez 
fondee, Mon pere, ajoute Jean-Jacques, 
eut ere peut-erre fort embarraſſẽ de moi, 
tant remarié, étant d'un certain age, 
& ne. prEvoyant pas ce qu'il me ſerait 
poſſible d entreprendre pour gagner ma 
vie. 


Il quitte ſon 3 & ſa belle- mere qui 
faiſaient ſemblant de vouloir le garder en- 
core quelque tems; il va rejoindre la 
Merceret, la ramene, & la laiſſe à Fri- 
Bourg. 


En arrivant a Lauſanne, il rèvait a la 
derrefſe ou it ſe trouvait, aux moyens 
de sen tirer honnètement, & il ſe com- 
parait, dans ce pelerinage, 2 ſon ami. 

P 
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== Il $'£chauffa ſi bien de cette idée, 
que ſans ſonger qu'il n'avait ni ſa gen- 
tilleſſe ni ſes talens, il s imagina de 
faire le petit Venture, d' enſeigner la 
muſique, qu'il ne ſavait pas, & de ſe dire 
de Paris, ou il n'avait jamais &te. Sans 
pouvoir noter le moindre vaudeville, il 
ſe donna pour maitre de muſique & pour 
compoſiteur. On le preſenta à M. de Tie- 
torens qui aimait la muſique, & faiſait des 
des concerts chez lui. = Afin de lui don- 
ner un échantillon de ſon talent, il va 
compoſer une pièce, auſſi effrontement 
que s' il efit ſu comment sy prendre (1); 


— 


9 


(i) Combien d'auteurs impriment des pieces dans 
les journaux, enfantent de gros volumes & travaillent 
pour les divers theatres de la nation, qui ne ſont pas 
plus habiles que Jean-Jacques ne Vetait alors. Ils feraient 
bien mieux d'apprendre un metier , ou tout ſimplement 
d'aller garder les troupeaux de betail & cultiver les 
. Champs ! mais ces meſſieurs là veulent abſolument ſe 
rendre recommandables aux yeux de la bonne compagnie, 
qui $'obſtine à les ignorer, ou à les mepriſer. Ils au- 
ront beau dire, ils ne nous perſuaderont jamais. que 
nous en ſoyons a la renaiſſance des lettres: cependant, 


nous ſommes conyaincus que les muſeesſontalValphabeth 
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il y travaille quinze jours: il en tire les 
parties, les diſtribue avec autant d' aſſu- 
rance que fi: ꝙ eũt etẽ un chef - d œuṽre, 
& de meme que fi un imprimeur, brouil- 
lant dans ſes caſſes toutes les lettres de 
Palphabeth, $'imaginait, en les prenant au 
haſard, produire une tragẽdie ou un poëme 
ẽpique, il ſe crut un auteur ſublime, & 
mit à la fin un joli menuet qui courait 
les rues. 


On fait ſilence; il ſe met gravement 
à battre la meſure : on commence..... 
Non, depuis qu'il exiſte des opera fran- 
cais, de la vie on n entendit un ſemblable 
charivari. Les muſiciens Etouffaient de 
rire. Les auditeurs ouvraient de grands 
yeux & auraient bien voulu fermer leurs 


— 


de la littérature, ce que les academies ſont à extreme 
decrepitude des ſciences! 


En cultivant les talens des gens de lettres, ( Ecrivait Jeans 
Jacques Rouſſeau à M. Romilly ,) n'en preneg pas les 
prejuges ; neſtimex votre etat que ce qu'il vaut , & vous en 
vaudreg davantage, © ; 

P jj 
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oreilles; il n'y avait pas moyen. C etait 
pire qu au concert de M. le baron de 
Bagge, lorſqu'il sen mèle: c'erair- pire 

que tous les chats d'une ville reunis & 
miaulant ſur tous les tons. Les bourreaux 
de fymphoniſtes, qui voulaient s'&gayer, 
raclaient a percer le tympan d'un quinze- 
vingt! malgré cela, il eut la conſtance 
d' aller toujours ſon train, ſuant, il eſt 
vrai, à groſſes gouttes, mais retenu par 
la honte, & n' oſant ꝰ enfuir & tout plan- 


ter la. 


Ce qui mit ſur- tout chacun de bonne 
humeur, fut le menuet. A peine en eut- 
on joue quelques meſures qu'il entendit 
partir de tous cores les Eclars de rire. II 
n'eſt pas beſoin de depeindre ſon angoiſſe, 
ni d'avouer qu'il la meritait. = Je rEpE- 
terai avec lui: pauvre Jean-Jacques; dans 
ce cruel moment tu n'eſperais guère qu'un 
jour, devant Louis XV & toute ſa cour, 
tes ſons exciteraient des murmures de ſur- 
priſe & d'applaudifſemens ; & que, dans 
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toutes les loges autour de tor, ſes plus 
aimables femmes ſe diraient a demi- voix 
Quels ſons clatmans . quelle muſique 
enchantereſſe ].. Tous ces chants ld vont 
au cœur (1). = Il ne fe doutait point 
alors que la France lui devrait ſon heu- 
reuſe revolution dans la muſique. 15 


Bient6r apres il quitte Lauſanne, ot 
le bon Perrotet, ſon hõte, ne 8'6tair-point 
lafſe de lui erte utile, malgre ſa nullite 
de talens. Il va au pays- de- Vaud, patrie 
de madame de Wurens; enſuite à Vevay. 
I] prit pour cette ville un amour qu a 
ſuivi dans tous ſes voyages & qui l'y a 
fait établir le heros de ſon roman. 8 
« Je dirai volontiers a ceux qui ont du 
„ goũt & qui ſont ſenſibles, allez a Yevay, 


» viſitez les environs , examinez les ſites, 


- . 
— A ____S___d 


(1) Jean-Jacques vint 4 la cour, qui était à Fontai- 
nebleau, lors de la premiere repreſentation du Devin 
du or, en oQobre..1752 , & une grande dame hui 
fit offrir quelques louis. La propoſition ſeule de ce pour 
boire Trenches & le fit partir ſur le champ. g 


P iij 
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» promenez-vous ſure lac, & dites ſi 
» la nature n'a pas fait ce beau pays pour 
„ une Julie, pour une Claire, pour un 
v Saint - Preux; mais ne les y chercher 
„pas. 5 


Le ſecret de la Nouvelle Heloiſe eft par- 
faitement a decouvert dans ces lignes. 


 Nenf-chatel, ou Rouſſeau paſſa Phiver, 
lui reuffit mieux que Lauſanne ; il eut 
des Ecoliers & gagna de quoi S'acquitter 
avec Phonnete Perrotet. $43 


Il apprenait inſenſiblement la muſique en 
Ienſeignant ; ſa vie ẽtait douce; un homme 
raiſonnable elit pu Sen contenter, mais 
ſon cœur inquiet lui demandait autre choſe. 
== Un jour de fete allant diner au caba- 
ret (A Boudry „dans les environs de Neuf- 
chatel), il fait la connaiſſance d'un homme 
à grande barbe, veru d'un habit violet à 
la grecque, ayant un bonnet fourre , par- 
lant un jargon preſque riatelligibls- & 
n6anmoins plus ſemblable à Pitalien que 
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nulle autre langue (1). © Ce: ſoi=difant 
prelat- grec & archimandtite de Jerufalem 
ſe prerendait charge de faire une quète 
en Europe, pour le rètabliſſement du 
Saint · Sẽpulchre. Il montta meme de helles 
patentes de la czarine & de hempereur, & 
propoſa a Rouſſeau de Laccompagner en 
qualité de ſecretaire interprète: ce qui i fut 
accepts ſur le champ. Ils commenctrent 
leur tournèe par le canton de Fribourg; 5 
ils furent enſuite à Berne , A Soleurre, 
ou , malheureuſement pour cette eſpèce 
deve que, le marquis de Bonac ẽtait ambaſ- 


a „ — 
dd _— ST Za 2 * — * — 


(.:) Je faifirai cette occaſion davertir nos chers proc 
vinciaux que la meilleure compagnie de Patis ſe 
tient continuellement en garde contre ces illuſſres y8- 
gabonds,, gens ruſes qui ne negligent aucun moyen 
de faire leur fortune. II y aura des aventuriers auffi 
long-tems qu'il ſe trouvera des gens qui auront moing 
d'eſprit qu'eux, & qui feront afſez credules pour 
ajouter foi 4 leurs impertinens menſonges ; mais quelles 
ſont les perſonnes de conſideration qui ſe chargeront 
de les preſenter dans le monde, puiſque les preſentatiors 


ſont un cautionnement tacite? On ne ſauroit wojk yelller 
a cela. 
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ſadewr; Son Excellence decouvrit la fours 


bcrig...de. Parchimandrire., qui fut puni 
comme il le meritait.. 3 qui 
dabord s tait donn pour pariſien, ſe jeta 
aux pieds de M. Vambaſſadeur , & S ouvrit 
A lui ſans rèſerve. Inv: 


Le marquis de Bonac fut ſi content de fa 
petite hiſtoire qu'il le preſenta à madame 
Vambaſſadrice, en lui faiſant un abrege de 
ſon recit. Elle Paccevillit avec bonté, & 
M. de la Martiniere, ſecretaire Jambaſſade 
fut en quelque facon chargé de lui. En 
le conduiſant dans Tappartement qui lui 
Ecair deſtine, il lui dit: Cette chambre d ete 
occupee, ſous le comte du Luc, par un 
homme celebre, du meme nom que vous. 
Ine tient qu'a vous de le remplacer 
de toutes manieres, & de faire dire un 
jour: RouszAu premier, RovsszAu 


ſecond (1). Cette conformire , à laquelle il 


- * 
1 ; 


6 4 „ ot. 


(i) Faurais tort de re pas m'expliquer ici comme jele 
dois à la verite, comme je me le dois a moi-meme , ſur 
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nes'attendaic point alors, eut moins flatt6 ſes 


% 
* 


— * 


les deux Rouſſeau que nous avons eus. Jean-Baptiſte 
fit des ſatires abominables & des couplers plus execrables 
encore, & qu'il eut la baſſeſſe de nier, en accuſant de 
les avoir compoſes des perſonnes qui en Etaient tres- 
innocentes ; conduite qui ſe reſſent bien de a vile ori- 
gine, ainſi que d avoir m&connu & renis ſon père, parce- 
qu'il Etait cordonnier. Mais, cet harmonieux verſificateur 
traduifit quelques pſeaumes de David; & de vieux 
pretres , qui ſavaient à peine lire dans leurs breviaires , 
juſtifierent cet hypocrite ſcelerat de tous ſes crimes, 
Vexalterent , quoiqu'il-n'en fix que plus mEpriſable & 
plus petit , & le ſurnommerent GRAND. 


* 
* 


Ce ſobriquet ne lui aurait pas refie, ſi Jean- Jacques 
n'eut enfin paru, & fi les creatures de toute efpece qui 
ſe ſont acharnees contre · celui-ci n'euſſent voulu le de- 
precier aux dépens de l'autre; mais elles , auront 
beau faite, celui qui vecut ſous Louis XIV n'ecrivit 
que pour quelques à - propos & pour une poignee 
d' hommes; notre contemporain na mis la main a la 
plume que pour des ſujets toujours intereflans & qui 
vivront toujours. Le merite de Jean-Baptiſte Rouſſeau 
ſe borne a deux ou trois odes , qui ne font que des declama- 
tions de Rethorique ; à autant de pſeaumes , au-deſſons des 
cantiques d Eſther & d' Athalie, & à quelques epigrammes , 
dont le fond neſt jamais de lui (Voltaire). Jean-Baptiſte 
paſſera; il n'eſt bientot plus: & la gloire de Jean- 
Jacques ſera auſh durable que le monde, | 
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defirs, sil avait pu prevoir combien elle 


devait lui coùter. 


Le propos de M. de la Martiniere lui 
3 de la curioſitè pour connaitre 
Jean-Baptiſte, dont il occupait la cham- 
bre. II lut ſes vers; & ſe croyant du 
goùt pour la poëſie, il eſſaya une can- 
tate à la louange de madame la marquiſe 
de Bonac. Il a fait enſuite pluſieurs ro- 
mances qui n'ont paru dans aucune Edition 
de ſes Cuvres; mais il n'a jamais trouve 
aflez d'attraits dans la poëſie frangaiſe 
pour y livrer entièrement. 


M. de la Martinière voulut voir de ſon 
ſtyle", & lui demanda par écrit le meme 
derail qu'il avait fait à M. Pambaſſadeur. 
Jean-Jacques lui Ecrivit une longue lettre, 
qu'il apprend avoir et conſervee , & dont 
il avait priè M. de Malesherbes de lui pro- 
curer une copie. S'il Va obtenue, on la 
trouvera dans le recueil qui doit accom- 
pagner ſes Confeſſions; recueil qui, à ce 
qu'on vient de m'aſſurer, paraitra bientor, 
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malgré toutes les precautions qu'on a priſes 
pour empècher. 


Jean-Jacques, conſults ſur ce qu'il de- 
firair de M. Iambaſſadeur , témoigna 
beaucoup d'envie d'aller à Paris, & on 
radreſſa à un officier ſuiſſe, au ſervice 
de France, cherchant un mentor pour 
ſon neveu, * entrait fort jeune dans un 
regiment. On lui donna de tres - bonnes 
legons , quelques lettres, cent francs, & 
il partit avec une joie incroyable. Ses 
douces chimeres lui tenaient compagnie; 
jamais la chaleur de ſon imagination en 
produiſit de plus magaiſiques. II allait 
s'attacher à un militaire, le devenir lui- 
meme (car Von avait arrange qu'il com- 
mencerait par Etre cadet) : il ſe voyait 
deja en habit d' officier, avec un plumet 
blanc; ſon cœur s enflait à cette noble idée. 
Il avait quelque teinture de geametrie & 
de fortifications; un de ſes oneles était 
ingénieur; il Etair en quelque ſorte enfant 
de la halle. Sa vue courte ne lembarraffair 
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pas, Il avait lu que le marchal de Schom- 
berg avait la vue très - courte; pourquoi le 
marechal Rouſſeau ne Vaurait-il pas? 
Ces folies rechauffaient tellement qu'il ne 
voyait plus que troupes, remparts, ga- 
bions, batteries, & lui au milieu du feu, 
donnant tranquillement ſes ordres, la lor- 
gnetee à la main. | 


Les imaginations trop actives ont cela 
de deſagreable , qu'elles ne jouiſſent point 
des choſes qui ſont au- deſſous d'elles , & 
elles ſont ſuperieures à tour, Auſſi, Jean- 
Jacques fat bien d&qu de ſon attente en 
arrivant à Paris, ou il croyait rencontrer 
a chaque pas des hotels magnifiques, des 
palais de marbre blanc incruſtes de lapis, 
avec des colonnes de porphire, des portes 
d'or & d' argent ciſe IE & enrichi de pierre - 
ries; des rues propres, larges, parfumees, 
alignees ; des jardins comparables a ceux 
d Eden, d' Alcinous, de Calypſo, de 
Falerine, d Alcine, d' Armide, G&c; des 
places, des quais, des ponts, des monu- 
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mens, un ordre,, des carroſſes, des 
ſeigneurs, des dames, un peuple, comme 
on n'en a jamais vus; & des cailles tom- 
bant röties. 1 


Mais, ſon entree par le fauxbourg Saint- 
Marceau renverſa tout- coup ces ſuperbes 
idées. Il ne vit que de petites rues ſales & 
puantes, de vilaines maiſons noires, Pair 
de malpropreté, de la pauvreté; des men- 
dians, des charretiers, des ravaudeuſes, des 
crieuſes de tiſanne & de vieux chapeaux, 
des marchandes de poifſons & de legumes, 
deschiffoniers, des boueux , des ramoneurs, 
des ſavetiers, venus expres du fond de 
Pauvergne & du limoſin, pour aſſourdir 
les paſſans de leur accent aigre , rude & 
vif, étant bien ſecondes par les porteurs 
d'eau; outre cela, une cherté d' alimens 
& de tout, qui rend le ſéjour de Paris 
inſupportable & ruineux pour les per- 
ſonnes qui n'y ont pas un metier, un 
talent, un ẽtat, ou des revenus analogues 
a leurs depenſes : ce qui decida Jean- 
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Jatques à n'y chercher jamais que les 
reſſources capables de Ven faire vivre 
eloigne. : | 


A la maniere dont le recurent tous ceux 
pour qui il avait des lettres, il crut ſa 
fortune faite. Madame de Merveilleux, 
belle-ſceur de Pinterprète d ambaſſade, 
lui offrit la table, & il en profita ſou- 
vent. | 


Rouſſeau remarque que les francais, 
legers, volages & ont en effet le ſentiment 
qu'ils vous tEmoignent, mais ce ſentiment 
Sen va comme il eſt venu. En vous 
parlant ils ſont pleins de vous; ne vous 
voient = ils plus, ils vous oublient. II 
fut donc beaucoup flatte & peu ſervi. 


Le colonel Godard, au neveu duquel 
on l'avait attache, ſe trouva un maudit 
avare, qui, quoique tout couſu d'or & en 
regorgeant , voulut avoir Jean - Jacques 
pour rien, étant ſtir de ſa dgtreſſe. (11 
fallait qu'il vecut de fa paie de cadet, 
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o'eſt- A- dire, alors, de ſoldat ). Madame 
de Merveilleux , indignee de ſes propo- 
ſitions, le dẽtourna, ainſi que ſon fils, 
de les accepter. Ils cherchaient autre 
choſe, cependant ils ne trouvaient rien, 
& les cent francs , qu'il avait recus avant 
de quitrer Soleurre ne Pauraient pas me- 
ns loin. M. le marquis de Bonac , heu- 
reuſement, lui envoya quelque argent, & 
vraiſemblablement il ne Petit pas aban- 
donne sil evit eu plus de patience; mais 
languir, attendre, ſolliciter, Etaient pour 
lui des choſes impoſſibles. 


Madame de Merveilleux, inſtruite de 
rout ce qui le concernait, Paidait depuis 
long-tems dans la recherche de madame de 
Warens. Ils apprirent enfin qu'elle était 
repartie, il y avait environ deux mois; & 
Jean-Jacques de Faller rejoindre, après 
avoir fait contre M. Godard une petite 
ſatyre qui annongait du talent pour ce 
genre, & neanmoins le ſeul Ecrit ſaty- 
rique qui ſoit ſorti de ſa plume. Je 
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erois qu'on' peut juger, comme il ne sen 
cache pas lui-m&me , par certains Ecrits 
'polemiques faits de tems à autre, pour 
fa defenſe, que vil avait ErE d'humeur 
batailleuſe, ſes agreſſeurs auraient eu ra- 
rement les rieurs de leurs cores (1). 


La choſe que Rouſſeau regrette le 
plus, dans les details de fa vie dont il a 
perdu la mEmoire, & celle que le pu- 
blic doit regretter bien davantage, eſt 


— 


i. 


(1) On a beaucoup critiqus „ plaiſante, outrage, 
calomnie J. J. Rouſſeau; mais il y a cette diflerence 
entre lui & Voltaire, que celni-ci g'offenſait de la 
meindre bagatelle, & qu'il repondait à tout & à tous; 
tandis que l'autre s eſtimait & ſe poſſedait afſez pour 
juſtement Ecraſer d'un noble & dédaigneux ſilence les 
ennemis obſcurs qui s attachaient a lui, - $'imaginant 
en tirer quelque luſtre, == Jean-Jacques avait la fierte 
du roi des animaux; Voltaire wavait que la vanite 
de celui qui renonce à ſon eſpèce, afin de Yattacher 
particulierement a la nôtre, & qui, Etant le plus 
infidele , paſſe aupres de Thomme pour le ſymbole 
de la fidelite. == Ces deux illuſtres Ecrivains n'offrent 
entr'eux que des diſparitès, & je tacherai de les ſaiſir en 
faiſant leur comparaiſon. 


les 
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les journaux de ſes voyages. Jamais il 
na tant penſe, tant exiſte, tant 'vecu, tant 
été lui, que dans ceux qu' il a fairs ſeul 
& a pied. Il aſſure que la marche a 
quelque choſe qui anime & avive ſes 
idées. La vue de la campagne, la ſucceſ- 
ſion des aſpects rians, le grand air, le 

grand appëtit, la bonne ſanté qu'il ga- 
gne en marchant, la liberté du cabaret, 
eloignement de tout ce qui lui fait 
ſentir ſa d&pendance & le rappelle à fa 
ſituation, tout cela degage ſon ame, 
le jette en quelque ſorte dans I'immenſirs 
des etres pour les combiner, les choiſir, 
ſe les approprier à ſon gre, ſans gene, 
fans crainte, il diſpoſe en maitre de la 
nature entière. S'il s'amuſle a peindre en 
lui-mème les images charmantes qui Pen- 
tourent, les ſentimens delicieux qui I'ab- 
ſorbent , quelle vigueur de pinceau, quelle 
fraicheur de coloris, quelle energic d' ex- 
preſſion il leur donne .... Pourquoi, dira- 
t- on, ne pas les ecrire ? & pourquoi les 
Ecrire repondra-t-il ? que lui importait 


Q 
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des lecteurs, un public & toute la terre, 
tandis qu'il planait dans le ciel? Dailleurs, 
portait · il avec lui du papier, des plumes? 
il ne prevoyait pas qu'il aurait des idèes; 
elles viennent quand il leur plaic & non 
quand il nous plait: Elles venaient en foule 
& Vaccablatent de leur nombre & de leur 
force (1): ou prendre du tems pour les 


* — 


(1) Je connais beaucoup de gens qui ont la ſotte 
& ridicule manie de pretendre que lorſqu'ils mettent 
la main à la plume, pour Ecrire le moindre billet, 
ils ſont accables d une foule d'idees , toutes plus grandes 
& plus belles les unes que les autres; mais comme 
elles leur viennent en ſens contraire, & que, ſelon 
eux, elles ſe croiſent & ſe choquent, elles ſe briſent 
apparemment & ſe reduiſent à rien, puiſque ces 
memes gens n'ont jamais rien dit, ni. rien Ecrit, qui 
fit penſer une ſeule minute, Eh! meſheurs, ch! meſ- 
dames, nous vous croyons de petits Jean-Jacques , 
& nous ſavons que vous avez des intentions admira- 
rables; mais permettez que nous refervions notre ad- 
miration parfaite pour le moment ou yous les aurez 
eſſectuèes. | 


Bien des perſonnages croient avoir des idées & 
mont que des ſenſations : ils ne ſont tous pourtant que 
des charbons creints!,,. 
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6crire? en arrivant il ne ſongeait qu à bien 
diner, en partant qu'k bien marcher, Un 
nouveau paradis Vattendait à la — „ & 


il Fallait chercher. 


S'brane- un jour detourne pour voir un 
Jeu qui lui parut tres-agreable, ils ẽgara, & 
apres pluſieurs heures de courſe inutile, las 
& mourant de faim, il entra dans la ſeule 
maiſon qu'il appergut & qui appartenait 
a un payſan. Il le pria de lui donner à 
manger en payant, & autre lui offrit du 
lait ecremE & du gros pain d'orge , en 
lui proteſtant que c' ẽtait tout ce qu il 
avait. Il buvait ce mauvais lait avec de- 
lices & mangeait ce pain, paille & tout; 
mais cela n etait pas fort reſtaurant pour 
un homme accable de fatigue. Le payſan 
qui Pexaminait, jugea de la verite de ſon 
hiſtoire par celle de ſon aperir, & lui 
dit qu'il voyait bien qu "il etait un hon- 
nete jeune homme, qui n etait pas 12 pour 
le vendre. Il ouvrit, tout de ſuite apres, 
une trappe à core de. ſa cuiline , & revint 


Qy 


6244) 
avec un bon pain bis de froment, un 
jambon entameé & une bouteille de vin, 
dont l'aſpect rejouit le cœur de ſon hote 
plus que tout le reſte (1). (La confiance 
qu'il inſpira prouve qu'il n'avait point 
la phiſionomie qu'on lui a donne dans ſes 
portraits) (2). Quand ce vint à payer, les 


» * 


(1) Rouſſeau avait un penchant pour le bon vin & 
s' livroit avec plaiſir, ſans craindre de reveler les 
ſecrets de ſon cœur; mais il ne buyait jamais avec 
excès. II Ecrivit a M. Pabbe Raynel, ſur les frippon- 
neries de tous les marchands de vin de Paris , une 
lettre qui, ayant été inſeree dans le mercure, opera 
une grande rèvolution dans la capitale, & occaſionna 
un arr&t du conſeil qui defendait Puſage du cuivre, 
du plomb & de la litharge à ces voleurs, ces aſſaſſins, 
ces empoiſonneurs de traiteurs, reſtaurateurs & mar- 
chands, qui font du vin ſans raiſin & à tous les prix. 
Lordonnance du roi contre tant d'abus exiſte tou- 
jours; mais à quoi ſert-elle, ſi on ne tient pas la main 
a ſon execution ? 


" (2) Les portraits que nous avons de Jean-Jacques, 
auſſi vils que ſes ennemis, ſont de petites injures qu'il 
faut èloigner, pardonner & mepriſer ; voici comment il 
Etait reellement, Il avait environ einq pieds trois pouces, 
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craintes'& l'inquietude revienhent au ma- 
nant, il n'ole prendre de argent; avoue 


— 


la taille bien priſe, la jambe fine, un joli pied, Pair 
degage, la phyſionnomie animte, la bouche mignone, 
les ſourcils & les cheveux noirs, les yeux petits & 
meme enfonec&s , mais qui langaient avec force le feu 
dont ſon ſang Etait embraſe: ſon nez Etait moyen & un 
peu recourbè, ſon front afſez bombe & proportionne à 
fa figure. == Il ſe coëſſa de bonne heure avec une 
petite perruque ronde , & ſe revetit toujours, des cette 
Epoque, | d'habits propres, ſimples, unis, bruns, & 
ſans epee. = Dans les nuits de lhyver le plus froid , 
il ne pouvait ſupporter que le ſimple drap ſur lui. 
== Le ſon de fa voix était d'une douceur raviſſante , 
& il chantait à merveille. Il n'avait point le charme 
de la ſaillie, il avait mieux; il pretait le charme de 
VYinterer le plus tendre a la moindre expreſſion, ſes 
paroles coulaient dans Fame, comme nn rayon de 
miel porterait au goũt une ſaveur fondante & d&- 
licieuſe, = 


Je prie mon lecteur d' etre perſnade que je lui don- 
nerai tous les détails necefſaires pour bien connaitre 
Jean-Jacques , apres Vavoir bien lu, car ſon moral 
eſt entièrement dans ſes ouvrages. Je finirai cette note 
en diſant qu'il aimait tous les individus en general , & 
qu'il les déteſtait, & ſe defiait de chacun deux, en 
particulier, 
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gui cachait ſon vin d cauſe des aides 
& des rats-de-cave, & ſon pain d cauſe de 
la taille & de commas : qu'il ſerait perdu 
fe Pon ſe doutait qu'il ne meurt pas de 
faim.... Cette idée fait friſſonnet !... Leſ- 
prit de Jean-Jacques en recut une im- 
preſſion qui ne $'effaca jamais & qui fut 
le germe de la haine inextinguible qui 
ſe dEveloppa depuis dans ſon cœur contre 
les vexations qu'eprouve le malheureux 
peuple, & contre ſes oppreſſeurs. Il ſortit 
de la maiſon de cet indigent agricole, 
deplorant le ſort de ces belles contrees 3 qui 
la nature n'a prodigue ſes dons que pouren 
faire la proie des barbares publicains (1), 
Puiſſances humaines! ne verrez - vous 
jamais que ce qui ſe paſſe autour de 


vous? 
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(1) C'eft un grand malheur que le peuple des pro- 
vinces ſoit dans Vindigence ; mais c'en ſerait un bien 
plus conſiderable , Sil eſperait jamais d'ameliorer ſon 
ſort dans la capitale l... C'eſt 1k uniquement ob il eſt 
permis à la politique * faire en ſorte qu'il ne _ 
vivre qu'en trayaillant beaucoup. 


TT. 
Ea approchant du lyonnais, Rouſſeat 
fut centE de prolonger ſa route, pour 
aller viſiter les bords du Lignon; car par- 
mi les romans qu'il avait lus dans ſon 
enfance, avec ſon pere, P Aſtree n'avait 
pas été oublié, & c'erait celui qu'il ai- 
mait le plus. Mais ſon höteſſe 2 qui il 
demanda la route du forez, lui apprit que 
ce pays Etait plein de reſſources pour les 
ouvriers; qu'il y avait beaucoup de mou- 
lins à ſcier des planches, beaucoup de 
forges, & qu'on y travaillait bien en 
fer. Ce recit calma fa curioſitẽ ro- 
maneſque, & il ne jugea pas à propos 
d'aller chercher des Dianes & des Sil- 
vandres chez un peuple de forgerons. Il 
continua done ſon chemin, &, arrivanr 
A Lyon, il fut voir aux Chaſottes made= 
moiſelle du Chatellet , amie de madame 
de Warens & pour laquelle elle lui avait 
donné une lettre, quand il vint avec 
M. le Mare ainſi c'ttait une connaiſ- 
ſance déjà faite. Elle lui propoſa de 
reſter à Lyon juſqu'h ce quelle eut regu 
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eiponſe de madame de Warens, qu'elle 
ſoupconnait devoir Etre rendue a Annecy; 
& Jean-Jacques ſuivit ſon conſeil ſans avoir 
le courage de lui parler de ſa detrefle ; pu- 
deur delicate & honnète qui eſt mieux at- 
teſtẽe par cette conduite que par tout ce 
qu'on pourrait dire! 


(Ce voyage a Lyon lui en rappelle un, 
auſſi deſfagreable , dont il a oublie Pepoque 
preciſe ; mais plutòõt que d'y faire des 
dettes, ayant toujours prefers de ſouffrir 
a devoir, il ſavait ne vivre que de pain, 
& pour ſe reſerver de quoi Vacheter , il 
lui eft arrive pluſieurs fois de paſſer la 
nuit dans la rue). 


II n'ttait point en peine de Pavenir : 
en attendant des nouvelles de madame 
de Warens, il couchait à la belle étoile, 
Etendu par terre, ou ſur un banc, aufſi 
tranquillement que ſur un lit de roſes. II 
ſe ſouvient meme d' avoir vu delicieuſement 
la nuit s'couler. « J*Erais hors de la ville, 
» dans un chemin qui cotoyait le rhone 
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v ou la ſaòne; des jardins eleves en ter- 


» raſſe bordaient la gragd'route du core 
„ oppole. Il avait fait er&chaud ce jour 
„ la; la ſoiree était charmante; la roſce 
„ humectait Vherbe fletrie, point de vent; 
» Tair &tait frais, ſans ètre froid; le ſoleil 
v apres ſon coucher avait laifſe dans le 
» ciel des vapeurs rouges, dont la re- 
„ flexion rendaient l'eau couleur de roſe; 
„ les arbres des terraſſes Etaient charges 
» de roſſignols, qui ſe repondaient de 
» Pun à Vautre. Je me promenais dans 
„ une ſorte dextaſe, livrant mon ceur 
„& mes lens à la jouiſſance de tout 
„ cela, & ſoupirant cependant un peu du 
»» regret d'en jouir ſeul. » Abſorbe dans 
fa douce reverie, il prolongea fort avant 
dans la nuit ſa promenade, & $apperce- 
vant enfin qu'il Etait fatigue, il ſe cou- 
cha voluptueuſement dans Vembraſure 
d'une fauſſe- porte. Le ciel de ſon lit erait 
forme par les tetes des arbres: il Sen- 
dormit au champ d'un roſſignol. Son 
ſommeil fut doux, ſon reveil le fut 


nz 
davantage. Il appercut en ſe reveillant le 
ſoleil (1) qui commencait' à paraitre, 
T'eau, la verdure , un payſage enchanteur. 
II ſe leva, ſe ſecoua, la faim le prit, il 
s'achemina gaiment vers la ville, réſolu 
de mettre a un grand dèjeùner tout ſon 
petit argent qui conſiſtait en quelque 
monnaie. Il était de fi bonne humeur 
qu'il allait chantant, tout le long du chemin, 
une cantate de Batiſtin, à laquelle il cur 
de Pobligation; ayant rencontré un an- 
tonin (2) qui, le ſuivant & paraiſſant 
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(1) Bien de magnifiques canailles, a, Paris, ſeprivent 
volontairement du plus beau ſpectacle de la nature, 
n ayant jamais vu le ſoleil ſe lever. Une vieille lampe, 
dans une lanterne de papier huile , leur parait cent fois 
plus ſuperbe, à Vopera. La ſimple réalité gaterait leurs 
cheres illuſions, & ce ſerait dommage. 


(2) Les antonins ſont des moines ſeculariſes & dècorès 
de la croix de malte, pour avoir denne une partie 
de leurs biens à cet ordre militaire & hoſpitalier; 
mais aucun deux n'eſt chevalier & ne peut Ietre, 
pas meme celui qui, par haſard, ſe trouverait gen- 
tilbomme. 

Les eceleſiaſtiques qui portent cette decoration ſont 
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PEcouter avec plaiſir, le ſalue, Paccoſte; 
lui demande s il fait la muſique, Sil veut 
en copier? Comme c'eſt la meilleure 
manière de Vapprendre, & que Jean- 
Jacques avait plus d'un motif de ne pas 
refuſer la propoſition du moine , ils vont 
enſemble droit à ſon couvent , ol it paſſe 
trois ou quatre jours à travailler tout le 
tems qu'il ne mangeait pas, & on lui 
faiſait bonne chere. Sa note était fort 
belle, mais Pennui d'une ſi longue occu- 
pation le rendait ſi diftrait qu'il &tait 
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ranges dans la claſſe des bourgeois, qui pour ſe donner 
un air de gentilhommerie ſe font recevoir freres-ſervans; 
les autres ſe nomment diacos, & Von pourrait exiger 
de ces deux dernieres claſſes que leur croix füt a fax 
pointes. | | 

Quelques anciens medecins, chirurgiens & maitres 
architectes, chevaliers de Pordre du roi, s arrogent auſſi la 
liberte de quitter leur grand cordon noir, pour mettre 
ſimplement à leur boutonniere un petit ruban qui reſ- 
ſemble à celui de malte; mais ils nen ont pas le droit. Au 
reſte, il ne faut pas plus attacher d importance à eela qu'k 
des niaiſeries qu on ſait & qu'on ne dit point. 
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obige de gratter & d' effacer plus qu'il ne 
copiait. 


Perſonne n' ignore que ce vrai philo- 
ſophe vegera quinze annees au moyen de 
ce metier indigne de ſes talens, & qu'il 
diſait: je ſuis un peu cher, mais je copie 
bien 1... . (1) Pon doit toujours ètre ſur- 
pris que cette euyre mechanique m ait 
pas Eteint la flamme de ſon genie, & 
que, tout en sen occupant, il en ait 
compoſe de ſublimes que nous connaiſ- 
ſons , & ſon fameux herbter , qu'il n'a pas 
eu le tems de finir! = Je me propole 
d'expliquer les raiſons qui Vont oblige 
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(i) Jean-Jacques poſſedait ſuperieurement la theorie de 
la muſique, mais il $'<tait figure qu on n'en pouvait faire 
de bonne ſur des paroles frangaiſes: cependant, le che- 
valier Gluck Payant derrompe, il ſe retracta publiquement 
de ſon erreur, au ſujet de Vopera d'Orphee, qu'il ne 
vit jamais ſans repandre des larmes. Ce fut en admi- 
rant une de ſes repreſentations, que, rempli d'enthou- 
ſiaſme, il $ecria que la muſique fortait par tous les pores 
de Gluck . 
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de ſe condamner à la pauvrets : en atten- 
dant revenons à Vantonin qui le paya, au 
moment ou madame de Warens lui envoyait 
de Pargent pour venir la joindre à Cham- 
bery. Depuis cet inſtant, ſes finances ont 
ſouvent été fort courtes, mais jamais 
afſez pour erre oblige,de jeùner. Grace à 
Dieu, nous ne le ſentirons plus expoſe à 
mourir de miſèere & de faim: c'eſt auſſi 
le dernier voyage pedeſtre & un peu con- 
ſidèrable qu'il fit en ſa vie, quoique ce 


ſoient les ſeuls pour leſquels il eur du 
goùt. | 


Il alla prendre conge de mademoiſelle 
du Clatellet, dont la converſation didac- 
tique Vengage a remarquer: que les entre - 
tiens intèreſſans & ſenſes d'une femme de 
mérite, ſont plus propres à former un jeune 


homme que toute la pedanteſque philoſo- 
phie des livres. 


Il weut point durant ce voyage, ces 
reveries delicieuſes qui Vavaient accom- 
pagne dans autre: le bonheur reel qui 
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Pattendait le diſpenſa den chercher dans 
ſes viſions. Ses idées Etaient paiſibles & 
douces; il pretair de attention aux mai · 
ſons, aux ruiſſeaux, aux arbres, aux 
payſages; en un mot, il était tantdr ol 
il était, tantor ou il allait, jamais plus 
loin. Avant de le ramener chez ſa maman, 
on ne ſera pas fachs de partager ſes 
yoluptes champetres ; ainſi, ne le laiſſons 
pas marcher fi vite vers la fin de fa 


courſe. 


Jamais pays de plaine, quelque beau 
qu'il fur, ne parut tel aux yeux de Jean- 
Jacques; il lui fallait des torrens, des 
rochers, des ſapins, des bois ſombres, 
des montagnes, des chemins raboteux h 
monter, a deſcendre, des precipices & ſes 
cores qui lui fiſſent bien peur. Il trouva 
tout cela à meſure qu'il approchait de 
Chambery. C'eſt ici que Pon va reconnaitre 
le ſtile deſcriprif de Saint-Preux, Ecrivant 
des rochers de Meillerie. 


Non loin dune montagne coupec qu on 
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appelle te pas-de-I echelle, au- deſſous d'un 
grand chemin taillé dans le roc, à Ten- 
droit appele Chailles, court & bouillonne, 
dans des gouffres affreux, une petite ri- 
vière qui parait avoir mis a les creuſer 
des milliers de ſiècles. On a bord le che- 
min d'un parapet, pour prevenir les mal- 
heurs : cela faiſait, dit-il, que je pouvais 
comtempler au fond & gagner des vertiges, 
rout à mon aiſe; car, ce qu'il y. a de plai- 
{ant dans mon got pour les lieux eſcar- 
pes, eſt qu' ils me font touner la tete (t), 
& j'aime beaucoup ce tournoyement, 
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(ii) Notre ceil n'etant point fait pour regarder d'une 
maniere perpendiculaire & comme les oiſeaux, il doit 
arriver à tout homme dont la vue plonge dans un lieu 
tres-bas, que la tete lui tourne, ne fut-ce qu'a cauſe du 
danger qu'il y aurait a reQifier un fens par un aute. 

Si Venfoncement fur lequel il domine Erait affez profond 
pour n'y plus rien diſtinguer , les objets formeraient un 
angle aigu proportionne à la diſtance ; le cryſtallin du 
ſpectateur $'applatirait totalement, & il finirait par ne 
voir qu'un point, où il fe precipiterait bientor, 3 il 
n'ayait ſoin de fe precautionner contre cette illuſion 


„ 
pourvu que je ſois en ſüreté. Bien ap- 
puys ſur le parapet, jJavancais le neꝝ 
& je reſtais 1: des heures entières. entre- 
voyant de tems en tems cette écume, 
& cette eau bleue dont Jentendais le 
mugiſſement, à travers les cris des corbeaux 
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d'optique ; ſemblable à celle d'une longue allte 
d'arbres, qui pataiſſent ſe toucher vers le bout, quoi - 
qu'ils ſoient plantes ſur deux lignes parallèles. 


L'obſcurits qui ſerait au fond de cette eſpece de cdne 
renverſe, ne recevrait aucune modification du jour, 
qui ne tomberait en ſe degradant que juſqu'a une cer- 
taine hauteur. Il ne nous vient pas, comme on fait 
en rayons droits, mais refraQes, en tous ſens, par Pair; 
& l'on peut les comparer a des epics , dont les barbes 
ſont heriſſees d'une foule d'aretes , dans les lacunes deſ- 
quelles ſe joint la rèverbòration que la terre reſtitue 
au ciel; ce qui compoſe une plEnitude parfaite de 
lumiere. 


S'il fallait ſuppoſer que les rayons du ſoleil formaſſent 
des angles en arrivant a nous, il faudrait dire que la 
clartè naturelle ſubit des interſtices, ce qui eſt faux. 
Ainfi, il eſt phyſiquement impoſſible que les molecules 
d'un carreau de vitre, n'ayant pas la mème denſitè, 
ſe laiſſent egalement traverſer par Vaſtre qui nous Eclaire, 
& ne projettent pas toujours des ombres. 

| & 
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des oiſeaux de proie qui volaient de "9 
en roche & de brouſſaille en brouſſaille 
a cent toiſes au-defſous de moi. Dans les 
endroits ol la pente était aflſez unie & 
& les buiſſons aſſez claits pour laiſſer paſſet 
des cailloux, Jen allais che rcher d auſſi 
gros que je les pouvais porter, je les 
taſſemblais en pile, ſur le parapet, puis 
les langane Pun apres l'autre, je me do- 
lectais à les voir rouler, bondir & voler 
en mille Eclats avant que d atte indre le 
fond du precipice, 


Vers Chambery , le chemin paſſe au 
pied de la plus belle caſcade qu'il ſoit 
poſſible de voir; ce qui lui procura un 
autre ſpectacle, digne de plaire a toutes 
les perſonnes qui aiment la nature & 
qui voyagent plus pour Tobſeryer, que 
pour ſe hater de rencontrer dans leurs 
courſes des villes & des villages, des 
champs & des foretrs qui ne diſent rien 
ni à leurs cœurs inquiets, ni à leurs yeux 
ſtupides. La montagne, dans cet endroit 

R 
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eſt tellement eſcarpẽe que l'eau ſe d- 
tache net, & tombe en arcade afſer loin 
pour qu'on puiſſe paſſer entre la caſcade 
& le rocher, quelquefois ſans etre mouil- 
IE. Mais ſi Von ne prend bien ſes meſures, 
on y eſt aiſement ttompè, comme le 
fur notre philoſophe: car, à cauſe de 
Fextreme hauteur, l'eau fe diviſe & tombe 
en pouſſière, & lorſqu'on approche un 
peu trop de ce nuage, ſans s' apperce- 
voir d'abord qu'on fe mounlle , A Vinſtanc 
on eſt tout trempf N 


Il arrive enfin & Wok le bonne maman. 
M. Pintendant general Erait chez elle quand 
My entra. Sans parler dabord, elle prend 
Jean-Jacques par la main & le preſente a 
M. Vintendant, avec certe gracequiluicon- 
ciliait tous les cœurs: le voila, monſieur, 
ce pauvre jeune hom me; daignez le proteger 
auſſi long tems qu il le meritera,, & je ne 
ſuis plus en peine de lui pour le reſte de 
fa vie, 


NM. lintendant avait ordre de faire faire 
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un cadaſtreconſiderable , puiſqu ils agiſſait 
de mettre la nobleſſe ; la taille. Deux 
ou trois cents hommes, tant arpenteurs 
qu on appelait geometres', - qu'ecrivains _ 
qu'on nommait ſecretaires, farentemployes 
2 cet. ouvrage; & c'6tait--parmi © ces 
derniers que Jean-Jacques avait été inſ- 
crit d avance &:qu'il allait s oecuper, en 
attendant. d' obtenir un autre emploi. II 
entra- bientõt en fonctions & fut mis au 
fait tout de ſuite, seſtimant heureux, après 
cinq ans de courſes, de fol ies & de ſouf- 
frances, depuis ſa ſortie de Geneve, de 
gagner ſon pain ayec honneur. 


La jeuneſſe dun grand homme weſt 
point indifferente x qui defire le bien 
connaitre - & le bien juger. dans Vage 
mur. Ses premieres belles annees ſont 
une introduction au reſte de fa vie, qu'il 
eſt impoſſible den ſẽparer, de meme 
qu'on ne ſaurait viſiter les appartemens 
d'une maiſon dont on aurait abattu leſ- 
calier. | RFI 
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Leadverſité avait étouffé les premiers 
Elans.de- Jean - Jacques vers les ſciences; 
Vindigence atracha du plomb d ſes pieds, 
pour me ſervir de Pexpreſfion d' Homere 
Finfortune donna à ſon ame cette force, 
cette vigueur qui eſt vraiment le feu ſa- 
cre du genie ; de fa derrefſe & ſes talens 
e tous ſes ennemis. b 


Les prerendus Ades lui reels 
une haine irreconciliable, des qu'ils ſentirent 
le poids de ſa ſuperiorite : ils leverent le 
maſque & il n'y eur plus de brigues, de ca- 
bales, de manæuvres, de ſtratagꝭmes qu ils 
ne miſſent en uſage pour le perdre. IIs 
commencèrent par ſe ſervir du baron 
Grimm , allemand, au-deffous de la d&finis 
tion, mais qui, ſachant Senvelopper d'a- 
dreſſe & de flaiterie, parvint 2 lui cauſer 
quelques chagrins. Rouſſeau ſe ſepara 
bientor du parti, & ſubſiſta par lui-mème. 
Alors, Vaveugle & jalouſe fureur de la 
ſecte redoubla ; on le pourſuivit: une po- 
litique infernale & rafince eſſaya de 
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jcter- duc ridicule ſur ce grand gedie. La 
main ecudiee & froide de d Alembert lui 
decocha plus d'un trait auquel il tut ſen- 
ſible, Tay ant cra fon ami. Voltarre, qu'il 
avait toujours loué, ſe mit de la partie, 
& vomit contre le republicain , ſon; maĩt ro 
dans Fart d'ecrire en proſe, | Finfame 
poëme de la Guerre de Geneve, qu'un 
laquais defavouerait (1). Le perfide 
Hume - que, LV oltaire appelle tres · ſpiri- 
tuellement M. Homme, ſe toutna auſſi 
contre Jean-Jacques, qui l'affectionnait: 
eloquent Diderot rompit indecemment 
avec lui, qui allait le conſoler dans le 
donjon de Vincennes. M. Paliſſat l'accuſa, 
entre autres choſes, d'avoir avance qu'il 
etait naturel a l homme de marcher d quatre 


— 


(1) Comptez, lui Ecrivait Voltaire , le 12 ſeptembre 
1756 , que, de tous ceux qui vous ont lu, perſonnge ne 
vous eſtime plus que moi, malgre mes mauvaiſes plaiſans 
teries, & que, de tous ceux qui vous verront, per- 
ſonne n'eſt diſpoſe 4 vous gimer PLUS TENDREMENT.... 
Quelle fauflete! | 
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| (6262) 
pieds & de devorer des lditues ſans abtre 
ragoitt que celui de la faim , mme def 
animaux qui broutent Pherbe : tandis qu au 
contraire, dans la note 3 de ſon diſcours fur 
Finegalite ,' ii promve par des raiſons ana- 
tomiques, qui montrent Puniverſalite de 
ſon eſprit, que nous ſommes naturellement 
forces d etre bipedes..... Peut- on ſoupgon- 
ner, ſans outrager M. Paliſſot, qu il ne 
connait pas cet eloquent ouvrage, ou 
qu'il a été de mauvaiſe foi?... Non: il 
vaut mieux croire qu'il seſt peint lui- 
meme dans le role de Criſpin, de ſa 
Comedie des phuloſopfesʒ & il eſt libre & 
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prfoon, de la manicre qu il enten (1). 


Il neſt * juſqu* a M. 8. auteur auſk 
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(i) M. Paliſſot ſe rètracta de fon application, dans 
ſa Comedie des philoſophes , & il dut à la genèroſitè de 
Jean-Jacques de n'etre ' pas puni comme le voulait feu 
le comte de Treſſan & Staniſtas, roi de Pologne, refugié 
en Lorraine; mais il fut exclu de Pacademie de Nancy. 


(263) 
mediocre.que moi „quoiqu il ſoit de Vaca« 
demie, qui ne lachat des ruades contre 
J. J. Rouſſeau, On eũt dit que tous les 
demons & tous les anes littéraires ẽtaient 
deven us enragts. . Les docteurs ne reſterent 
point en arriere 3... mais ce que jen 
dirais ne changerait pas leur conduite, & 
j eſpere qu ils preadront mon ſilence pour 
une attention. Cependant ſes Conſeſ- 
ſions (1) leur ſervent encore de pretexte 
pour venir fouler fa paiſible cendre !,.,,, 
Les monſtres! ils ne lui pardonneront 
jamais les maux qu'ils Iui ont faits !.. 
Lenvie des encycopediftes , ſes anciens 
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(1) A propos de Confeſſions & des perſonnages me- 
contens de tout, je ne veux pas oublier le bon mot 
d'une dame de qualite qui demandait a Rouſſeau: que ren- 
ferment tant vos fameuſes Confeſſions? ... Madame, 
tout le mal que je ſais de moi, & tout le bien que je ſais des 
autres... Elle lui repartit : en ce cas, le livre ne ſera pas long. 
En general , les femmes ſenſibles, ioftruites , aimables, 
& qui ont de Fuſage du monde, ne ſe trompent point 
en fait de ſentiment , & peuvent apprecier ce qui ne 
tient, pas. aux ſciences de raiſonnement dans les œuvres 
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confrbres, alarmee, offenſte d'un gloire 6 
brillante, dedaignade continuer ſa trame ſe- 
erkte contre lui; &, ſans reſpect pour ſu repu- 
tation, pour ſa perſonne, elle cut Vaudace 
de le qualifier publiquement d'inſenſe, de 
charlatan, de le denoncer m&me comme 
un ſeéditieux, un ſcelerat.... Enfin , 
lettre fuppoſce du roi de Pruſſe parut & lui 
porta une atteinte morrtelle. = Apres 
cela, doir-on ètre ſurpris que né libre 
& dans une republique, il criät ſans re- 
lache: A LA PERSECUTION |...... EN! 
pouvait-on exgier qu'il prit ſes odieux ad- 
verſaires pour des fantomes , pour des Etres 
de raiſon, pour des Formey? (1) 


* 6 — 0 
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de Jean-Jacques; mais il n'y a peut- etre pas quime 
perſonnes en France qui ſoient capables d'eſtimer cet 
auteur ſon veritable prix: la nature primitive de l'homme 
eſt trop loin de toutes leurs idees. A Geneve on Va mèë- 
connu pendant ſa vie; le moyen qu'il füt un philoſophe 
ſublime : ils l'avaient tous vu. naitre , & qui pis eſt, 
faires ſes fonctions animales l... Cependant on ne 
ſe diflimulera point que Veloquence de Jean-Jacques 
Tait beaucoup influe ſur le ſort de cette republique, 


( 1 ) Le fieur Formey, de Vacademie de Berlin, 


(265) 

Les inſupportables chagrins qu'on avait 
cauſes a Rouſſeau Vavaient pour ainſi dire 
deènaturé, Jorſqu'il parvint a un certain 
age & qu Ul Ecrivit ſes reverzes. Il Epiaix 
alors dans les yeux ce qu'on penſait de lui; 
il paſſait tout- coup d'un air de contente- 
ment & de joye à une triſteſſe ſombre & 
preſque farouche. 


On ne peut fe le difſimuler, il fut le 
plus ſenſible des hommes, & cette ſenſibi- 
lire, qui avait la fermentation d'un levain, 
ayant doublè la meſure de ſon ame, devint 
ſon ſupplice cternel „en lui preſcarant 
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pour n'&tre pas au- deſſous des redaQeurs de l'encyclo- 
pedie , voulut bravement $'attribuer P Emile ; mais lorſ- 
qu'il vit Jean-Jacques pret à reclamer ſon ouvrages 
il n'eut plus Veffronterie de gen dire lauteur, & il le 
critiqua avec toute la fineſſe qu'il avait miſe 4 Vavouer : 
malgre ce la, il n'eftt jamais ets queſtion du ſieur Formey, 
ſi J. J. Rouſſeau neut parlè de lui quelque part. 


Les adverſaires de Jean-Jacques n'avaient pas de 
meilleurs moyens pour lui nuire, que de lui 'refuſer 
ſes propres ouvrages & de lui aitribuer les leurs; 
comme cela eſt ſouyent arrive . 


(266) 
continuellement des mortifications qui 
n'exiſtaient quelque fois que pour * 


Ila ere, yen ſuis cettain, un etre 
à part qui ne voyait & ne enthlt rien 
comme nous. S'il a eu des bizarreries, 
ce ſont les peines, les ſoucis, les cabales, 
les injures qui en ſont la cauſe; ce ſont 
ſes perſecuteurs qu'il faut accuſer; ce font 
ces eunuques beaux eſprits ſur leſquels 
doivent retomber tous les reproches. 


Mais queſt-il reſules de leur fureur 
effrente ? ? . . Agité, courmeoté du bour- 
donnement & des piqures multiplices din- 
ſectes de toutes eſpèces & de toutes formes, 
on le fit payer ſon tribut à l'humanité; 
mais il n'a pas moins été Jean-Jacques, 
le veritablement grand Rouſſeau, que de 
rudes Epreuves , des vexations ſans nombre 
rendirent dehant , miſanthrope, & deci- 
derent à fuir la ſociets, qu'il regardait 
comme un ramas de ſorts méchans. II 
devait, ce me ſemble, ètre tente de dire 
atous les menteurs & cajoleurs qui Vabor- 


(267) 
daient vous me faites des politeſſes , vous 
me catrefſez l.. Ah! traitres! vous vou- 
lez me tromper, ou vous venez de me 
rromper! ... & j je crois qu il eſt bien penible 
de renoncer à des illuſiqns auſſi douces que 
celles de la conßance. | 


ts * 


5 y 't 0 
| Sil eut de Tamour-propre, ainſi que je 
n' en doute point cet amour: propre etait 
un noble orgueil & non, de la petite vanits; 
ſentiment meſquin de la plupart des gens 
de lettres, & de Voltaire lei- meme. La 
conſcience de Rouſſeau 1 ne pouvair man- 


quer de lui offr ir à chaque inſtant ſa gran- 
deur walls.” e 
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on So eſſe; aan des converſations 
bien communes & bien plates, de dire & 
de reperer: cc jean · Jacques'Etait un inſolent; 
v il ne voulait point qu'on luĩ füt utile (1). 
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(1) M. le che valier de * voccupant de faire obtenir 
une; penſion du roi'd'Angleterre à Iran Jacques, & la 


(268) 
9 I! feignait d'avoir peur des bontes qu'on 
» a dans le monde, & I'idce de lui faire un 
5 preſent Fear mis en coltre!.... v. Mais 
qui lui avoir donné ce genre de fierts 
qu'on traitait d'impertinence?..... La 
fourberie des · bienfaiteurs, qui ne lui 
offraient du pain qu'en dirigeant des armes 


* _ 


|; | : f 
penſion étant aſſurte, il ècrivit au chevalier : Jeune 
homme , vous tes bien hardi d avoir ſollicits des graces 
pour moi, ſans mon conſentement l., Il refuſa les bien» 
faits de ce ſouverain, & ceux de pluſieurs princes () & 
grands ſeigneurs. = Obligeant & genereux, lidee d'une 
obligation 4 contracter Etait , dans ſon eſprit, inſsparable 
d'un outrage. On a vu, choſe incroyable , ne craindre 
point de Sinculper d'ingratitude afin de ſaiſir tous les 
moyens de repouſſer ces petits bienfaireurs, qui, ſous 
Papparence de vouloir Pobliger, ne cherchaient qu'a lut 
nuire. ; 


* » 


(*) Lorſque J. J. Rouſſeau eut public Emile, M. fe prince de 
Conde lui fit propoſer I'tducation de ſon fils (M. le duc de Bour- 
bon); le philoſophe repondirt a cet honn eur en diſant : Si j "ace 
ceptais cette offre & que je me trompoſſe dans ma methode, 
ce ſerait une education manguee : fi je reuſſiſuis ce ſerait bien 
pis , mon dere renterait ſon titre & ne voudrait plus rre 
prince. 


( 269 ) 
contre ſa poitrine, & la gaucherie, la 
maladreſſe des autres. II eft fi peu de 
perſonnes qui ſachent faire le bien! Le 
malheureux eſt (i facile A bleſſer, A : effa· 
roucher; il eſt ſi ombrageux l.... Tous 
les hommes au contraire ſavent parfai- 
tement faire le mal : tous les hommes 
croyent celui qu'on leur dit de leurs ſem- 
blables, ſans en demander d'autre tëmoi- 
gnage que le plaiſir qu' ils ont à l entendre. 
Aucun d'eux n'ajoute foi au bien qu'on 
lui dit de ſes. pareils, sil n'eſt appuye ſur 
des faits authentiques , irrEvocables ; & 
leur mechancete les engage encore à le 
deprecier !... Apres cela, quel beſoin a 
de l'eſtime du monde celui dont le cœur 
& la conduite ſont honnttes & vertueux 2. 


Je reprends le fil de mon recit. Ce fut 
en 1732 que Jean-Jacques arriva a Cham- 
bery & qu'il commenca à etre employe 
au cadaſtre, pour le ſervice du roi. Il avait 
vingt ans paſlcs, il craic aſſes forms du 
cots de Teſprit , mais ſon jugement ne 
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(270) | 
Terait guères, & il avait grand beſoin des 
mains dans leſquelles il tomba, pour ap- 
prendre à ſe conduire, car il n avait encore 
pu ſe guerir de ſes Tie, 1 
malgre tout ce a il avait ſouffert. 


III ne retrouva plus IA ſon appartement 
d Annecy; plus de jardin, plus de ruiſſeau, , 
plus de payſage! Une tnatos triſte, une 
chambre ſomibre, un mur pour vue, un 
cul-de-ſac pour rue; peu d'air, peu de 
jour, peu d'eſpace, ad grillons, des rats 5 
des planches pourries, tout cela ne faiſait 
pas une plaiſante habitation; mais il ẽtait 
chez madame de Warens, & paſſait auprès 


d'elle les inſtans qu'il n'tait pas occupe à 


ſon bureau. Sa maman n'avait louè cette 
dereſtable demeure que pour faire ſa cour 
au comte de , inrendant general des 
finances, a qui 17 appartenait, & qui lui 


conſerva ſa no ng ay fur le treſor 00. 


* 
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() Un miniſtre qui accorde une penſion ſur le treſor 
royal à quelqu'un qui ne la point. meritte, fait une 


( 271)) 
Rouſſom exouva le menage de ſon amie 
. monte comme auparavant, & 
le fidele Claude Anet toujours avec elle. 
Cætait un payſan, qui, dans ſon enfance 
herboriſait ſur le mont Jura, pour faire 
du the de ſuiſſe, & qu elle avait pris à ſon 
ſervice p cauſe de ſes, drogyes , trouvant 
utile d'avoir un herborifte dans ſon la- 
quais. I ſe paſſionna . tellement pour 
Letude des We, & 1 maitreſſe anole 
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then dende & ertbles ipafce que 
toutes ſes actions doivent 4 . reflechies, & meſurdces. 
Si, par des motifs qui ne ſont pas raiſonnablement 
fondès, il enl8ve” les Plenfaits on les recompentes 
du roi à celui qui, avait droit de les conſerver, il 
fair une injuftice criante, Mais c'eſt bien pis , sil vient 
2 retrancher une partie, telle qu'elle ſoit, des rentes 
viageres qu'un particulier à conſtitutes ſur ſon ſouve- 
rain, car il detruit le contrat tacite qui'exiſte entre le pre- 
teur de fonds & le payeur dinterets : contrat, qui, 
fair dans la confiance & la bonne foi, devait ètre 
indiſfoluble. Tout homme qui ore. le ain d'un autre 
eſt un monſtre digne de mort. (On'\ voit bien qu il R 
ne Sagit- yous ici de madame de Harens \ 5 
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(we) .. 
Claude Anet erait lent, poſe, teflchi 


ceirconſpect dans fa conduite, froid dans ſes 


manieres, & ſentencieux. dans ſes propos. 
Il en impoſait þ Jean-Jacques meme A 
madame de Warens , qui l'eſlimait & lui 
Ecair attachee: cependant ils avaient quel- 

quefois de petites querelles. Un jour, 
entre autres, ou elle lui dit un mot ou- 
trageant, Anet, homme rare dans ſon 
eſpèce, qui avait autant d honneur que de 
de zele & de fidelite, ne conſulta que ſon 
indignation & ſon deſeſpoir ; il avala une 
phiole de laudanum, & fur ſe coucher, 
comptant ne ſe relever jamais. Madame 
de Warens trouvant la bouteille vide, 
devina le reſte, pouſſa les hauts cris, 
appella Rouſſeau à ſon ſecours & lui avoua 
ſon intimite. Ils redoublerent de ſoĩns & 
parvinrent avec beaucoup de peine à re- 
mettre ſur pied le dèlicat botaniſte. Depuis 
ce moment, Jean - Jacques devint en 
quelque facon ſon Eltve, & gen trouva 
fort bien; ö mais il n'apprit pas ſans peine 


qu un 


(293) 
qu un autre trait plus lie que lui avec fa 
maman. 


Une preuve de rercellence du — | 
de cette aimable femme, eſt que tous ceux 
qui la cheriſſaient,s — ener eux. 
La jalouſie, la rivalitè cẽdaient au ſentiment 
dominant qu'elle inſpirait; à travers les 
vices de prodiguer dans le meme eſprit ſes 
biens & ſa perſonne, elle a avait de grandes 
vertus. Es . 


Pendant Veſpace de huit ou neuf ans que 

Rouſſeau reſta à Chambery, Vuniformits 
d'une vie douce & paiſible ne lui laiſſe pas 
beaucoup d'tvenemens à raconter : mais, 
dans ce precieux intervalle, ſon Education 
ayant pris de la conſiſtance le preparait à 
devenir ce qu'il fut. Il reprit ſon ancien 
penchant pour la lecture, il apprit Varith- 
merique & un peu de geometrie. Le lavis 
des mappes de ſes camarades lui inſpira 
Tenvie de deſſiner: Il acheta des couleurs 
& ſe mit à peindre des payſages. Cette 


occupation devenant pour lui trop atta- 
8 
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chante, on Etait oblig de Ven arches, 
Il en fur ainſi du j jeu d'Echecs & de tou 


les goũts auxquels i! commenęa a 
livrer. . OSSTT "SY k * 


Le contentement qu il voyait dans les 
yeux d Anet, revenant chargé de plantes 
nouvelles, P aurait déterminé à le ſuivre 
dans ſes études, sil n' avait pris la bota- 
nique dans une ſorte de mepris , ne la 
croyant propre alors qu à remplir de dro- 
gues , pour des lavemens, les bouriques | 


4 


eapothicaires. On n ignore pas combien 


il a change d'avis, au ſujet de cet art fi 
intèreſſant & ſi peu cultivs. 
La muſique abſorba bientöt tous ſes 
autres goũts, & quoiqu elle lui ait infini- 
ment coùté à apprendre, il ne ſe d&cou- 
ragea pas & il en fut toujours paſſionne. 
Madame de Warens la ſavait à merveille 
& c'etait un point de reunion dont ils ne ne- 
gligeait pas Fuſage. Quel quefois la voyant 


empreſſce autour d'un fourneau, il lui 


diſair : _ mama! , voici un duo qui m 
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bien Fair de faite ſentir Tetnpprenme &. 
vos drogues, ce qui atrivait effectivement; 
Textrait de genityre ou d'abſynthe ſe cal- 


.Cipait , zelle lui en barboulliait le vilage, . 
& tour cela Erait lieder. 


» 


Quoique qu ayant fort peu de momens 
A lui, Jean-Jacques | avait beaucoup de 
moyens de les employer, & il lui vint 
un amuſement de plas qui fit bien valoir : 
tous les autres. Anet avait engage madame 
die Warens à; lover hors de la ville un jardin 

pour mettre des plantes: Dans ce Jardin 
Etait un petit appartement qu ils meu” 
blerent, quiils 'decortrent de livres & 
T'cſtampes , & ou le jeune philoſophe 
venait s ocαοp er de ſa maman, Payant 
quitt6e expres pour penſer à elle: caprice 
qu'il -n'excuſe ni n' explique, mais qu'il 
avoue..... Ce meſt pas qu il ne ſe trouyat 


plus i Paiſe, dans le tète· q · tẽte avec elle, 
quꝰavee aucune autre perſonne. au monde; 


cependant les gens qui Tentouraient lui 
convenaient fi peu que le depit & Vennut 
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le chaſſaient dans un Hs hub me 
CCS importuns. Ft * — 
Pendant qu'il jouiſſait du plus aimable 
repos, parrage entre Lamitié, le travail, 
le plaiſir & 'Vinſtru&ion, la France & 
T'empereur s cntredeclaraient la guerre; 
le roi de Sardaigne &rairentre dans la que- 
relle, & notre arm6e defilait en Piemont 
afin d'entrer dans le Milanais: Rouſſeau, - 
francais dans Pame, ſe rendit nouvelliſte. 
II allait attendre ſur la place Tarrivee des 
couriers, & plus bete que lane de la fable, 
il ͤ'inquiẽtait ſingulièrement pour ſavoir 
de quel maitre il aurait Phonneur de 
porter le bat. „„ 

II etait eloigné de — que nos 
miniſtres (1), nos magiſtrats, nos pretres, 
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(ij Le comte de Manrepas, ( qui fut fait miniſtre dans 
les deux Epoques de la vie ou Von n'a pas le ſens eom- 
mun, c'eſt-3-dire dans Venfance- & dans la vieilleſſe), 


aurait donné des preuves de demence, dans ſon age - 


mtr, ſi la haine qu'il portait a Jean-Jacques & A Voltaire 
Etat manifeſtte alors. | 
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contre lui, & qu'il deviendrait à la mode” 
de Paggabler ys & TER © 


1 &tait pauyre, belas! 1 40 wa; mbpriſ; z 
Sun efit eu des treſors on Teũt divinife, | 


Tandis rt on ſe battait an lad on 
of chantait en France les opera de Rameau, 
les cantantes de Clerambault & celles de 
Bernier. Pour les apprendre, Wy as | 
paſſa des nuits, & s appliqua fi fort qu'il 

en tomba malade. Un muſicien arrive 
pendant ſa convaleſcence, & Von donne 
des concerts chez madame de Varens, 
ou un maitre, + danſer & ſon fils (1) 


i lt. i” I [1 a. 
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(i) puiſque rien weſt ĩndiſſcrent dans un grand homme, 
je .dirai que Rouſſeau n'a jamais pu parvenir à danſer 
paſſablemet un mennet (). Cela doit arriver à toutes 


* 
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(*Y Quoique leſte & bien pris dans Ca taille, J. J. Rouſſeau ne 
,Fuſſic pas mieux 4 faire des armes. Peur ètre dũt. il cette ĩnaptitude 
aun mepris de I art de tuer un homme. == Apprendre un art quelconque 
eſt Vaffaite d une cer:aine application & d'un certain tems; le bien 
apprendre eſt Paffaire de toute la vie. | 
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jouaient du violon, un arpenteur 5 qt 
travaillait au cadaſtre, de la baſſe, Yabb&- 


Palais (organiſte), du clavecin „& le 
| pere Caton, cordelier , chantait. 


Ce pere Caton avait une jolie figure 5 de 


Teſprit, faiſait des vers, parlait bien, chan- 


cair mieux, touchait de Porgue; il ten fal- 


lait pas tant pour Etre recherche dans Jes 


ſocietes de province & pour tre dereſts 
des caffards , jaloux ou pluror furieux de 
ce qu'il mẽtait point auſſi ſale, auſi cra- 


puleux, auſſi dereſtable qu eux. Les chefs 
fe liguèrent contre Tui , ameutèrent les 


— 
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les perſonnes qui raiment point les preſtiges groſhers; 
& la danſe n'a de charmes que par les attitudes qu elle 
defline dans Vimagination. Tignore ſi les amateurs E 
ont autant de plaiſir qu'ils le prètendent; mais moi, 
que exemple de Jean Jacques encourage & qui mai 
pas encore renoncè à Vagrement d' etre jeune, je con- 


viens de ne voir aucun endroit auſſi ennuyeux, aufſi 


immoral que les afſemblces publiques de danſe %4 Je 


plains autant les meres qui ſe diſſimulent les dangers aux+:_ 
quels elles viennent expoſer elles-memes leurs filles, qus 


je mèſeſtime les gens qui mettent tout leur eſprit ad 
des poſitions qui ne parlent point au cœur. 


* 
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molnillons envieur de fa plate, & qui 


h'oſaletit auparavant le regatder, Ob lui 


fit mille affronts, on Te deffitua., on le 
renferma dans un cachot, où it mourut 


ſur un vil grabat, pleurs de tous les hon- 


netes gens dont il fut connu, & qui-ne 


lui trouvaient © ayers . ee 


2 d etre moine. & * . N 


: 


Depot de font 1 I- Nhe 
voulut ſe livter totalement E hüfcue. 


Madame de Warens $y. oppoſa & lui fit 


des repreſentations prudentes & fagts; 
mais ſon exceffif amour pour cet art Fen- 


crairiant d'une miniere irröſffible, il te- 
pondit que ſa place ne lui donnait qwun 


tat prècaire; enfuire ; à force Timpor- 
tunites, de careſſes, & de raiſons dont elle 
ſe contenta, il extorqua ſon conſetitenietie 


& courut remercier M. le directeur gene-" 


ral du cadaſtre, apres avoir — 
environ deur ans ſous {cs oP 


Voi prefaue” unique, fois uen ne 
ſuivant que ſes penchats, 52 134 
S iy 
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pas vu ſon attente crompee; il paſſait your 
un bon maitte dans un pays ou il n 
en avait que de mabvais, il avait beau- 


/ 


coup d ecoliers & il etait bien acceuilli. 


„Aia dame L. mere d'une de 1 


ecolictes, $ ttachate ſingulierement à lui, 


Pagacait,, le carreſſait, L embraſſait, & 


il ne voyait en cela que des tẽmoĩgnages 
de pure amitiẽ; mais madame de Warens 
a qui il ſe confia, ne prit pas la choſe avec 
autant de fimplicire, & jugeant qu'on 


Fexpoſair,a des pgrils qui avaient beſoin- 
de preéſervatifs , Elle lui propoſa un rendeʒ - 


vous au petit jardin, pour le lendemain, 
ou après un long preambule ſur les pidges 


qu'on lui tendait, elle lui donna huic jours 
pour ſe preparer aux bontss qu'elle voulait 


avoir paur lu. W 2 


Deux minutes lui euſſent ſuffi vraiſem- 
blablement; mais elle defirair moins fe- 
duire fes ſens que fon ame. Ce terme 
etant Ecoule , elle le traita en homme & 
obtint tout ſans peine. 


. 
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La meilleure amie de Jean - Jacques 
n'avait alors que trente- trois ans environ. 
Lil, le teint, le ſein, les traits, les beaux 


cheveux blonds, la meme gaire, excepte 


la taille qui commencait à s arrondir, 
elle avait tout conſervc. Elle avait cette 
voix argentée de la jeuneſſe qu aucun 
homme ſenſible n' entend ſans {options 
elle Erait encore charmante. 


Sentir cetts e Paffli- - 


geait cruellement; cependant il ne lui 


fit aucun reproche, étant perſuade que 
le ſeul ſoin de Parracher à des dangers, 
autrement preſque ine vitables, & de le 
livrer tout entier à ſes, devoirs, lui en 


faifait enfreindre un qu'elle n'eſtimait 
pas pour elle (1). Ses fautes ne vinrent 
point de ſes paſſions; mais de ſes etreurs. 


— 
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(i) La plupart des femmes. penſent de meme, & 
leur (everits, ou leur tolerance , pour les autres, eſt 
relative au ſecret ou à la publicits de leur con- 
quite : les plus vertueuſes ſont celles dont an parle le moins, 
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Son cœur la menait bien, mais elle Ecouta 
ſa raiſon qui la conduiſait mal. La morale 
qu'elle était faite la trompait, mais elle 


Stair dementic par ſes Frais fentimens: 


Sans doure elle avait tort de mepriſer | 


le plus reſpectable des prejuges, mais elle 


agiſſait conſẽquemment a ſes ptincipes, 


& les ſuivait ſans en &tre humilice & fans : 


y mettre de Foſtemarion.- © [* 


A force de Pappeler mathan , ww 
$*<Erait accoutumé a la regardet comme 


telle, & la longue habitude de vivre en- 


ſemble innocemment, avalt 3 fa 


tendreſſe ſans ajouter A ſa ſenſualité, 


ſorte que ſans deſirer de poſſeder ber 
amante, il tait bien- aiſe qu elle lui tät 
le deſit d'en poſſeder une autre, tant il 
ſe ſerait cru malheureux de pouvoir ùtre 
diſtraic delle. 3 

Ignorant fi Claude Anet ſavait le n nou- 
veau commerce de madame de Warens , i 


s'ctablit entre eux trois une ſociets, ſans 
autre exemple peur-etre ſur la terre. Tous 


(283) 
leurs vceux, leuts ſoins, leurs cceurs 
raient en commun. 


Selon Jean-Jacyues, & felon "Pp les 


gens ſenſes, le deſcuvrement n'eſt pas 
moins le fltau de la: ſociers que celui 


de la ſolitude. Rien ne retrecit plus Peſprit, 


rien n'engendre plus de tapports, de tracaſ- 
ſeries, de menſonges que d etre ẽternel- 
lement renfermés vis - A- vis les uns des 
autres, & reduits pour tout ouvrage à ba- 
biller continuellement; mais 1a maman 
toujours projetante & toujours agiſſante, 
ne laiſſait guere ſes deux commenſaux 
oiſifs, & ils avaient encore chacun pour 
leur compte de, quoi bien remplir leur 
tems. Moins elle avait de reſſourees pre- 
ſentes, plus elle. 5 en forgeait pour Pavenir. 
A meſure quelle perdait le goũt des 
plaiſits du monde & de la jeuneſſe, alle 
le remplagait par celui des ſecrets & 
des projets (1) La maiſon ne deſemplif- 


2 — 


— * — 


(1) aka 4 aſſure que la ſeule mofale à la 
portee du ſiècle, eſt la morale du bilboquet ; mais 


$ 
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ſait pas de charlatans, de Sbisa 
d' entrepreneurs, qui, diſtribuant la for- 
tune par millions, finiſſaient par avoir be · 
ſoin d'un Ecu. | 


Entre autres projets, madame d 
Parens voulait faire Erablir k Chambery 
un jardin royal de r done Claude 


4 
—_ TY n r 


comme les modes changent, jajouterai que c'eſt main- 
tenant celle des aventuriers , des frippons & des char- 
latans. Nous avons vu, dans la m&meannte, à Paris, 
Mefmer & Caglioſtro ; le premier, gagner des ſommes 
unmenſes en faiſant ce quiit-nommait magnetiſer; le 
ſecond , riche en apparence, tenter.. . . Tout le monde 
fait Vhiſtoire de ce fameux empirique qui evequait les 
morts, prolongeait la vie, &c. &. On n'ignore pas non 
plus la fortune rapide de ces dix · huĩt ou vingt joueurs, 
qui, ayant merite les galsres, font des profelites ha- 
biles à eſcamoter, à faire ſauter la coupe, a planter le 
dex, a voler auſſi adroitement qu aucun ſpartiate sen 
ſoit àviſe; cependant ces gens la reſtent ſans rècom- 
penſes ! z= Je ne ſuis pas moins Etonne de la multipli- 
cite des faiſcurs d'or & de projets qui rencontrent tous 
les jours de bons hommes , qui, tout en les regardant 
comme des dieux, les laifſent mourir de faim dans 


leur greniers , ou empriſonner par des creanciers. in- 
| erédules. / | 


* 
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| Anet aurait Ete demonſtrateur. Avec un 
habir noir, une perruque bien peignee, 
un maintien grave & decent, une con- 

duite ſage & circonſpecte, des connaiſ- 
ſances aflez erendues en matiere médicale | 
& en boranique , & la faveur du chef de 
la facults, il pouvaĩt raiſonnablement 
eſperer cette place. (Combien de chirur-. 
giens en France ont acquis de la repu- 
tation, après avoir paſſe le tiers de leurs 
vie dans Ia bourique d'un perruquier! ) 
L'idee de madame de Warens n'etait pas 
impraticable, mais elle ne reuſſit pas; & 
Claude Anet, pour avoir été meh ſur 
les Alpes une plante fare, s échauffa, 

gagna une pleurẽſie & mourut au bout 
de quelques j jours. WY 


Lon ſe doute du regret que cette perte 
cauſa à ſa maitrefſe & meme à Jean- 
Jacques. Bientòt les affaires de la pauvre 
dame furent de mal en pis. Son unique 
ami voyait ſon déſordre, il en gémiſſait, 
il sen plaignait & n'ẽtait pas ècouté. II 
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avait bien gbtenu autant de canfiance _ 


que ſon aneien rival, mais il etait trop 


jeune pour avoir de Pautorire, Les depenſes 
peu meſurzes de ſa maman P'attriſtaient. 
Juſqu alors il ng $tait pas fort inquiers 


il avait peu ou beaucoup d'argent; mais 
il commenqa a ſonger à fa bourſe, & il 
eſt certain que plus on oſt delicat plus 
on doit deſirer Haden 1 


Rouſſeau convaincu que madame py 
Warens ſerait perdue , 6 ſes creanciers 
venaient a former des oppoſitions ſur fa 
penſion , & qu'il pourrait lui etre utile 
au moyen de la muſique, refolur de 
vadonner à Pharmonie & ſe reſſouvint 


de Fabbe Blanchard, maitre de compo- 
ſition, dont Venture lui avait parle & 


qui Etait attachs à la eathẽdrale de Be- 


ſangon (1), I! ſe met en tète de devenir 


(1) Blanchard fur enſuite plack a la 3 du 


roi. Jai oui dire, à Verſailles, an c Erait un tre- 
habile muſicien. 


— 
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un Orphee moderne, & le voila travaillant 
a ſon; petit Equipage , que fa maman. mon- 
ta avec generoſits, Il part, va trouver 
Labbé Blanchard, qui lui promet ſes inſ- 
tructions & lui offre ſes ſervices. Une 
lettrearrivant de Suiſſe, & de la main de 
ſon père, lui apprend que ſa malle a &r6_ . 
confiſquee par des voleurs autoriſes, qu'on 
nomme commis, & qui ſe trouvent ſur 
les frontières, dans pluſieurs villes & de 
diſtance en diſtance ſur les grandes routes. 
Effraye de cette nouvelle, Etant certain 
de n'avoir point de contrebande, il fait 
des recherches pour dEcouvrir le motif 
de cette confiſcation, Le pretexte quꝰ on 
en donna eſt trop curieux pour n'erre pas 
rapports. 


Jean-Jacques avait eu ſouvent occaſion 
de voir > Chambery un vieux lyonnais, 
nommé Duvivier, homme d'eſprit qui 
recevait de Paris de ces petits riens, de 
ces nouvelles ẽphẽmères qui naiſſent, 
cburent & meurent ſubitement. Il rẽpandait 


Jacques wen fit pas grand cas, il les 
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ces kadailes en e 5 & quoique Nn 0 


6coutait par complaiſance. Malheureuſe- 


ment, un de ces plats crits ( une mau- 


vaiſe parodie de la belle ſetne du Mitri- 
date de Racine) ẽtait reſts dans fa poche, 


- & ce fur la raiſon qui lui couta la pete 8 
de ſes effets. MM. les gens des fermes à qui 
Ion s'adreſſa demandaient tant Q'inſtruc-  - 


tions, de renſeignemens, de cerrificars, 
de memoires, que, ſe perdant mille fois 


dans ce e fut contraint de tout 


Me 73 
. * 


abandonner. W e 
Ne ſachant quel terme la ts ard 


mettre à̃ ſes perſccutions, il reſolut de 
Sattacher uniquement i madame de Va. 


rens & de ne plus vembarraſſer d'un ave- 
nir auquel il ne pouvair remedier. Il re- 


tourna donc à C où le comte de 
Nangis, fils du marquis d' Antremont , 


vint le trouver avec une cantate, en le 


priant d'y faire une baſſe, ce qu il ex6- 


cuta alles bien pour le mettre en vogue, 


& il ne perdit point ſes Ecolitres. 
Rouſſeau 
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ET 
V Rgalleea nos gnceexient ici de quelques 
ane eee eee eee 
* ag favigillele, ag la mort, SD 
lui Jong, deyenues. inhnimeat predicuſes. E 
Tec de douceur, de hmplicitt b Id fan 4 
fibilies , a. grace qu il emploie font ber 1 
Srerißt de n gvqir paz. un tel ami (j r 
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0 Jean-Jacques Ronſſaau, ſe promenant hors de la 
vile de-Sraxbourgtabitte N Tarmènienne (ydtement | | 
rres-commode & gui tens, du coltume giec & ds.la ”R 
toge rotfaine) +3 at F A 3 20 4 46-3 1 | "0 
, 4 TT 4 "7" ccolly ar un aofficier argl- 
fair” forf enchance, Monſieur , que be haſard - & ait pro- 
e, de vous reaeonirer; je tut bien avoir 
Pddaittage de jouir de vorre foil, de vous te- 
merele de votre politefle Monficut . & vous ro 
eu Lore potter, Monkeur , & vonn prie de 
 m'apþy#ndre* on ons comprex; aller? = Monfeur 
vir de” mut, n vous plat. = Dans ce cas, j'ai 
I'honneur de vous ſaluer; t il retourna ſur ſes 


T's 
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pas. D Morten 99 22 


. janntds Te yibfidiy' chez fat , 
S. 4eqfupiplieve'd&leur ehfeigner Tant guil eniploya; 
"pit Suge e dvd e eee. 
H Jen? fpondit ? Meſfeure", aion ſecret % point 
Tuſ⸗ 4e votre ſociets , & 4 2 "If resume 
; age | 5 Ceſt de ne jamais dire que ce gue 
P'S i ger q hug one; 7 mY Ago 4 : 
Un abbé, qui cherchait tous-les' moyens de ſe Het 
| T 


, 


. 
+. — — — — — ego, 4 be WR. 
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. ae Gonfie, gente me favoyard , 
Gur an de cone dul Taiingiert; non par in 
wanke davoit des Maiſons aver un homme 


£onmu, puiſqu u Etait encote obſcür, ni Y 
par le deſir de wtouver enfuite p 


caſions de lui nhuire, mais de tut, 
& par pure bienveillance. Tis Hlaient en- 


ſemble e dre e 
525 1540 — "(op ny ® "2 * 
: — err * 
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avec lui, vs le wo 4 9 vinſor me de 
on nom & de Tobjer de fa vile. Mos fur, » Jt ſuis 
un lone qui 2 * ertus,, © ſur-toutale, merite 
2 ſavoir appricier le votre. Js al feaſible , Muse . fin- 


"tre , Toyal, incapable 4. trahir la confiance du on m 


rorde. Ta wulle PEW oue 7 bönnultre Falter. 452 ou · 
* 


4 il me erüt indi cret., r vous, hs Monſieur 


'TabbE , & te me ohes plus. 
| ir 1108596007 gor N 'S$S 


"Avec ce raiſonnement, {i peu captieux pour un philo- 
ſophe qui n eüt pas -mangue de dire au ſouvetaiu du 
monde: Retirex-vaus de monſoleil, Veccle ſiaſtigue pouvait 
ſe trouver un perfide ,..«-+. Je conclus dela que 
Jean-Jacques /n'sfit pas été ombrageuz, Sil _— „ 150 


. erucllement obige. 


Les inconveniens une grande ripunionſon prog 


gay ents, 


un be- 


| 


(wt) 

be prince royal de. Pruſſe, ( depuis Ne- 
deric MA Is adtniraient ces deux hothmes 
| cdldbres, & Tiosertr qwils prensient k Tun 
&& Taatre etendut tour ce qu Cy fap- 
portait,” Aucum bert de Folteirethe Ker 
_ dohappair, Le. golit de ces lectures ffir 
A an- Aunpurs le-defer d a 
e Clsgancpg &. db Tücher Himbeer fe 
beau. coloris de per auteur; dont ilfdrait 
enchanct. Ce got naiſſant ne Steignit 
pls p be hos peur fager vil v'eſtoporfec. 
iche mais woment de A „ 
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dus de bon HiGpair pas aride 
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2 hu un peu 
©, un deſie d aller & venir que nou- 
t le gy] n en, de — 
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«GO 


ure 46 fes remontrubees; qut lui reſlait- il 
rags finon de detourner tes yertt d'un 


al auquel 1 ne yoovait" rien P . . II 


Nelbignait, i Kifait de petits voyages 1 
T ij 
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201 e uses ende, ; 
tut un de ceut qui non pat la 
wanke d'avoir des Hailons aver un homme 
£m, puiſqu il 'Etait encore. obſcür, ni 
Far le deſir de ttouver enfuite plus W've- 
cafions de lui nuire, mais à̃ catſe de luf, 
& par pure biendeiflanct. Ils Hlaient en- 
ſemble A e e 


gl 5f 1 27 fries rin! oat wed 
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avec lui, vs le trouver, & pe s'informe de 
on nom & de Tobjer de fa vile. Morſieur, je ſuis 
vn one qui a quelques vertus, ſur-toutgle. merite 
Ae ſavoir appttcie le wtre, Jt Ni. ſenſible, frax , fin- 
"re , loyal, incapable de trakir la confiance qu'on, m 4 · 
Lund w 2 95 . Fs} 7 benni Cale 4 te Lg 
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| Avec ce raiſonnement, {i peu captieux pour un philo - 
ſophe qui neut pas Mmangue de dire au ſouyerait du 
monde: Retirex-vous de monſoleil, Veccle ſiaſtigue pouvairt 
T trouver un perfide 1. 2% Je. conclus delz que 
Jean-Jacques -n'efir pas été , Sil ay ellt 14 


eruellement odlig e. 


Les inconyeniens Q une grande Cn pron 
Hits pour 5 e, 
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—— Pruſſe, (depuis ys. 
deric MA Is admiraient ces deux homes 
_ cil&bjis, & Fintértt qu ils prenzient A Tun 
& autre S ctondair i tout oe ijui & y rap- 
portait. Aucum Gerit de Folteife he Uf 
bchuppnit! Le. got de cs lectures ſpire 
Ne lurguxs le doſer & apprendre A dertre 
aveo cléganceꝶ & de racher d'imtrer ſe 
heau. colotis di peri auteur; dont ilctrait 
enchant. Co: go naiſſumt ne Stig nit 
plus c ene ger Sil Hefte perfec⸗ 
Senn; mais 7k mometit de 12 9 


dau de bon: ole pas ami. 
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+ IOC humeur un peu 
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Ares u fh h ee 

lite de fes remontratces, que lul reflait-it 

x tenter, ſinon de detourner les yen d'un 

Wet auquel f ne pomvait rien . . II 

Walen; il Kiifdit de petits voyages 8 
T ij 
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Monz Gendyve, 86; qui, terourdiffant 
ſur fa: peine' ſecrtre;{etiiaigmentyenrien 
meme tems le motif par ſa deptiife; 
Mais Faffluence. derrangers>tuinair;;! ſans 
cela ſa maman qui ne wanquaſt pas ꝙ ap- 
pladdi vbriſes courſes d ge: ĩinciter en 
entraprepdre de nouvellos: ayant par- tout 
des négoc iat ions affaires; de commiſ- 
ſions a donner DE ;quelquiin de Hr. Ces 
voyages: le mirent portée de faite 
quelque: bonnes connaiſſances, qui lui ont 
Ste dans. la ſuite nA Ou:UTICES; 
& je ſuis. d avis du on ien doit avoir 
* de ce genre. , 


9 


2 . 2409 306.75 1 
Fffectiwement, potrubr's s embart ralle⸗ 
rait · on de paraſites qui ne procurent a ON 1a 
ſocitre aucun plaiſir, aucun agrentent? 
ne vaut-il pas mieux les Irrer aux pro- 
menades,, publiques, qui, du matim au 
ſoin, geclameraient leur, funeſte oiſiyeté; 


& aux cafés, qui ne rttentiraient plus 
de leurs, tons inſuportables, de leust 
aigres.clameurs, de leurs ridirules menſon- 


i T 


FE. - 8 
e ſur'denavantages | 
_ qu'ils S arrogant gratuitement (t) d bνůa 
des Ae weilleurs A connaitte de lein 
que de pres, c'eft un fait certain, & ce 

font ceux dont 1 noble erat elt de | faire 
de mauvais ouyrages. Tavoue-que paime= 
rais mieux bis co amns A FE Gant: fois 
un diſcours,, "rel. -quiil ſoit , plutdt qi ue : de 
Tentendre reciqer une 1 'acaddmic, Je ne 


peur ſupporter, les cohucs & ſes anarchics 


lirteraires, Ir falt bien ie, conyaincre 1 
avant Ra me. bläwer, * ceux qui les 
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(i) Je bn 2 rau y a bois A en 
dans les. 157 ſous les arcades & au Frdip, fu Pa- 


lais-Royal , il 0! 98 


— KAI» 


„il sent trdube au moins les deux tiers qui 
ont la pretemion de voutoir uten tes choie” Brands 
artiſtes o Sentilchommes,) & frequemment -I'un, & 
Faure! ... Ces pauvres diables ne ſavent pas que 
le- monde „ aſld de ne pas prodiguer kon eme & 
ſon. reſpe@; ne rechnnait d autres Beaux günies que 
ceux qui jouiſſent d autant de teputation chez !'tran- 
ger que dans. leurs pays ; d autres gentilshommes que 
ceux dont I'ennobliſſement oft ancien; d'autres gens 
ds qualite que ceux quĩ ſont titres A I co, & dont. 
origine eſt perdue dans les laps du tems. 

T ij 


( 294) 
compoſentpublicnt tout ce qu ils ſavenit;} 
& qu il n exiſte plus"dps-Jean-Jacques , 
* Win, des 3 ww ld 


420 reprends mon. ſuje — == =A P cxempls | 
Fun jacobin, Ke; We de phyſique 
Chambery „ Jean-Jacques voulur faire de 
fencre de O mpathie. La chaux vive, f 
7 "orpument & Pean qui fermentaient violem. 
ment dans la bourcille, qu'il avait eu Vim- 
prudence de bien boucher, la lui Grene 
ſauter au viſage , comme une bombe; 
il avala de cette funeſte mixtion, & il en 
faile--monrir, I! - refta- aveugle pendant 
pres de deux mois, & il apprit ainſi a 
ne pas ſe meèler de phyſique expert 
mentale, ſans en ſavoir Jes demens. | 


8 ſante qui 157 wb etait pas ee" 
altera plus ſenfiblement. Quoiqu'aves 
une poitrine aſſez large, i , 1 avait Ja courte- 
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; 0 as * .celebre des académies n'ef goers en 2 
moment, on 'un college perſecionnd. a 3 


(ii 
haſeine, il 0 N e 
nit imtetestarg ear, il avait des gel- 
pitatians, il crachait du ſang; dla fibre: 
lente ſutvint , & il pretend qu/1l Ne 
e NE dite. 


5 Mes paſſion ons wet fait vivte, del, 
& mes paſſions m ont tus. Quelles paſ- = 
„ ſions 7 .. Des py#tilires quelquefpis, 

» mals qui m "affeRaient comme eil ſe fac 
agi de la poſſeſſion d Helene ou du trine 
„de univers. D'abord'les femmes: quand 
vj en eus une j mes ſous furent rranquilles, 
„ mais mon cir te le fut pas. Les be- 
„ ſoins de hameur me dé v oralen àu ſein 
» do la joviſſance. Favals une tendre mere, 
» une amie ehdrie; mais II me fallait une 
„ maitreſſe; Je me la figurais h fa place; 30 
2 me la creais de mille facons pour me don- 
„* nor le change A moi mme. $i Pavaivers | 


» tenir maman dans mes bras quand je 

„ y tengis, mas dereinges n auraient pas tte 

» moins vives, mais tous mes doſirs ſe 

» ſergient Steins: j aurais ſanglotté de 
T iv 


( 396 5. 
„itebdreſſe, mais je Waurais pas joui. 5 
„Jour f. . ce ſort eſtal fait pour homme? 
„ AW !-{i jamais, une ſeule fois em ma 
vie, j avais yu; toutes les delices de 
» l'amour, je n imagine pas que ma frele 
„. exiſtence y eũt pu ſuffice; je ſerais 
25 mort ſur le fait. Vetais donc brũlant 
„ damour ſans objet, & .ceſt peut etre 
5 > alors qu il Eepuiſe le plus 1. $4159 


- Inquict * turnen du mauvais Etat 
des affaires de madame 4: Waretis, ſa 
cruelle imagination, qui allait toujours au- 
devant des malheurs, lui montrait davance 
leur ſparation, neceſſitcèe par la miſere. 
Les deſirs & les craintes le dévoraient al- 
ternativement. Les lectures de Cleveland, 
& autres romans pleins Cinterer, ache - 
vaient de nourrir ſon ame de cette douce 
melancolie dont il A embelli la Nouvelle. 
Heloiſe,. - 1 

Jean: Jacques n eat pent-ue point beit 

cet admirable roman, s' il n' et connu ſon 


ſikele, & sil weũt ets: perſuade que des 


(599). 
hymnes, qui peignent 8 
Egaremns de Hamour, contiennent wt 
moralire parfaite La flamme du ſenti- 
ment, dans Tame de Julie, cede ſa place 
k la verty 3, que dis- je? Julie ne ceſſa 
jamais ere vertueuſe; elle le fut avec 
Saint. Preux ; elle ne le fut pas moins envers 
ſon pere & meme ſon mati. Que devait= 
elle A celui-ci avant de avoir connu & 
6pouſc? ... Slenfuit- elle avec ſon amant 
pour éviter les liens q un mariage de con- 
venance & qui lui repugnait d' abord f 
N'obcit-clle; pas conſtamment à; Fauteur 
de ſes jours, dans, les: choles o ſes ordres 


contranaient. le plus on bonheur? Sh es 


Tout Gela ſe iſak-il Fans effort ? 
Ne devint- elle pas une excellente mere, 
& n'appela- t- elle pas rrer de ſes 9 
fans homme qu elle n Cella. dadorer _ 
voulant mettre un contre-poids: \ fa paſs 
ſton qui bla fit lutter mien 
contr elle? #5, | 


' — TX 


Sans ſes qualiels ſublimes; b Julie eũt "wy 


7 


8 
moins qu une femme ordimaite 3 asg 
gu'aucuny petſonne de {avi ſexe ne 4 n 


de la prendrs peur exemple (3: ilz 


Le meilleur perallsle qu on ait fait 
entre la Nouvelle Heloiſe & Chariſe a 
Es publié à Londres „dans le Crizicat 


Review voici comment on fa traduit. 1 


c Richardſon: met fon Heide 1 14. 
„ preuve de toutes les attaques de la ten- 
v tation, & preſents à toutes les femmes 
» un moddle. de perfection h icmicer. I. J. 
»y Rouſſeau a miaur aimé peindre fon He. 

» loiſe ſujate aux faibleſſes de Ihumanitrs, 
» de crainte 'qu/en placant trop haut fa 
v vertu, la difficultè dy atteindre ne 


der 7 45 ie 
A. n +3 4a» + by 14 4 391 ->4 
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18 Lon fooponng que 3 Golly eſt 
Toriginal de Julie, & mademoiſelle Graffenried , celui 
de Claire, Les Oonfeſſions de Jean-Jacques font men- 
tion de ces deux perfonnages ; mait il en parle f 
peu, & d'une maniere ſi legere, que VHdife, ſe- 
lon moi, eſt abſolument du genre des beauiés 


©. 2 0 
= * 
- 2 . * 
1 


* W 9 39% 8 
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». decouragetr eller qui Lea gh 
9 clever ber . e eee 


N 8 9 
. TI 901895 11114 1 2 


(1) L neee que Jene ges u Geftbös Bans: 
la Nouvelle, Helaiſe ne ſont pas . moing beaux &. 
moins bien ſoutenus que ceux de Richgraſon dans Cla- 
rifſe. Malgrs les critiques de Voltaire”, i et cenain 
que Julie eſt toujours dhire ee! dlicate , no- 
ble, vertueuſe, meme en pechant-,. $4, aft poGble- 
de le dire, contre la vertu. Saint-Preuz eſt continuel- 
lement palſiotins amour. Son coeur le fauve de fon 
propre cœur. I ne ceſſe de refifter à la fougue de ſes 
deſirs & par conſequent dintereſſey, Le baron d Fange. 
militaire plein d honneur, ne peut bviten de ccder à 
des prejugès & 3 1a vanits; fa femme eſt douce, ſen- 
fible' & timide. Clas oft gaie, mais artachee à ſos 
devoirs ; olle, bonne parente & meillenre mie; ſon- 
ame grande «ſt quel quefois ſublime -: perfection A la- 
quelle mylord Edouard atw$int\ ſouvent & defire ton- 
jours de parvenir. M. de Wolmar , froid-par tempera- 
ment, a des pripcipes  ſolides ; u religion peu lui 
reprocher fon ſcepriciſme , mais 1a © probit&® Gaceom- 
mode fort de fa conduite & de ſa confiance reflechie ; 
M. 4 Orbe reſemble à une foule de gens qui ne font 
pas beaucaup de ſen@nions dans le mande mais c oſt 
un honnète homme, avec * an. n d 
tachè d etre en relation. N 
Enfin, Ia Nouvelle Hilolſi ne le ade en denne fe- 
gon à Clariſſe, & lui eſt peut - &tre ſupòrieure & cauſe” 


(3% 
„Sil. nous eſt permis de dire notre 


„ e „ Jean = Jacguss a donn 
» Pinſtruction la plus utile, en nous mon- 
5 trant les moyens de recouvrer Teftime 
„des hommes, apres l'avoir perdue par 
» une faute capitale. On ne peut don. 
»» ner une legon.. plus importante, aux 
» femmes ſur-tout , qui, pour la plupart, 
»» condamnent 'au vice & a Popprobre 
» celles de leur ſexe, qui ſe ſont une 
» fois écartees des ſentiers une vertu 
„ rigoureuſe, euſſent- elles promptement 
„ repare, leurs erreurs ; & cependant elles 
» ſont ſouvent plus node: à la ſociete 
„que ces femmes ſi vaines d'une vertu 
» qui, peut- tre, ma. jamais e 4 
» Tepreuve. v e . 


 Quelques froide paris ſe fn permis 


* 


3 


1 


du mornſtruetx Lovelace; cependant, ſi des romans de 
cette ſorte metitent un autre nom (comme obſerve 
Diderot) celui de Jean Jacques, reſpirant Penthouſiaſme 


de Vinnocence , de la vie champeètte & Gn. bien, doit Eire 
mis dans une claſſe à part. * : 


Pd 


« 30⁴ 3 
eritiquer cebtaines expreſſions. de l 
piggy rt mais tant PR pour ceux 
qu obſervent qt ſi petites caches; la voix 

du ſentiment ne retentit N dans leur 


Keef. . 2 0 . 
t 316) gs: oba WEN: AY ms 


-| Nous a hiſs, e dans 
und ſorte de ilabgueur & dectriftefſe. qui 
ne lui permettait que de gimirꝭ ſur l' etat 
ou madame de Wfarens ctait piers! à rome 
ber ; mais: {a maman le ſoigna ſi parfai- 
tement qu elle parvint à retabhit a-peu- 
pres ſa. ſantäſt elle ne.pouvaitde traiter 
mieux 0 eee WS) Kur 362561 


0 55 pat ort ae cee 00 
a e point encore 
abfeuve de Ta tale i in hi Ames 
Malheureyjs ! T' i *rait deſtine 1 Voire le 


13 101 Sue 
le calice ju juſqith le le lie. 8 


e 1805 Y It bo 110! 
—— dette er 2588 | 
avertir qu ib avait peu de foi à la mede» 
cine des mdecins, mais beaucoup à celle 


IMS you ) 
des rrais amis ʒ & il penſa æmocla comme 


Molare; Moneefquies ,, Folthire'\& rows 
ceux qui ont un bon eſprit, un 'eſpric 
druit. hb amog 212 29 2021113112) Qs 


Madame de Warens ordononjh bake 4 


ſon perir. As bongaremt i projet d uller le 
prendref i la cnmpagne; & ib h Vagziffait 


plus que du choix du lieu Apres pluſitars 
recherches; il. n'oſerent\ tenoncur tous · 


à fait a Tops maiſon ; 2 icauſe 1a 
comte de en tas \propticraire. 
& qui phau Hine mais ils ſe reti 
rèrent aux Charmettet z und terre (de M. de 


hes ab 


angie) 4 de gr me que fi fi.lon 


3 3912 1 AVU. 
Erair } a cent lie 17 855 la pa 8 quoiq quelle 
foir A la 7 465 Als en prirent 


polleition, 1 vers. ha 192 &* 46. en 1 7: 36. 


dT e 


— fut tranſponté, 85 . premier 
ſoir qu' ils y couchꝭrent. G! maden dit-il, 
& cette chi atnie, en — & 
I inondaat: de larmes d'attendriſſement &t 


de joie :; ce ſcjour off cilui du bonkear & = 


(300 
- de Tenthrenen $7 fetus . ef tronvons pas. 
ici, ham cvec autre, it ne tes iar rer hit 
wait per. l N ALLE: | | 


7001 14 2 


lei commence effeQivement le bonkeur 
de la vie de Rouſſeau; 3 mais il fut courf 
& reuni comme en un point. Je me 
levajs avec le ſoleil, Ai, & & tis beu⸗ 
reux: je me promenals , & Is 'Erais heureux : : 
Je voyais madame de a, arens, & Jetals 
heureux; : Je la quittais , & Jerals  Heureux,: 
je parcourais les bois, les cdteaux , JE 
'rais dans les valtons Je. lifais , 4 oiſi 
je travaillais au jatdin , je cuelllais 1 
fruits, j aida is au menage,; & ſe dontteut 
me fiat pat-töut telt Aas auciioe 
hole Mee, il. Etait tout en mol 
meme, i ne N me quitter N75 
ſtant. is * NN I 1:25 


D 1. Sas % ANCE 80 

— ces » delices woe 
pas dure, puilſe leur ſouvenir Pavoir fait 
jouir encore, puiſſent goliter la plus par- 
faite felicite ceux qui, liſant cet ouvrage, 
ſeront penetres du ſentiment qui m' aninie 


{ 39% ko NE 
. » moi: Etre ſupreme, + 
dont! Fel embraſſe, tout > la fois le. paſle, 2 
le oreſent & Paveni 7 puiſſance inconce- 5 
vable qui regis SE qui es partie de tout, 
Wvinité, enk, 2 Puiſqu' il faut te te donner 


21002 1401 7 S.0 fi Wl 

Un nom, te conhaitre- ſans | Favor, vu, 
] (108; £19 goneo 1801 

t adorer ſans ſavoir quels hommages ſont 


digt ignes de toi i, ni comment te les adreſſer; 
que. ne _derobes-rb la vie une foule de 
creatures nuilbles, ou ſeulement abje&tes 
& mepriſables „pour prolonger les jours 
de. quelques hommes qui ne devraieat 


jamais peric ( I 05 has. n arraches-tu le 


. 3 5 


oper — — - — 
547 Jai ofe ert, dans ma critique 4. te reli- 
gion conſiderte ( ) que fi Dieu edi rafſembls ſur 
une ſeule tete la vie qu'il a difſeminte par- tout, 
comme il a, reuni la lumière dans le ſoleil, elie 
n'eũt jamais peri. ...... II aurait bien pu faire des 
hommes immortels , ainſi que pluſieurs aſtres qui 
nous paraiſſent tels; mais ce qui a eu un commence - 
ment doit nëceſſairement avoir une fin. 


Le rems ef rout pour nous. , mais il n en! tien pour Dieu . TH 


2 1 
** 


—_ 


© (*) Cer Ouvtage ſe rrouve chez les libiaires qui vendeac la Vis 
4. J. J. urn, | | 


— 2 : 


(3vs » 

bonheur FR mains profares 25 iba © 
ſont emparces, & que nen dotes = tu 
e tetnellement ceux qui ſont faits pour le 
ſentir, Tapprecier & le repandre ? Jean- 
Jacques exiſterait encore, whims ien 
imme tri L up 


} 413) 21191 


Cependaot fa land exigeair lors. beau- 
de menagemens. Il ſuivait les regles 
Fg & il buvaic une grande 
quantité deau : mais la crudire de celles 
des montagnes ne conurhait point a fon 
| temp tament. Il fut obligé w interrom- 
pre | Pauſterirs de ce régime, ne deſirant | 
pas enco 0 e.d tee were. tous maux, 
meme de aivies” * 75 | i Ih 


* 3 l 4 > " x # » 280 
r fit s 1K? b * "F * 18. 


accident qui aui artiva Tins ce tems⸗ 
I elt trop remarquable pour. 1 etre pas 
IMS... „ up +. en” eis .“ 


r igH9250 no 4 


Nes 


b den dreffnr une petite 

table ſur ſon pied, il ſentit une revolution 

ſubite & preſque inconcevable. Ce fut 
| V 


© POR 1 Af qui-'s elebn Md thi. 
| ſon ſang, & gagna_ dans [inſtaar rout ' 

| ſts: membres. Ses arteres ſe mitent battre 
dune ſi grande fotce, que non-ſtulement 
il ſentait leur battement, mais encore 
qu'il entendait, & ſur tout celui des . 
rotides ( 1). Un grand bruit e ſe 
Joignit ; þ cela , & ce bruit Etair triple | 
ou plutöt quadruple, ſavoir : un bourflon- | 
nement grave & ſourd, un murmure plus 
clair, ſemblable à une eau courante, 
un ſifflement tres-aigu, & le battement 
dont il vient d'etre queſtion „& duquel 
il pouvair aiſẽment comprer les coups , 
fans ſe täter le poulx ni roucher ſon” corps 
de ſes mains. Ce bruit interne était ſi 
conſiderable-qui-lui bra la fineſſe, d ouie 
qu'il avait auparavant & le rendit dur 
d'oreille, pour tout le tems qu'il vẽcut. 


of ne + poten.” N de ſa res „ 


o - 
| 4. C To "I WY ASL — OO OI” * — 


Ann 


Wo Arieres qui ſe diftibuen Ii interieur & . eric 
teur du crage. Run, 


(im). 8 
. ben effeoi; de i Wutberie & & I Uo 


ratice” des m 6decins , il me ſuffira de 
dire qu'il fe d&gonts' des remedes quo 
lui avait recommandẽs & qu? à coup für, 
n'6taient que des experiences. Il reprit 8 
vie accoutumEe, ne ven trouvant ere x 
r le reſte de en 3 U 


Je fais bien que ke pouls dun ins 
que la nature a cr66 pour avoir du genie, 
neceſſaitement bar plus vite & plus fort 
que le poulx d'un homme qui 6cablit la 
ligne de demarcation entre le premier & 
une bete; mais cette fidvre continue & 
redoublee „ mais ce tintement a orcilles 
provenant i Jean-Jacques d'une cauſe ſin- 
guliere, ſeront toujours la pierre de bouche | 


decide. Si elle tait ſavante, elle nous 
expliquerait les motifs de certaines mala- 
dies & les gueriraity ſi elle était franche, 
elle ne nous tromperait pas plus qu elle 
reſt elle · meme dans Pillufion ſur fon] im- 
peritie'; & voila mon avis. 


V ij 


0 308) 
. Rouſſeau juſqu'alors | avait été grand 
Jovniane'; mais des l poque de ces ſymp- | 
tõmes, qu'il. crut mortels, il eut des: in- 
ſomnies & la reſpiration penible; II 
pretend que accident qui devait: tuer 
ſon corps ne tua que ſes paſfions, & ilen 
benit le ciel chaque jour par Pheureux effet 
qu'il produiſit ſur ſon ame. Donnant 
leur veritable prix aux choſes de ce mon- 
de, il s ocupa de ſoins N nokles & waned 
de. e l 


Ws! avait 3 traveſti a religion \ fa 
mode, mais il n'avait jamais eté tout- a- | 
fait ſans religion; & il ne lui en :cofita 
pas beaucoup de revenir ace ſujet, fi doux ; 
pour qui sen fait un objet de conſolation 
& d eſpoit. Sa maman lui fut en cette 
occaſion plus utile que tous les theologiens 
ne lui auraient ſervi. 


bs &crits de obir-rogal & & rens 
toire, Etant ceux qu'il. liſait le plus fre- 
quemment , Vavaient preſque rendu janſs- 
niſte, &, malgre toute ſa confiance, leur 


"Ys 30g i | 
dure cheologie Tepouvantait Achpve bb 


A Un jour revant à ce triſte ſujet, il 
vexercait machinalement u faucer des 
pierres contre le tronc des arbres; tout en 
Soccupant de cet exercice d ecolier, il 
aviſa de sen faire une eſpèce de pronof.. . 
tic Powe: calmer- fon inquietude. It ſe dit: 
je men vais jeter cette pierre contre Parbre 
gui eſt vis-d- vis de moi ; ſi je le touch; 
fine de ſalut; f je le mangue, ſigne de 
damnation. On ſe rappelle ſans doute qu'il 
atteignit Parbre , juſte au milieu, & qu'il 
ſupplie ne point inſulter à ſa miſere. C'erair 
beaucoup de la connaitre & de Jareveler!... 
Quelles ſont les perſonnes qui, dans leur 
jeuneſſe & lorſque leur tete a été exaltee 
par des paſſions, n'ont pas eu des fai- 
bleſſes & des puerilices. ſemblables? 

Au reſte, ces troubles, ces — — 
inſepatables de la devotion, ne lui faiſaient 
point craindre la mort, mais fes ſuites; & 
Fon peut affirmer que toute perſonne 
ſaiſie de pareille crainte eſt cent fois Plus 
près du bien que du mal. | 


V ij 
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Jean-Jacques na pas toujours et devot, 
mais il a toujours eu des principes, & il 
gen eſt rarement écarté. Si jamais la phi- 
loſophie voulait faire un catechiſme de ſai- 
ne morale, elle trouverait dans ſes ouvrages 
les meilleurs preceptes pour nous 'rendre 
juſtes & bons. == Jean-Jacques croyait 
en Dieu, mais il ne parait pas convain- 

cu de la divinite de Jeſus-Chriſt! le por- 
trait qu'il en fait eſt ſuperbe, meme aux 
yeux de Pegliſe romaine, mais il eſt de 
la main d'un ſoginien. 


Je n'entreprendrai point de le réfuter 

ni de le louer en cela, chacun le jugera 1 
fa manière. Je me contenterai de dire que 
Porſqu'it nous a paru frappe de la majeſté 
des ſaintes Ecritures , c'eſt qu'il Perait 
reellement ; & il penſait alors comme 


Paſcal, Fenelon, Racine; la Fontaine (1), 


* 1 
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(i) La Fontaine, alin d'un vitinable efori de de- 


yetion, avait recommande, en mourant, 2 brülat 
fes fameux contes. 


- 
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Balla. le., gas qui a'craient pas ſuſpedla : 


la plupart d entr eur ne croyant point, 
dans Peſpoir Adobe un bentfice. 6 


$i) je dois me tromper , eſt avec cles grants hommes. 


Lait pur de la canipagne, les A 
ges, la recolte des fruits, les foins du 
jardin ſervirent i r6tablir la ſantt de Jean» 
Jacques, autant qu on pouvait Veſperer, 
& Pamuſqcrent le reſte de cette anne, en 
Vattachant de plus en plus à la vie ruſ- 
rique ; au milieu des bonnes gens dont 
il 6rait entoure. Il vit les approches de 
Thiver avec grand regret, & il retourna 
A la ville comme il. aurait été en exil. 


Ayant depuis long- tems abaridonne ſes 
Ecolieres & perdu le goùt des ſocietes 
recherchées, il ne ſortait preſque pus 
de la maiſon de madame de Warens fs 


'S 1 


TI 
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(1) L'oubli de taute religion, dit 1 d dans | 
FintroduQiion de la profeſſion de foi du vicaire — 5 
conduit à Voubli des deveirs. | 


Viv 
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od il fit connaiſſance avee un medecin; 
homme d'eſprit, qui l'engagea à ſe livrer 
2 letude; & c eſt fans doute au conſeil 
du docteur Salomon que nous devons 1H 
developpement de ſon genie. 1 


Bientõt on ne ceſſa de rẽpeter 2 2 
qu'il s appliquait trop a Terude, & que 
cette ardeur lui faiſait du mal; mais il 
rẽpondait que Vapplication qu'on lui re- 
prochait lui faiſait au contraire beaucoup 
de bien, en ce que ne penſant plus à ſes 
maux, il en Etait mois affecté, & vèrita- 
blement ſes occupatiom lui — 
un ſoulagement reel. N' ayant pas des dou- 
leurs tres-vives, il s accoutuma k languir, 
A ne pas dormir, à penſer au lieu d'agir, 
& enfin à regarder la mort comme le ſeul 
terme du deperiflement ſucceſſif & lent. 
de ſa machine. Cette opinion le detacha 
de rous les vains ſoins de la vie; il reprit 
Fuſage du vin, &, quoique fobre ſur toute 
chole , il ne s'abſtint de rien. 


A. peine commencait-0n a ſenrir les 
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premières haleines du printems, les bour- 
_ * geons- commenęaient- il I peine à jaunit 
& à &entr'ouvrir , que Jean-Jacques preſſa 
ia maman de retourner aux Charmettes , 
deſirant d'y aller entendre les chants ma- 
lodieux du roſfſignol. Des quiils. 7 furent 
arrives, il ne crut plus mourir, & il 
rapporte à ce ſujet qu'il a 66 quelque 


fois malade ala e J mais mnie 
alits, 


Lincommodité de Jeans Ne le con- 
traignant à ne pas travailler au jardin qu'il 
aimait beaucoup, il ſe delaſſait de ſes lec - 
rures en apprivoiſant des pigeons qui le 
ſuivaient par-tout & ſe laiſſaient prendre 
quand il voulait. Ces pauvres petits ani- 
maux ſi doux, fi craintifs & ſi ſauvages, 
me rappellent l'ẽloge qu*en a fait le 
comte de Buffon , & certainement ce n'eſt 
pas le plus. mauvais article de ſon Hz/- 
toire naturelle,” Les maris & les femmes 
trouvent dans leur exemple une legon 

dattachement, de fidelire & de ſoins 
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 reciproques qui eſt rr&-intereſſante; mais 
elle weſt gucre moins infructueuſe que 
la moralits des fables pour les enfans. | 


* Jean-Jacques” arteignari fa vingt · cin 
dune année, b'avait aucune ioſtruction. 
Ne favoir rien à cet ige & deſirer de tout 
apprendre, Ceſt s 'engager : 'X mettre bien 
ſes momens à profit; mais Jean-Jacques 
ne ſe croyait pas n pour Perude. Il pretend 
qu'il lui Etait impoſſible de ſuivre une demi- 
heurede ſuite les id6es d' autrui, ſur- tout lorſ- 
qu'elles Vappliquaient avec force au meme 
ſujet. Son eſprit alors Labandonnait & ſe 
perdait dans des nuages: s il s obſtinait, 
il s' e puiſait inutilement, & bientor il etait 
6bloui. C'eſt pourquoi il ſe fit un plan 
d'etudes, & les entremela tellement qu'il 
s'occupait tout le jour, & ne ſe fatiguait 
jamais. 


Le matin il ſe levait avant le foleil. 
Il montait, par le verger, dans un fort 
joli chemin qui était au- deſſus de la 
vigne & ſuivait la core juſqu*a Chambery. 


Là, tout en fe promenant, il faiſait fa 
priere, avec une élévation - fincere de 


cœur, a Fauteutr de oetto aimable nature, 
dont les beautes étaĩent ſous ſes yeux. 
Il revenait, occupò a conſiderer volup- 
tueuſement les objets champetres qui len · 
vironnaient, & les ſeuls qui ne laſſent point. 
Enſuite , il allait trouver ſa maman, ſouvent 
A moitié endormie; ils s embraſſaĩient & 
dejeunaient enſemble, ordinairement avec 
du cafe au lait. Ces ſeances, aſſea longues, 
lui avaient laifſe un gout vif pour les 
dejeuners, & il preferairt ,, avec raiſon, 
Vuſage d'Angleterre & de Suiſſe, oi le 
dejeũner eſt un vrai repas qui raſſemble 
tout le monde, à celui de France qui 
laiſſe chacun — iſols. 


Apres une heure ou deux de cauſerie; 
il allait prendre ſes livres juſqu au dine. II 
commencait par quelque ouvrage de philo- 
ſohie, comme I Eſſai de Loke , la Logique 
de Port-royal, Mallebranche, Leibnitz - 
Deſcartes , &c. Les contradidions mani- 
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feſtes de ces auteurs le frappèrent ſin- 


gulierement. (Je m amuſais, di- il, à com- 
parer ce que j avdis lu & à juger quel- 
quefois mes maitres. Pour avoir mis tard 
en exercice ma faculiè judiciaire; je n ai 
pas trouvéẽ, dans la ſuite, qu'elle eũt 
perdu ſa vigueur; & quand j ai publié 
mes propres idees , on ne mia pas accuſe. 
d' etre un diſciple 3 & de jurer in 
verba n Oh: +] 


(i) Jean-Jacques Rouſſeau devait peu S attendre à etre 
acuſe de plagiat dans un fiecle auſſi èclaire !'cepen» 
dant certains détradteurs $'ayiſent de publier qu'il a 

pille Plutergue ,  Monzaigne „c. II faut étre bien ei- 
fronts ou bien ignorant pour ſoutenir de pareilles 
choſes!. . . Ne voit-on pas que lorſque pluſieurs au- 
teurs tres-diſtingues traitent le meme ſujet, il eſt ab- 

ſolument n&ceffaire qu ils s accordent ſur quelques 
points? . . Ne fait-on pas que les premiers qui ont 
Ecrit , ont laiſſe aux autres des id&es matrices dont 
ceux · ci ont dũ tirer parti, ſans qu'on puiſſe leur re- 
procher de les avoir employees , quand. ils les ont 
parfaitement developpees, & qu'ils ſe les ſont appro- 
prices par Venergie du fiyle, I'eloquence de la raiſon 
& la profondeur du ſentiment ?... Ignore · t- on que 
quoique le feu appartienne à tout le monde, chacun 
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11 paſſait aan ala 3 (lemen⸗ 
taire ; Yalgebre ſuivait. Apres cela venait 


a vaincre ſon peu de mẽmoictse. 


Avant midi, il quittait ſes livres , il 


allait viſiter les pigeons}, ou Jes abeilles 
qui &taient au fond du jardin, & qui ne 
lui faiſaient pas la moindre bleſſure, parce 
qu'en ayant ſoin il leur avait inſpirs de 
la confiance. Des qu'il avait dine, il re- 


le latin: C tait ſon ẽtuile la plus penible, 
& obſervez qu'il s appliquait conſtamment 0 


tournait a ſes livres, non pour Soccuper, 


mais pour ſe rEcreer : il apprenait Vhiſtoire 
& la geographie , qui ne demandent pas 


une grande contention d'eſprit. Ils 'adonna 


auſſi à Faſtronomie; & il raconte qu'un 
ſoir, vers minuit, ayant fon chapeau en 
clabeau ſur ſon bonnet de nuit & un pet- 


—— — 


— 


8 
— — 
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tow fore pour „ Adres, 1 mais bs mediocrite 
cherche toujours a rabaiſſer les grands hommes, comme 
fi Veffort inutile qu elle fait * cela la rendait plus 


ſupportable. 


63 
en · Te air blanc, dont ſa maman Pavait — 
de couvrir ſes épaules, pour ſe garantit 5 
de la roſes, il poſtit ſur quatte piquet un 
chaſſis ou il avait attach un planiſphere 
celeſte, pour <rudicr les conſtellations. - 
La lumiere qu'il avait miſe par terre, ce 
papier barbquille de figures, ce cadre, le 
jeu de ſa lunette, donnaient ry cet objet 
un air de grimoire effrayant. Quelques 
payſans qui etaient au- deſſous de la ter- 
raſſe, coururent 6vciller tous les voiſins, 
leur aſſurant qu ils ayaient vu un forcier & 

le ſabat. Lo lendemain cette hiſtoire | 
$accredita. Sans deux jEſuites qui venaient 
chez madame de Warens, & qui deſa- 
buserenc les ruſtres , ſans la precaution 
qu'eut Jean-Jacques de. diſcontinuer ſon 
cours aſtronomique, le magicien ſuppole_ 

aurait fort mal paſſe ſon tems. | 


RE DE K— — 4 — — 


Dieſirant vivement d'avoir de la mé- 

moite, Rouſſeau tentait de sen faire une 
artificielle, &, pour en venir a bout, il | 
S'opiniatraita apprendre beaucouppar cœur. 
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Certe asdeur et TRY une manie, 
& lui donnait l'air d'un he, car il mar- 


morrait toujours quelque choſe entre ſes 


dents, & ne pouvait rien retenit de ce 
qu'il avait lu pluſieurs fois , particulitre- 5 
ment des Eclogues de Vi with Telle * 
ſa maniere de vivre aux Charmettes. ö 
Jean-Jacques ſe réjouiſſait en * 
que madame de N arens, eloignee des 
frippons de toute eſpede, Etait moins ex- 
_ polte a ſe ruiner. II faiſait avec elle des 
parties de campagne inſiniment agreables. 
Ils veillaient enſemble! à leurs foins do- 
meſtiques. Ils s' entretenaient tous deux 
paiſiblement de leurs affaires. Sur la fin 
de Thiver, il fut reſolu que Jean-Jacques 
irait recueillir la ſucceſſſon de ſa mere , & 
il ſe rendit à Gentve. Sa legitime lui fut 
payce, mais il ne voulut pas la portion 
de ſon frere, qui ẽtait mort, & il la 
laiſſa fans. regret à ſon . qui en 80 
joui pendant ſa vie. 


Jean - Jacques. acheta quelque livres & 
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courut porter le reſte de ſon argent"aux | 
pieds de madame de Marent. Elle le recur 
Avec cette ſimplicitè des excellens cœurs, 
qui, faiſant les belles n . „ 
les voient ſans admiration. .. 2 


Cependant 1a ſanté de e ne 
ſe retabliſſait point, & je n'aurai garde 
d' omettre cette  reflexion morale de mon 
texte: nous ſommes ſi peu faits pour etre 
| heureux i ici * „ qu il faut eee 

ne ſouffrent pas tous les deux; & le bon 
— de Pun t ene h tort à 


autre. as 4 


ha phyGologis- & RTE que Jean- 
Tacques studiait, 'Vavaienr rendu vapo- 
reux. En paſſant en revue la multitude 
& le jeu des pieces qui compoſaient ſa 
machine, il ne concevait point comment 
avec ſes battemens d' artères & ſes pal - 
pitations, elle ne ſe detraquait pas vingt 
fois par jour. Il alla &imaginer qu'il _ | 
avait un polype au cœur & le perſuada 
meme 


— 
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4 au dockeur Solomon.” ee 
que M./Figes avair gueri-uae parillema- | 
lodie ; den était affez: pour ſe perſuader 
Caller conſulter M. Fifes. Leſpoir lui 145 
füt retrouver du courage be des forces 1 
pour entreprendre le voyage de Mont- N 
pellier, & voilà que ſa maman; loin de 
Yen” derourner , le engage a partir ſur le 
I champ, " & lui remet preſque ha 4 
mos, qu il lui avait apportee. 


En chemin failure i ENT 
en Dauphiné, cinq ou fix voĩtures, dont 
laplupert ẽtaient le oortłge d'une nouvelle 
mariée, = Pourſuivanr la meme route 5 lo- 
75 dans les memes auberges, mangeant [20 
a la meme table, il &rair impoſſible que 
Jean-Jacques ne fit pas connaiſſance . 
ces femmes. Lune d'elles devait s ar- | 
reter à Romans, autre au Bourg Suint- 
Ardeol, pres du pont Saint · Eſprit. Celle- 
oi Erair. fort aimable; elle entreprit notre 
philoſophe „& adieu la five. les vapeurs, 


X 
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4 Peppe tout part aupres dlelle; 8 


certaines palpitations qui lui reſtbrent & 
dont elle ne voulait pas le gusrir. Quoi- 
que l'état de maladie ne ſoit pas pour 
un homme une grande recommandation 
naupftès des dames, il le rendit toutefoiĩs 
iarereſſant pour celles- ci. Le matin, elles 
enudyaient ſavoir de ſes oouvelles & in- 
viter à prendre le chocolat. En fe familiari- 
ſant, il fallait parler de ſoi, dire d o Pon 
_Yengit., qui Pon était. Il gaviſa de paſſer 

our anglais, il ſe donna pour jadbBire& il 
$ 'appela Dudiding, Le vieux march de , 
qui etait 12, malade, ainſi que JM. 
Jacgues, _ ber-deffos d'aſfez mauvaife 
| humeur, lia converſation avec M. Bud. 
ding. 11 lui parla du roi Jacques ;" du 


wh 


Pretendant,, de P ancienne cour de Sunl- | 


Germain, & Rouſſeau qui ne ſavait de 
tout cela que le peu qu'il en_avair lu, 
dans le comte Hamilton & dans les a 
2etres „ Etait ſur les épines. Cependant 
il ſe tira d'affaire, veſtimant heureur 


1 


1 anaill; pas les premieraprig= 
eipes. 2 GIDY 11800 ens 7 22 Wider . 


faden Ne, gut 4 580 l pris un 
intẽret ſenſibfe "fon nouveau com eh | 
de voyage, lui fit mille * & les 
3 pute pette, fe Chärgen dif rote | 

de galant & lui dit des choſes ſi tendres, 

que le novice” les crut de fines railleries. 
= Ce qui le tourmentait d avantage, c'eſt 
qu” Vil penifole en Etre amoureux tout de 
bon. = Ak! lui repondait-il, en pouſlanc 8 
de long ſoupirs, que je ſerais fortune , 2 
vous m aimie? ferieuſement!., ap 0,0 = Sa 
fi mplicirs 1 ne fit qQuirricer la fantaiſie de. | 
madame Neve; elle nen voulut pas avoir 
le demeuti, jugeant bien qu il y avait plus 
de betiſe que de tiedeur dans ſes procedds. 
= Arrives A Valence, elle parvint enfin 
x fe faire entendre, & ce ne fut pas fans 
peine... Rouſſeau, Wn de ſes bontes, 
deviot moins giv & pay conſdquene 
plus aimable. 5 


xi 


i 
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Ils snivrèrent de voluptés pendant © 
quatte i cinq jours, & elles ne furent 
troubleées par aucun melange de peines. 
Tee ſont les ſcules que J ais ainſi gottes, 
dit Jean. Inegues, & je puis proteſter que 
je dois a madame Nes de ne pas mourir 
fans avoir connu le vrai plaifir (i). 


Il n'aimait point madame Nes comte 

il avait deſà aimé, ni comme il aimaĩt 
madame de Warens , mais c'Erair, par cette. 
raiſon qu'il en jouiſſait mieux Il ne pou- 

vait fe feliciter de poſſeder fa maman , 
ſentant bien qu'il Faviliſſait; au lieu qu ba- 
vec madame N***, il était au contraire 
tout fier d etre homme & d' etre heureux; 
il ſe livrait A ſes ſens & partageait Tim- 
preſſion qu'il faiſait ſur les ſiens Il était 
aſſez lui pour contempler avec autant 
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(1) II eft certain que Jean-Jacques Rouſſeau ayant 
cru devoir taire le nom d'une; perſonne avec laquelle 
il navait eu qu'une relation tres-paſſagere, elle nous 
devient, par _ meme, tres-indiflerente. 


de vanité e d t 1 rriomphe, 
& pour tirer dela de quoi? le redoubler. 
Dureſte, Jean-Jacques: conyient de n. avoir 
ſenti amour vrai qu'une ſeule fois en ſa 
vie, & la femme qui en fat objet eſt 
| encore un probleme. Peut· etre N . 
de ſes Confeſſions, cette partie fi pre- 1 
cieuſe des mEmoires de ſon age. mür, 8 
Eclaircira nos doutes (1) en nous appre- 
OT: q autres details. A Ter CSE) 


can ieSagabing: part os Momdlimar.; 
Jaifſe fa dame au Bourg Saint- Andeol, 
la regrette, & nous entretient du reſte de 
ſa route juſqu'a Montpellier. Il ne manque 
pas d'avertir ſes lecteurs que le languedos 
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(1) On pretend que Jean-Jacques a 6tE exeriwement 
| paſionne pour madame la comteſſe d' Hougetor, dont 
il a fans doute merits les bontés, mais qu'il n'a jamais 
obtenues. Ceux qui ont I'a boars of de connaitre cette 
dame aſſurent que Rouſſeau wen put ire amoureux qu's 
cauſe de ſon eſprit, de ſon amabilits, de ſa douceur & de c 
ſes vertus. Il en fait nean moins lElogele plus complet, dans | 
Fouyrage * nous deſirons avec tant d empreſſement. 
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eckle plus beau pays & ſous le plas bee 


d ee G W xg | 
""Cottqy i eur paſſe e pont Sauen 


& Bagnols, on le prevint que, vers 44 


poſte de Remoulin „il pourrait s 'arrdter 


Foul voir k le Font du Gard ©), ce al. 


— — E 
(70 M le cardinal 4. Bernis, n& au 8 
Saint-Marcel, pres du pon Saint-Eſprit, a fait I'#loge de 
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| ſon pays natal & du languedoc. Petrargus & Laure Fu- 
vaient illuſtrè avant lui; madame Verdier & madame la ba- 


ronne de Bourdic en ſoutiennent la reputation dans leurs 


charmantes pobſies; mals ja u le yent du vor | 


(2) Le pont du Gard, ſous lequel pail — 
au- deſſus duquel coulait jadis une riviere qui diftrihugit 


ſes eaux a Nds, eſt certainement une des merveilles les 
plus #tonnantes & les moins douteuſes qu'alent pros 


duites les romains. On ne congoit point. comment il a 
kt conſtruit, ni comment tant d enormes maſſes de pierres 
ont pu Etre enlevees fi haut; ce qui fait preſumer que 
ceux qui avaient vaincu tous les obſtacles &-$'Etaiens / 
rendus les maitres du monde avaient trouye aufh le 
ſecret de jeter les pierres au moule. Cela eſt d'autapt 
plus probable qu il ne parait aucune trace de eiment 
dans Fauguſte & impoſant edifice dont je parle. == 

Jean: Jacques aurait cre indignè „sil avait py prevoir, ber 


quiil a dniré le font du Gard, di on devait y accoker ya 


' ; 
" 


| 
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| — Dae attente nie fo 
pas frompee..... Laſpect de eb Amps & 
noble ouvrage le frappa d autant plus 
qu il eſt au milieu d'un deſert od le ſilence 
& la ſolitude rendent objet plus frappadt, 
& Padmiration plus vive; car ce pré- 
tendu pont n dtait qu un aquedue, 'Qni ſe. | 
demande quelle force a tranſporté ces 
pierres £Dormes, ſi lain de toute carriète, 
&..a;:r6yni_les: bras de tant de milliers 
d' hommes, dans un 1 od il nen habice | 
aucun. ee 


« Te parcourus les trois etages de « ce 
» fuperbe Edifice, que le reſpect mem- 


U . Kc. 


* 
lh. 


— #8 44 4 14 24 £D ws TS IS B . „* TY * * 
P * 5 91 * — E 4 - 0 . * 8 4 of 2 * 


pont'Etroit & meſquin, * fait bien ſeas i dbeattence 
de Veſpece humaine l. II vaudrait autant aller pofer des 
girouettes ſur le faite des 7 & r pira· 


mydes d Egypte. 4 


II eſt permis de,tparsr avec eren un 
reſpeQ religieux ces monumens que des dieux, qui ne 
ſont plus, leguerent aux generations de tous les ſecles; 


mais Ota, ta main profane fut deſſechbe devant Varche 
qu ſeigneur , & in fug pimi de ton impiẽns ſacrilegs. 
| X iv 
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tle pl bai pays & ſs lo kues bes 


ciel du monde (1) ĩ 


"4 Ma * 


Toiſgo' il eur paſſe ſe Pont Sabi Eher 
& Bagnols, on le prévint que, vers la 


poſte de Remoulin „il pourrait Sarréter 


Ps Voit le pont du Card (2) ce al. 


— — . Win bo — N 
050 Monbeur le cardinal de Bernis, ne au chateay 
Saint. Marcel, pres du pont Saint-Eſprit, a fait “loge de 


ſon pays natal & du lagguedoc. Petrargus & Laurt a- 


vaient illuſtrè avant lui; madame Verdier & madame la ha- 


ronne de Bourdic en ſoutiennent la reputation dans leurs 


charmantes potſies; 3 mais /a bite, ou le vent du nord i.. 


(2) Le pont du Gard, ſous lequel paſſe le garden, & 
au- deſſus duquel coulait jadis une riviere qui diftribugit 


ſes eaux a dis, eſt certainement une des merveilles les 
plus Etonnantes & les moins douteuſes qu'aient pros 


duites les romains. On ne congoit point. comment il | a 
kiè conſtruit, ni comment tant d normes maſſes de pierres 
ont pu Etre enlevees fi haut; ce qui fait preſumer que 
ceux qui avaient vaincu tous les obſtacles & $'*taieng / 
rendus les maitres du monde avaient trouye aufh le 
ſecret de 3 jeter les pierres au moule. Cela eſt d' autant 
plus probable qu il ne parait aucune trace de ciment 
dans rauguſte. & impoſant edifice dont je parle. == 
Jean Jacgues aurait ᷑tè indigne, sil avait pu pre voir, lord 
qu il « admire le ee du Gard, qu on devait y accoler * 


« Az) 
| 3 l6--eoup Baan attente le ok 


pas trompte. . Laſpect de o&-lmple: & 


noble ouvrage le frappa d' autant plus 
qu il eſt au milieu d un deſert od le ſilence 
&. la ſolitude rendent ! objet plus frappaot, 
& Padmiration plus vive; car ce pré- 
tendu pont n itait qu'un aqueduc. On ſe- 


pierres £normes, ſi lain de toute carrière, 
& a runi les bras de tant de milliers 


d'hommes, dans un he an il en habit 


aucun. 5 


| 4 je parcourus les trois etages de ce 
» ſuperbe ediſice, que le reſpect m'em- 


"SS | 


* 
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pont étroĩt & meſquin, qui fait bien fentir la decadence 
de Ieſpece humaine !... Il vaudrait autant aller poſer des 
girouetres ſur le faite des antiques & indbraglables pira-. 


mydes d'Egypte. * 
II eſt permis de toparer avec une a- na 


reſpeQ religieux ces monumens que des dieux, qui ne 

| ſont plus, leguèrent aux generations de tous les fiectes ; 

mais Ota, ta main profane fut;deſſcohbe; devant Varche 

qu ſeigneur , & iu ſus pnmi de ion ippices ſacrilege. | 
| X iv 


demande quelle force a trauſporté ces 1 


CI 
_ * 
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| — . 
„ pechait preſque doſer fouler ala 
» mes pieds. Le retentiſſement de mes 
» pas | ſous ces Enormes volites.- me 
v faiſait croire entendre la forte vom de 
ceux qui les avaient baties. Je me 
» perdais, comme un inſecte, dans cette 
„ immenſite. Je ſentais, tout en me faiſant 
„ petit, je ne ſais quoi qui m'élevait 
» Pame, & je me diſais triſtement: 
„ que ne ſuis- je ne romain}.,.. Je reſtai 
» I: pluſieurs heures, dans une contem- 
» plation raviſſante. Je m' en revins diſ- 
» trait & rèveur, & cette reverie ne fut 
„ pas favorable à madame Nesse. Elle 
„ avait bien ſongs à me premunir contre 
» les filles de Montpellier, mais non pas 
v contre le pont du Gard; on ne Saviſe 
» jamais de tout. v 


A Nimes, il alla voir les arénes; c'eſt 
un ouvrage beaucoup plus magnifique 
que le pont du Gard; cependant, ſoit 
eomme il le penſe, que le premier objet eur 
Epuiſe ſon imagination, ſoit que la ſituation 
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de Faurre , au milicur d'une ville, lui füt 


moins favotable, il en fut moins emu. 


e valte & ſuperbe cirque et entours 
de vilaines petites maiſons, & d'autres 
maiſons plus petites & plus vilaines en- 
core en rempliſſent rarène (50, de facon 


— — — 4 — 
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(i) Feu monſieur Seguier, ſavant eftimable dont les 
lumières ont 66 generalement reconnues, a écrit ſur 
les amiquites de la ville de Nies qu'il habitait, & il a 
obtenu le ſucces le plus flatteur. L'on doit à cet homme 
de mérite le projet de demolir tout ce qui eſt Etranger 
aux arenes., & qui, les environnant, tient de la barbarie, 
Dans cette occaſion, derruire c'eſt tdifier. Ces ar8nes 
valent autant la peine d'etre conſervtes que la maiſon- 
quarree , le temple de Diane, qui tombent en ruines, laute 
de reparations, la tour- magne, qui ne ſe ſoutient guere 
mieux, & qui, dit on, etait | autrefois un phare , ou 
fanal de mer. x 


Adee que la — ayant 6te PR 
pour les romains le theitre de leurs guerres & de 
leurs exploits, & leur paraiſſant une aſſez digne re- 
compenſe de leurs ſoins & de leurs fatigues, a ets 
enſuite enrichie par eux de monumens admirables. = A 
fix lieues environ de Nimes, pres de Beauvert, eſt une 
montagne appelee Saint - Pierre · de · Caſtres, ou Von pre- 


9 
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que le tout ne produit qu ian eſſet dib, 
parate & confus, on le regret $6 Viedignan 
tion Erouffent le plaiſir & la ſurpriſe, Jean- 
Jacques a bien raiſon : les frangais n'ont 
ſoin de rien & ne reſpectent aucun mo- 
nument (1). Is ſont pleins de feu pour 


1 


tend que Jules-Ceſar a * Sur le ſommet de cetie 
montagne, on voit encore quelques debris d'tdifices 
antiques ; & a plus de deux mille, aVentour, Ion trouve, 
en fouillant la terre, des medailles, des anneaux, & des 
tombeaux conſtruits en terrg cuite. A trois lien es dela, 
d eſt· a · dire, non loin de Nimes & du post du Gard 
(a Orange) exiſte auſſi un beau cirque & Farche de Marius. 
cette contree du languedoc renferme une ſoule de ces 
fuperbes reſtes, qui donneraient de I'authenticite a Vhif- 
toire d'un peuple de dieux, ſi Thiſtoire grecque & ror 
maine erant perdue, on deſirait do la fupplocr.” | 


(i) Louis XIV, dont la magnificence etait bien. plus 
grande que les moyens, va me fournir un trait qui 
vient à Vappui de ce que-j'avance. Il avait fait batir 
a Verſailles, & pres du chateau, un autte chäteau 
nommé Clagny. Le plus fameun des architeQes que nous 
ayons eus, le celebre Manſard, avait dirigè les travaux 
de Pun & de l'autre. Le dernier avait eoùtè environ vingt- 
einq millions (ce qui vaudrait aQuelement le double). 
Les peinturesſà freſque & autres decorations y Etaiens 
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— & ne ſaveot rien Gar vi 
rien entretenir. On aimera à peſer & 
caleuler cette verits dans vingt ſiècles 
d'ici, comme nous aimons, en liſant les 
offices de Ciceron, à nous retracer les 
romaias tels qu ils 6taient, & à nous ap- 
proprier en * ſorte les n 
leur tems. 


Rouſſeau arrive a dard f n 


0 „ 


: 
— 
i 
. 


prodigutes.... Eh bien! le bon Louis XV, ſur la fin de 
ſon regne, eut beſoin de quelque argent, & le marquis 
de Marigny , directeur general de ſes batimens, pro- 
poſa de faire abattte Clagny, & d'en vendre les 
materiaux ! Son avis fut adopts; Von en retira cinq cens 
mille livres (), qui furent une gourte d'eau. Ce meme 
marquis de Mgrigny, auſſi fertile qo'un enfant gate en 
expediens pour détruire, ne craignit pas d'enlever la 
dorure qui couvrait le dome des invalides, & je crois 
qu'il aurait ini par debaraſſer le roi de toutes {es richeſ- 
ſes & ſes ſujets de tous leurs biens, ſi madame de Pom- 


4" = ks. : 
a) A cout de Clagni > aul outd hui ja puleure ges pauyres! | 
odd Strand 1217 
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de ſes vapeuts, mais non de ſes autres 


maux, qui étaient effrayans. Il conſulta 
des mèdecins, ſe mit en penſion chez 


:Pun d' eux; aucun ne comprit rien & ſon 
tat, & conſtquemment ils le traitèrent 


en malade imaginaire; ce qui lui fait dire 
que, tout au contraire des rheologiens,, | 
les médecins & les philoſophes n'admet- . 


tent pour certain que ce qu'ils peuvent ex- \ 


pliquer, & font de leur intelligence la 
meſure des poſſibles. 


Il demeura deux mois \ Montpellier, 


Got il partic ſans avoir profits d' autre 
choſe. que d'un cours anatomie, qu'il 


4 
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padour, ſa ſœur, ſe ſũt aviſbe de ſeconder ſa triſte fantaiſie. 


e paſſe · tems de ceux qui mutilent des ſtatues eſt auſſi 
etonnant, dans un autre genre ! Ce ſerait un acte de juſ · 
-tice de leur faire ſubir la peine du talion; car une belle 
ſtatue, un bel ouvrage quelconque eſt non · ſeulement 


. preferable a tout deſtructeur, mais encore à tout homme 
pris au haſard , meme au mari d'Hortenſe de Mancini, 
niece du cardinal Maxarin, qui, beatement, mettait en 
pieces les chef-d'ceuvres que ſon oncle, moins timore , 


avait apportes d'Italie. 
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avait t commence: ſous M. Fitz-Moris , & 


qu'il avait Et& oblige d'abandonner,, à cauſe 
de horrible puanteur des cadavres 8 on 


diſſequait,” a... ee ce en 


pendant ſon Gi dans cette ville. 1 

pleine d Eſculapes modernes, il avait en- 
ttetenu un commerce bien tendre, bien 
rògulier avec madame N * * , & lui avait 
aſſurẽ᷑ qu il ĩrait la voir; mais le role aven · 
turier qu'il avait joue aupres gelle, & 
ſur- tout le ſouvenir de ſa maman le de- 
eidèrent a paſſer tout droit ſon chemin. 
Il ex6cura courageuſement ſon deſſein, & 
il prefera ſon devoir à ſon plaiſir. —.— 
&crit de Valence qu'il comptait arriver un 
tel jour & à une telle heure, il prit ſes me · 
ſures afin que madame de Warens ne Ant 
pas au-devant de lui, ou du moins ne 
Varrendit pas en vain, Il tint fa promeſſe, 5 
mais ne trouvant perſonne ſur la porte de 
ſa Bonne amie, il entre, il accourt, il la 
volt il e lance : ſes 7 . Abt 


"= 


wo 


ꝓꝑ— LY 
_ | tevoilbj petit: comment te portes to „* 


Cet accueil Finterdit. Un jeune homme 
6rait avec elle; il paraiſſait Etabli dans la 
maiſon; il Petait. . .... Le lecteur a deja 
devinè que Jean-Jacques avait un ſueceſ- 
ſeur, & ctait vrai. Ce ſubſtitut, fils du 
* concierge du chateau de Chillon (chaten 
dont il eſt fait mention dans da Nouvelle 
Heloiſe) ; était un grand fade blondin, \ 
ayant le viſage plat Feſprit de meme; 
parlant Hai air niais, melane tous les 
tons, tous les goũts de ſon metier de 
perraquier, avec la longue hiſtoire de hy. 
bonnes fortunes, Sil n eũt 6r6 ſor , igoo- 
rant, inſolent, il eũt paru plus porte 
Tel fut N qu'on lai offrit après ſon 
retour. 7 N K * 141 0% „ if 155 


/ 


* 


| Et eee. faie a6: invocation a fort 
patherique aux manes de ſon inconſtante 
im, S eacuſer des erreurs e 


1 1 9 » * 4 * 7. * 
/ 


(i) Lami du genre humain n'eſt celui de perſonne. 8 
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— main aurait beer 
cette peine. Ee pen de ſoin qu'elle anpotta 
elle: meme 2 cacher la depravation de ſa 
condyite I a ſuffiſamment diſculps; & firai 
plus loin: je doute qu on daive des 6gards 
a la me moire d une pareille femme, ſi on 
elpore juſtement que ſon exemple — 
n yes! i es i 


e 


1 1 ait Fallleurs b nom de was 


1 


Fo y n'eſt, pas 5 ſuppoſe ? ? &j je veux. 

k 8 as 3s 1 F7 E 
qu it ne le ſoit point; Jean-Jacques pov 
vait⸗ il la menager davantage fans alterer 


la verits P .. . Objectera- t- on qu'il Pair 


— 4- oo. we - 


deguiſce pour lui étant bien libre de 
nous Ja. cler daps les objets qu il Jui 
impartait le plus de nous cacher? Doit- 
on ſe reſpecter moins perſonnellement 
qu'on ae ſe doit du reſpect dans autruĩ, 


ou qu on nen doit i qui que ce ſoit? Ah! 
Je ſkis far de la réponſe de tous. les 
honnetes . gens; & je | pourſuis ma; nar- 
| o fieur Countilles < "Padjoint de | 


x 6" 


Rouſſeau) était le piqueur des pry 
de madame de WWarens*: exaſt, wel, 


diligent 2 $'acquirtet-de'' ſes: commiſſions, 
il ſe faiſait voir & ſur- tout entendre (car il 
Rn. Etait fort bruyant), Ala charrue, „aux foins, 
au bois, à Pecurie, à la baſſe- our. Son 
grand plaiſir était de charger, charrier, 
ſcier, coigner, courir, crier-a'pleine-rete, 
& le tintamarre Epouvantable qui le ſui- 
vait partout en avait tellement impoſe 
a la pauvre femme, qu'elle crut ce jeune 
homme un trèſor, &n 'oublia aucun moyen 
de ic Parracher. e ieee 


— 
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| Jean-Jacques ktait 6 Saint que al- 
gre 1 la familiaritè du nouveau venu avec 
ſa maman, il n 'imaginaic point le degré de 
leur aaa. Cependant il ne fut pas long 
tems dans Perreur ,'& la franchiſe de ſon 
inconcevable Ae ren retira bientöt. 
quelque chagrin qu'il en reſſeutit, comme 
il lui etait encore plus neceſſaire de lhoti- 
norer que de la poſſeder, & que Pardent 
deſir de la favoir heureuſe abſorbait toutes 
15 T 
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ſes affeQions , il ſacrifia ſes voluptés « wad 
nion chaſte de leurs urs. 


"Cel ainſi quecommenctrenta germer , 
a vec ſes malheurs, les vertus que l'tude 
avait cultivees , & qui n'attendaient pour 


Eclore au fond de ſon ame que le femme 
de I adverſſ té. 


Courtilles avait une intelligence fi 
bornee' & des goitrs fi bas qu'il Erait dif- 
ficile de lui parler raiſon, & preſque impoſ- 
fible de ſe plaire un inſtant aver lui; 
neanmoins Jean Jacques entreprit de 
Vinſtruire , mais paſſant dans ſon eſprit 
pour un p&dant qui n'avait que du babil, 
il fut oblige de ceſſer ſes documens. 
Madame de Varens, qui eũt deſiré de les 
traicer tous deux avec une egale diſtinc- 
tion, ne voulait point faire des avances à 
Rouſſeau, & Rouſſeau ſentait qu'il avait 
preſque autant beſoin de Peſtimer qu'il 
$'eſtimair lui-mEme. Cette delicateſſe ne le 
fir pas hair de fa maman, mais Pengagea 
à lui rEmoigner du refroidiſſement. La loi 

1 
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qu'il stat impaſce, & qu'elle avait paru 
—— eſt une choſe que les femmes 
ne pardonnent jamais, moins par la priva- 
tion qu'il en rèſulte pour elles, que par 
Pindifference qu elles y voient pour leur 
poſſeſſion. | 


Jalonfiblamed, a ſe Grads iſols & ſeul, 
dans cette meme maiſon dont auparavant 
il Etait Lame, & od il vivait pour ainſi dire 
A double. Il s accoutuma peu-A- peu à ſe 
ſeparer de ceux qui Vhabitaient, de tout 
ce qu' ils y faiſaient, & pour s pargner de 
continuels dEchiremens , il s' enfermait 
avec ſes livres, ou bien il allait ſoupirer & 
fondre en larmes au milieu des bois... Cette 
vie lui devint inſupportable... La preſence 
perſonnelle & [cloignement c de cceur Tune 
femme qu'il aimait tendrement irritaient 
ſa douleur, au point que ſa ſeparation eũt 
etẽ moins cruelle, II forma le projet de 
queer a maiſon, il Ie lui dit, & loin de 
s'y oppoſer elle le Gs, elle le recom- 
| manda a une de ſes amies qui lui propoſa 
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Peducation des enfans de M. de Mabli, 


grand prevot à Lyon: Il accepta, & partit 


pour cette ville, ſans laifſer ni preſque eprous 
ver le moindre regret d'un depart, qui, 


quelque tems avant, leur elit donne les an- 


n de la mort. 


Je previendrai que il laiſſe madame 
de PVarens infidelle, le ſieur Courtilles 


nous venge bien, en renongant à la poſſeſ⸗- 


ſion de ſa maitrefle, pour une vieille femme- 


de · chambre, rouſſe, ẽdentte, & dont le 
ſervice ëtait dbgolitan, 


| Jean-Jacgues reſta un an chez M. de 
Mably , dont les deux enfans lui cau- 
ſerent mille ſoucis, mille chagrins, qui 
ne ſervirent pas à la moindre choſe, 


Dans la ſuite, en 1743, on lui con- 
fia encore l' education du fils de madame 
Dupin, veuve aujourdhui d'un fermier 
général de ce nom, Ce jeune homme 
Etait loin de meriter un ſi reſpectable 


Y ij 
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iaſtituteur (1)! Sans eſprit, ſans deſit di 


corriger les imperfections de ſon naturel; 
il n'eut aucune vertu; il manqua mème 
d' honneur, de probirs, & mourut fletri 
par la honte & la miſere. = Quant a 
J. J. Rouſſeau, il fur tellement meEconnu 
dans la maiſon de ces impertinens pl6- 
beiens , qu 'on le fit manger a of- 


(1) Vers le milieu du premier livre de EMR, J. J. 
nous temoigne le degoiit & averſion qu'il avait pris pour 
lexercice d'un pareil erat ; voici comment il S exprime: 
« Je ſuis trop penetre de la grandeur des devoirs q un 
„ precepteur , je ſens trop mon incapacite pour ac- 
» cepter jamais cet emploi , de quelque part qu'il me ſoit 
„ offert; & Vinteret de Vamitie meme ne ſerait pour 
„ moi qu'un nouveau motif de refus. Je crois qu'apres 
„ avoir lu ce livre, peu de gens ſeront tentes de me 
v faire cette offre , & je prie ceux qui pourraientI'ttre, 
» de n'en plus prendre Vinufile peine. Pai fait autrefois 
» un ſuffiſant eſſai de ce metier , pour etre aſſure que je n 
» ſuis pas propre, &c..:, Jai ctu devoir cette declaration 
» publique à ceux qui paraiſſent ne pas m'accorder aſlez 
» d'eftime pour me croire ſincere, & fonde dans mes 
» reſolutions, » 
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fice (i) avec M. le Mierre, qui ẽtait alors leur 
ſecretaire. Jean-Jacques , dans la continua- 
tion de ſes memoires., lappelle LE SCRIBE 
le Mi erre. Epithete qui, ſuivant Tacas 
demicien , , fignifie le fameux ecrivain LE 
Mrxnnk. (Si cela paraic une Epigramme , 


i : 
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(1) Si Jean-Jacques efit été canoniſe, les doQeurs 
panegiriſtes n'euflent pas manque de dire que c'etait 
par une profonde humilité, la plus haute des ver- ; 
tus chretiennes , qu'il mangeait 4 Voffice. Mais, puiſque 
les extrimes ſe touchent , je ſoutiendrai que c'6tair par une 
tres-noble & tres-louable fierts , n'eſtimant pas d' avan- 
tage madame Dupin de Chenonceau que ſes domeſtiques. 
Au reſte, il eſt bon d'avertir que la premiere fois 
que cette dame dit à Rouſſeau d'aller diner avec ſes 
officiers, il lui repondit : y viendrex-vous auſſi? . 
Elle $'imagina que c'etait par * & ne ven 
offenſa pas. | 


Lorſque la brillante & ſolide reputation de Jean - 
Jacques ſe fut generalement Etablie , madame Dupin 
commenca à ſe raviſer; elle ſe declar{ une de ſes 
partiſannes les plus zelèes. Le ſage genevois dut ètre 
ſenſible a ceue eſptce d'amende honorable ; mais le 
tems Etait venu ou n'ayait pas Phonneur de Vayoir | 
chez ſoi qui voplait. 
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ceſt à celui qui en eſt Fñauteur — 


n faut s en prendre R 


Mais celui qui a fait W 
Fare du Malabar & Barnevelt a main- 
tenant dans les ſuffrages du public bien 
des motifs de ſe conſoler, & ſa repu- 
tation lui reſte (t). A plus forte raiſon, 
rien ne pouvant arracher du cceur de J. 
J. Rouſſeau le ſentiment intime de ce 
qu'il valait, il ne trouva aucun obſta- 
cle a ſe. porter beaucoup au- deſſus du 
rabais od ſemblait le mettre P infortune: 


* . 
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(i) Des qu'un Ecrivain excite quelque bruit, nos 
femmes de Paris, attachees a la mode, juſques dans les 
opinions litteraires , n'examinent point fi la celebrits 
dont il jouit eſt fondée, elles volent vers lui avpe 
tranſport & en font by idole du jour. Mais il arrive 
en que | Sod K 3% 


Diele du matin, le ſoit n'a plus d'autels, 


Aufhi, les jugemens de ce ſexe, tout charmant, tous 
aimable qu'il eſt, ont - ils peu de valeur aux yeux de 
homme qui penſe par lui-meme, | 


> Ken ö 
euvironns de ploire, il déchita le vöile 
des prejugesz grand comme la nature 
il vit Phomme a nud, & Feſtima ren 
Pabſt ract ion. de ſes enveloppes. 

Notre bon republicain ayant quires 42 
diſciples de Lyon (i); car je ſuis. oblige 
de revenir ſouvent ſur mes pas, ravaitpir 
refifter au ſouvenir des Charmettes', de 
ſon jardin, de fes arbres , de fa fonraine y 


de ſon verger, & ſur - tout de celle qu 


donnait de Fame à ce qui Pentourait. En 
repenſant à elle, à leurs plaifirs , à leur in- 
nocente vie, il lui prenait des ſerremens 
de cœur, des Etonfte mens qui le dEcou- 
rageaient de toute entrepriſe. Entrains 
par des penſers ki tendres qui le rappelaient 
aupreès delle}, & à quelque prit que ce 


füt, il ſe diſait: je n' ai pas &e& aſſes 


r re 


2 


(1) Jean-Jacques a bauch encore ane on deux 6du- 
cations , dont il ne vaut. pas la peine de parler; mais 
depuis la publication de PEmile, it na prefide qu'a, 
celle d'une jeune demoiſelle ; c'eft-a dire, qu il geſt 


born, comme elle en eſt cohvenue avec moi, à don? | 


ner des conſeils à ſa mere & à fa bonne. 
X iv 
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patient; afſez complaiſant; je devais la 
carreſſer davantage. (.;;. I forme les 
plus beaux projets du monde, il brüle 

de les exccurer; il part; il ſe retrouve i ſes 
pieds. . == Aﬀreuſe illuſion des choſes 
humaines ! s'&crie-r-il douloureuſement, 
elle me regut avec fa bonté ordinaire & 
qui ne pouvait finir qu' avec elle; mais 
je venais chercher le paſſe qui n'erait plus, 
& qui ne pouvait renaĩtre. A peine eus- je 
reſts une demi- heure auprès delle, que je 
ſentis mon bonheur eteint pour toujours: Je 
me retrouvai dans la m&me ſituation deſo- 
lante que j'avais et fore de fuir, & cela, 
fans que je puſſe dire qu'il y eũt de la 
faute de perſonne; car au fond, Courtilles 
nEtait pas mauvais, & parut me revoir 
avec plus de plaiſir que de chagrin. 
Mais comment me ſouffrir ſurnumeraire 
pres de celle pour qui ;; avais été tout & 
qui ne ceſſait d'trre tout pour moi?.., 
Comment vivre étranger dans la maiſon 
dont j tais Venfant ?.,,.., == Conſumg 


(36 * 
de vains regtets, livre - 3 la plus ſom- 
bre mélancolie, il reprit Ihabitude de 
reſter ſeul, hors les heures des repas. 
Ses livres lui procuraient des diſtractions 
utiles; cependant il voyait avec un mor- 
tel deplaiſir arriver le moment ou la pen- 
ſion de madame de Varens ne tarderait 
pas à etre ſaiſie, & peut - tre ſupprime; 
le ſieur Courtillgs ne faiſant qu augmenter 
ſon derangement as (es diſſipations fri- 
vas . * 79 ˙5 


Jean-Jacques deſirait bien de rem6dier 
aux maux qu il prevoyairz &, revenant 
A ſes anciennes idees, il recommence a 
batir de nouveaux chireaux en eſpagne, 
afin de tirer cette chère maman des ex- 
rremites cruelles aurquelles elle . Etair 
expoſce. Il ne ſe croyait point aflez 
ſavant, ni meme aſſez d'eſprit , pour bril- 
ler dans la r&publique des lettres, & faire 
une fortune par cette voie; mais il n'a- 
vait pas abandonne la muſique en diſcon- 
tinuant de Venſeigner, & il en connaiſ- 


5%) 
ſait * la, théorie. Il vint 


à penſer que la conſtitution des ſignes ajou- 
tait à la difficult d apprendre à dchiffrer 


les notes, & il i imagina de noter Pechelle. 


par chiffres, pour é&viter d'avoir conti- 
guellement tracer des lignes & portes, 
Yorſqu'il fallait noter le moindte petit air- 
Il rèva avec fucces à cette idee , & parvint 
a Ecrire quelque muſique que co fut par 
fes chiffres, avec autant de fimplicits que 
d' exactitude. Des-lors, il ſe crut prer Y 
gagner des millions, & ne ſongea plus qu'au 
voyage de Paris, ne doutant point qu en 
allant communiquer ſon projet > Pacademic 
des ſciences il ne fit une revolution, II 
vendit ſes livres; & le peu Fargent, qu'il 
en retira , joint 1 celui qu'it avait apportẽ 
de Lyon, le mirent dans le cas de partir 
avec ſon ſyſteme de muſique, plus fondẽ 
Feſperer que quand il était ſorti de 
Turin, avec ſa Fontaine de heron, 


01 quantim mutatus ab illo l. 


Grand homme „réveille wy ... fors du 


i 

ſommeil de-Fenfance.... Achille, Achille, 
magnahime guerrier, la moele des bites 
feroces, qui te ſervit de lait dans ton 
jeune àge, prepara les incomparables 
exploits que fit ton bras invincible... 
Nous touchons & ['inftant' ot PEloquence 
de Rouſſeau, nee dans la ſolitude des 
champs, nourrie dans les deſferts* des 
villes, fortifise par Pinfortune & la mi- 
ſere, va prendre ſon rapide eſſor . 

 Fremiſlez, etres mepriſables, qui vous 
oppoſez à ſon paſſage;..... Perifſez , 
vils inſectes, dans le tourbillon de pouſ- 
ſiere qui eleve ſous ſes pieds, & le dé · 
robe à vos finiſtres & farouches regards; 
qui pourrait meſurer la diſtance qu 
vous ſepare?...., Vous avez cru vivre 
avec lui l.. vous ne connaiſhez que ſon 
ombre! il — tout entier 2 les 
eleux 3 e ao | 220% 


« 00 Tout ce * m'eſt ext6rieur weft ẽtranger 
„ deſormais; . je n'si plus en ce monde ni prochain, ni 
„ ſemblables, ni frères .. Je ſuis ſur la terre comme 


— , ‚ , ‚ r SO r,, eee — 
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(348) 
Le premier chef - d'ceuvre qui nous 


promit tous ceux que Jean · Jacques 
nous 2 donnes eſt ſon début dans la 
carriere des lettres, & je ſaiſirai Pocca- 
Gon qui ſe preſente de faire la nomen- 
clature de ſes ouvrages, meme d'en rappe- 
ler l'ordre & la date; mais je nen ferai 
point Fanalyſe ce ſerait me conduire plas 
loin que je ne veux aller. | 


II publia, en 1750, ſon Diſcours 
fur les ſciences & les arts (1); ayant h- 


— 


n —_ * —_— — 


v 7 wit une olaneres ee ou je ſerais tombe de cell 
„ que jhabitais.... Si je-reconnais autour de moi quelque 
»- choſe, ce ne ſont que des objets affl'geans & de- 
»-chirans pour mon cœur; & je ne peux jeter les yeux 


| » ſur ce qui me touche & m'entoure, ſang y trouver 


„ toujours quelque ſujet de dédain qui m'indigne , ou 


v de dovleur qui m'afflige. »» um — ; n 


gromenade). 


(i) Ce ne fut pas preciſement le premier ouvrage de 

J. J. Rouſſeau, puiſqu' il avoue dans ſes mèmoires que 

Ceft Narciſſe ; mais Ceſt le premier qui ait paru avec 

- fon nom. Il n'a guere dedie d'autre écrit que le Devin 

du village, & il Vadrefla ; avec une epitre de fix lignes , à 
Duclos, de Vacademie frangaiſe. b 


/ 


| « 349 ) 
peu-ptts 38 ans, = Le. Devin du village, 
Fembellifſement. de ode d' Ho RAC. 
donec gratus erum tibi, &c., fut repreſents 
à Fontainebleau, devant leurs majeſtes, 
le 18 octobre 1752, & a Vopera de Paris, 
le premier mars 1753 (1). La comedie 
de Narciſſe, ou T Amant- de lui-meme , 
fut repreſentèe au theatre francais, le 
18 decembre 1752, == Il dedia à la re- 
publique de Geneve ſon Diſcours ſur 
 Vinegalite des conditions, en 1754, & ce 
diſcours parut la meme annte, = En 
1757, il fit imprimer ſon Diſcours ſur 
Veconomie politique & ſa Lettre contre 


les ſpeaacles, adreſſee a M. d' Alemberr. 


— — 


(1) La Lettre ſur la muſique frangaiſe avait preſqu im- 
mediatement ſuccede au Devin du village. Cette lettre 
ſouleva toute la populace muſicale ; &, ce qu'on aura 
peine à croire, Jean-Jacques fut pendu en effigie ſur 
le theatre de Vopera. = Notez bien que tout ce qui 
regarde la muſique. dans PEncyclopedie eſt du meme 
auteur , & que vingt-ans après avoir fourni ces articles, 
il les arrangea, les refondit, & les donna ſous le titre 
de Dictionnaire de muſique. 


(350 | 
En 1761, Julie, ou la Nouvelle 
Heloiſe, & I Extrait du projet de paix 
perpetuelle, avec ſon jugement ſur ce projet 
& ſur la polyſynodie (1), ( la pluralice 
reren 
(i) La Polyſynodie , ſuite de la Paix perperuelle, & 
qui honore beaucoup Vabbe de Saint-Pierre, fut cauſe 
que, ſans Card à ſes louables intentions, ni a fa naiſ⸗ 
ſance tres-diſtinguee , cet eſtimable Ecrivain perdit ſa 
place de académie frangaiſe.... Parmi ſes trente · neuf 
confrères, Fontenelle, ſeul, eut le courage de ſe mon- 
trer pour lui, de plaider ſa cauſe, & de $'expoſer, pat 
cela meme, à la diſgrace de la maiſon d'Orleans qui 
tenait alors les renes de I'ctat. == Malgre une foule de 
traits pareils, dont la vie de Fontenelle eſt ſemee, 
M. Linguet s aviſe de lui attribuer horrible hiftoire 
des aſperges, & elle gaccredite, quoique ce ſoit 1 
MM. Deſturmeil & de Pigeron qu'elle arriva , & que 
Fontenelle n'y ait eu d'autre part que de avoir racontee 
dans le monde. ... Ainſi, la fourberie, le menſonge, 
la calomnie prennent les couleurs de la verite ; ainſi, 
les méchans en impoſent aux bons; ainſi, le crime 
reſte impuni; ainſi, Vinnocence eſt fletrie...., Le meme 
M. Linguet a la coupable effronterie d'avancer aujour- 
d' hui que le roi n'a rien de mieux a faire, pour liquider 
ſes dettes, que de ne point les payer, d'annuler tous 
ſes engagemens ſacrés, & de devenir le premier ban- 
queroutier de ſon royaume!... Il n'eſt pas trop de Baſ+ 
tilles, de Charentons , & de verroux pour renfermer de 
tels conſeillers. | 


—_ —_— * * . * 


( 3 Fl ) | 

ds conſeils d tat), Emile fut pro- 
duit au commencement de 1762, & le 
Contrat ſocial à la fin. = ignore epoque 
preciſe ou; parut Pigmalion, mẽlodrame 
enchanteur; mais conſiderea que tout 
ce que Jean-Jacques livra au public depuis 
1761 juſqu'a 1763, excluſivement; & eſt- 
a-dire dans l' eſpace de 2 ans, eſt auſſi 
admirable qu unique. Nous devons pre- 
ſumer, d' après cela, que Rouſſeau mèdi- 
tait long-tems ſes ouvrages & qu'il ne 
ſe hatait pas de les tirer de ſon porte - 
feuille; car il n'eſt pas vraiſemblable 
qu'il ait compoſe en deux anndes la 
Nouvelle Heloiſe, le Contrat ſocial , 
Emile, &c ... L* Emile, cependant, irri- 
ta le clerge, & par contre-coup.le parlement, 
qui, en 1762, condamna ce livre & pour- 
ſuivit eriminellement Pauteur, que, de 
ſon cote, M. Parcheveque de Paris. dé- 
nonga par un mandement foudroyant aux 
hypocrites & aux devotes , qui criaient en 


chorus: tolle, & crucifige. ., La prudence exi- 


cp) 
geant que Jean-Jacques ſortit de Francs, 
M. le prince de Conti & madame la marc · 
chale de Luxembourg le firent partir de 
Montmorency le 8 ou 9 juin 1762. Il ſe 
retira en Suiſſe, ſous la protection du roi 
de Pruſſe & de mylord marechal- Keitii; 
& il répondit à Tarcheveque de Paris 
par fa vehemente lettre d Chriſtophe de 
Beaumont, qui parut de Neufckitel en 
1763. == Les lettres de la Montagne vitent 
le jour peu de tems apres; & Monmmolin, 
doux paſteur de Motiers- travers, precha 
contre le philoſophe , ameuta une popu- 
lace inſolente contre lui, lui voua- une 
haine implacable; &, tranſports d'une 
colère terrible, mais b ſans doute, 
puiſqu' aucun miniſtre de 1'6vangile n'eſt 
iraſcible & furieux comme un autre 
homme, il le fir lapider, la nuit du 6 
au 7 ſeptembre 1765 (1). = Rouſſeau 


* * „ MM * _— * 1 A 


—_ — 


* (1 ) l fut lapidè, comme le prouve la gravure faite à 
Antes. Travers, 5 lorſqu il ſe retirait chez lui, & non 


revint 


oh 353.) 
revint à Paris, au bout de 3 ans ab- 
ſence, il reſta quelque mois & ſe lia 
avec M. Hume. Ils. partitent enſemble 
pour Pangleterre, en 1966: & Fon ſait 
comment ilſe brouilla avec cet anglais-Les * 9 
eſprits male voles diſent : eut · il tort 14 "4D 
eut-il raiſon ? adkuc, ſub, judice. Jis'eſt z 
mais les gens impartiaux ont jugs. le 
proces , & les pieces qui leur ont Ete rap- - 
portèes ne permettent poibr” de douter 
de la fourberie de celui que Jean- Jacgues 
| ſe reprocha de n'ayoir pas connu plu- 
tot 09. OY 


” \ 
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Gang fa en comme bos * 85 3 iure | 
teurs.. . . II faut rendre juſtice au gouvernement de 
Neuf-Chatel , qui prit det informations ſur ce delit, & 
fit eſporer enſuite toute sdrers a Jean-Jacques. | 


. (1) ” ais vu ici, A kale dit M. de Magellan ; | 
» (compatriote.de M. Hume). Leſſet des cabales des en- 
„ nemis de M. Rouſſeau.... avec Vapparence de devenir 

1 » ſes bienfaiteurs, ils ne manquerent pas d'exciter ſa 
„ delicatefle , afin de le faire paſſer pour un fou & meme 
2» un ingrat; ( Epithete la plus injurieuſe & la plus inſup- + 
2 u portable dont on puiſſe fletrir une ame ſenſible & 


t 2 


(3 354) _ 

Les amis du republicain rengagbrent 

à ne plus Ecrire fur aucune matière 
de religion ou de gouvernement; il 
le promit, & tint fa promeſſe. Il ter- 
mina cependant ſes Conſiderations ſur le 
gouvernement de Pologne, qui ont pa- 
ru dans fon edition poſthume, avec ſes 
Dialogues (1), ſes Confeſſions , &c., &c. 


9 _— 
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Abende +++.) Ce fut en maniant adroitement leur 
n mechanique obſcure & malfai iſante quiils Vobligerent 
v enfin d'abandonner Vaſyle qu'il avait trouvè au centre 
» de la liberté & au ſein d'une nation qu'on apple 
» Philoſophique, A juſte titre; mais dont il ſerait ridi- 
« cule de croire que tous les individus ſont philoſophes v. 
(Relation des derniers jours de M. Jean-Jacques Rouſſeau "ij 


page 26, in-8“.) 


(10 Ses Jalognes, intitulss Rouſſeau, juge de Jean- 
Jacques, compoſes en 1776, ſe reſſentent beaucoup 
ttop, peut-ttre, de ValtEration de ſes facultés phyſi- 
ques Gt des longues & cruelles perſecutions qu'il avait 
Eprouyees z mais on y retrouve toujours le ſentiment 
& Vint&r&t qu'il employait dans les moindres choſes 
qui lui étaient etrangeres ; intérèt & ſentiment dont 
on ne pouyait exiger qu'il ſe — lor ſqu il ennie 
queſtion de lui. . 


(3550 
I. avait commencs la ſuite d Emile (i); ; 


& projers un grand Guvrage ſur la bo- 
ranique , mais il ne publia rien. Une de 
ſes dernieres productions fut la chanſon- 
nette du Saule, qu'il traduiſit de / Otello de 
Sehakeſpeare, & qu'il mit en muſique. Elle 
eſt- dans le goũt ſimple & touchant des 
autres romances de Jean-Jacques. | 


On a pretendu que dans ſon premier 
ouvrage, il avait voulu d'abord faire 7é- 
loge des reſſources infinies des ſciences 
& des arts; que Dries A homme Teſpric 


* 
— — * 
7 S * * 


(1) On 2 mal faifi le but moral de cet ouvrage & 
les intentions de Pauteur. Tout cela eſt neanmoins fore 
clair, Tant pis pour les leQeurs qui ſe crojent des 
prodiges , & wont pas Veſprit de ſentir que Sophie 
n'avait pas &t& elevte pour habiter de grandes villes, 
oh Pinnocence , ſans d&fiance & fans armes contre les 
ſeductions & les attaques, & les pieges de toutes eſ- 
peces, eft toujours prite 2 ſuccomber..... Le vral 
bonheur ne ſe trouve pas dans les capitales; ce nef 
done point 1a qu'il faut le chercher. 


Duaiſleurs, il ne faut pas ſe permettre de juger un 
livre quieſt a peine commence. 


Z ij 


4336) 
fort ſi ingulier lui ſuggera de traiter le para- 


doxe, & que Rouſſeau y adhéra. Mais 
pourquoi ſuppoſer qu'il seſt rendu au 
conſeil de Duclos? ne vaut - il pas mieux 
croire qu'il penſait. reellement que les 
malheurs de la ſocietè humaine prove- 
naient du progres. des arts & des ſciences; 
comme les romains qui chaſſerent leurs 
ſophiſtes, comme le calife Omer, qui, 
dans un bon eſprit, fit brüler la biblio- 
thèque d' Alexandrie, comme cet empe- 
reur de la Chine (1) qui fit lacerer tous 
les livres & perlecuta les lettres, & comme 


* 
2 


(1) Chi-Houng , de la dy naſtie des Tfin, exiſtait pres 
de 300 ans avant JeſusChriſt, Ce fus lui qui, pour 
mettre la Chine à Vabri des incurſions des Tariares, it 
batir la fameuſe grande-muraille, It eur tort de perſ6- 
cuter les lettres, parce que les perſecutions. ne con- | 
vertifſent perſonne; mais en ſe reveltant contte les 
livres inutiles ou nuiſibles, ainſi que le caliſe Omar, cer- 
tains empereurs romains , certains chefs des atheniens , ROE 
Socrate , -Jeſus-Chriſt meme, qui a temoign& une pr-_ 
diction diſtioguee pour les ſimples de cœur & d'eſprit, 
ils n'ont jamais penſe que ignorance fut incompatible 
avec Vimmoralite, 


TM « 357 » 
les arhdniens ; „qui ecartèrent vas hoe 


de leurs auguſte tribunal ? 


be un auteur certain que th 
laser a les inconveniens de la fauſſeté, ne 
peut sen tirer qu'avec deſavantage; & j je le 
defie de nous ſeduire, de nous entrainer, 
elt - il la diale&ique profonde, la chaleur 
energique „ Teloquence rare, la logique 


redoutable, & le ſtyle enchanteur de an- 


Jacques Rouſſeau. Mais celui-ci erait tel- 
lement imbu de la verite, qu'en avangant 
un paradoxe il commence par rendre notre 
foi ſenſible , & finir par convaincre , meme 
ceux qui ne ſont. point perſuades. Si per- 
ſonne n'a mieux en. ſon lecteur, C eſt 
que perſonne n'a mieux penſe ce qu'il 
diſait (t). Vous avez ſon ſecret, meſſieurs 


tt. 


ST” 


() Une vive perſuaſion m'a toujours tenu lieu 
» d'eloquence, & j'ai toujours Ecrit lachement & mak, 
» quand je n'ai pas ètè fortement perſuade; c'eſt done 
„ peut- Etre un retour cacht d amour. propre qui m'a · 


Z ih 
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les berieahs ; _ ＋ Ee — 
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1 


v fait choifir & mdriter ma deviſe (5. & ms 6G paſ- 
„ ſionnèment attachè à la vèrité ou à tour ce que Jal 
» pris pour elle. Si je navais crit que pour Ecrire , 


v je ſuis convaincu qu'on ne m'aurait jamais lu. . » 


ee a M. le preſident de Malecherbes.) 


Ecoutez maintenant monſieur de Servan; donde 
principaux auteurs; ils ne peuvent s'emp&cher de repbtet 
gui ne connait Paſcendant de cet eſprit (celui de JEAN» 
JACQUES) ſur les autres eſprits 2. Qui n'a eprouve la foree 
incroyable des deux moyens qu'il emploie toujours, LA 
BONNE FOL le plus entitie & la SENSIBIHLITE I plus 


axquiſe?., . mais ſes - dötracteurs, Voltaire, Dideroy , 


Jean le Rond - d' Alembert, Servan, Hume, Paliſſot, 
Borde » Formey, Gautier, S. , toute la hièrarchie ſi t⸗ 
thraire, tous les doddeurs & les moines, tous les gem 
mediocres & jaloux, tous les cœurs corrompus, ne ſom 
croyables, en parlant de l'oppriméè, que dans hk 


r6union du bien qui leur echappe en fa faveur.. 1 


Les perlonnes qui ſe plaiſent 4 le tourmenter en- 
core, ne peuvent avoir d'autre raiſon que la crainte 
ou la certitude d'#tre d&voilees dans la ſuite de ſes 
Memoires ;....& c eſt Vunique occaſion ou Ferreur ſoit 
preferable 2 1ignorance, 


— — — — — — 


: F) Vieam impendere vero, 


(359) A 
permettes que je vous eee 
hiſtoire. * 


PRs + . a+ 4% 


Te ne marquerai pas exactement la date 
du matiage de Jean: Jacques; cependant 
je penſe qu'il a eu lieu de 1768 a 1770: 
au reſte , le derail que en vais donner 
eſt Abe, , & je ne craſs pas de 
le voir contrarier. a 


MIle 1 Vaſſeur, ſemblable aux deu. 
vernantes des cures de campagne , 6tait 
maitreſſe dans la maiſon du philoſophe, 
depuis vingt-cinq ans, & 7 r6gnait avec 
d'autant plus d empire qu elle lui avait 
donné des enfans. Elle le chargeait de 
tems en tems de I'pouſer; mais il pre- 
nait la liberté de la refuſer. Cependant, 
perſccute par ſes frequentes & imperieules 
Inſtances , il ceda, 2 & voici i comment, = II 
habitait alors, ſous le nom de Renou, la 
Penis ville de gee" en 1 ne 05 


— S 
* * „ 


(i) JeanJacgues __ 4 Bourgoin , tka eleror 
2yant uſurpe ſon nom , le chamoiſeur Thevenin lui avait 


Z iv 
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- & ne frequentait guère que M. de Mont- 
ctzet, inſtruit des raiſons multiplices qui le 
dererminaient a vivre incognito. 
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-pret6 neuf francs, pretendant que c'6tait au eitoyen 
de Gentve , qui, en revanche-, Tavait gratifie de quel- 
ques lettres de recommandation' ; ligntes gajement 
Le voyageur perpetuel, == Quoique cette hiſtoire neut 
pas le ſens commun, les ennemis aveugles du philo- 
ſophe la facbmerent; » Fembellirent, la répandirent 


avec tant de plaifir, que M. le comte de: Tonnerre, 


commandant pour le roi en Dauphinè, fut oblige de 
faire arrèter, mettre en priſon & condamner aux ga- 
leres le fripponeau qui cauſait tout ce bruit. == Lon 
s obſtine {a xroĩre encore que oe galerien & ſon cher 
ami Thevenin, eurent, à Paris, d'honnèies patrons , 
qui s' entretinrent tres- -regulierement avec enx, juſqu'au 
N bal 8 1 N 

Comme ha jaloukie ne abdaigne auen moyen „que 
rien n eſt igdigne de ſa voracits, les honnetes, pa- 
trons ne ceſſèrent de s eſlimer beausdup; mais leur 
deguiſement, leur adrefle ; leur marche ſouterreine ne 
les empecha pas cependant dimiter cet olſeau, qui, 
cachant fa ſtupide tete , s' imagine n'&tre pas vu du 
chaſſeur qu'il ne voit plus.. (Liſeg la iettre de Jean- 
Jacques, 4 M. David Hume, date de M ootton, ts 19 
* 7766.) | 


1 

Vn jour, Jean-Jacques. le pria de Vac- 
compagner dans une promenade qu'il de- 
vait faire avec Mlle. le Vofſeur, Ils ſe ren- 
dirent tous les trois dans un bois voiſin, 
& lorſquꝰ ils furent 2 la diſtance d' environ 
une lieue de Bourgoin, lorſqu' ils furent 
bien enfoncès dans le bois, lorſqu ils furent 
enfin comme ſeuls dans le monde, Rouſſeau 
S'arrtte, & apres un inſtant de recueille- 
ment, il dit à mademoiſelle le Vaſſeur: 
vous aver deſiré mademoiſelle, que je 
devinſſe votre Epoux.. . Eh bien ! c'eſt 
devant le ciel que, des ce moment, je 
jure de vous reconnaitre pour ma femme. 
je prends à témoin M. de Montciget du 
ſerment que je fais, & qui me liera au- 
tant dèſormais que fi notre mariage eũt 
eté célébré A Tegliſe, & Pe. actes e 
blics. 


Cette ceremonie, qui n'eut ths qu'un 
jeu pour tout autre, recut aux yeux de 
eee la fan&tion des loix (1). 


— 


(1) Si tous les homes twin drow , hoantres, 
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Etant retournés à Bourgoin, M. de 
Montcizet , qui avait été ptévenu de 
rien, témoigna ſa ſurpriſe à ſon ami, 
oſa lui parler des chaines auxquelles il 
venait de ſe condamner , pour une femme 
fi indigne de lui, & lui demanda quelles 
raiſons aſſez puiſſantes Vavaient determine 
a prendre ce parti . Rouſſeau , avec 
1a bonhomie de la Fontaine, lui repondit: 
je ſens bien qu 'elle n*eſt_pas_neceſſaire_t 


mon moral , mais elle me donne du Bouillon 
quand je 8 malade ped ny 


—ů— —ﬀQ —— * 


juſtes, ſerait-il beſoin d'actes, de contrats, de tEmoins g 
de notaires ? Non, aſſurément; mais puiſqu au con- 
traire, ils ſont envieux , menteurs , fourbes, mechans , 
la loi qu'ils ont Etablie de cimenter- les conventions . 
qu'ils font entr eux, prouve qu'ils ont Vequite nega- 
tive de s'eſtimer ce qu'ils valent ; malgre cela, la 
prudence qu'ils apportent dans leurs precautions, lorſ- 
qu'ils traitent enſemble, n'a pas encore obvit aux de- 
fauts de formes, aux tournures ambigues, aux exprefe | 

ſions gothiques & inintelligibles qui leur canſent des 
Proces ruineux. .. . Ne 3 jamais en 2 
rout ? 


( 363) 
a pas la oe _ a 1 78 4 
cela. "A 


TR laiſſa en  davphind le nom 
de Renou, qu'il erait en train dimmor- . 
taliſer , & vint à Paris, Tan 1770, copier 
de la n (1), herboriſer & travailler 
à ſes. derniers ouvrages. <= Le jeudi 24 
octobre 1776, il ſuivit, apres dine, les 


4 J . . * * 
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(1) Une dame de la cour , indignte Je voir 11 
Jacques: Rouſſeau obligb de 'faire des notes de muſt | 
que à tant la , li cr quelques ſonaten & | 
copier, & ordonna qu'en. les allant chercher, on 
laiſſat chez lui une ſomme afſez conſiderable ; mais 
la ddlicatefſe de cette touruute ne prevalut pas ſur la 
fermete des prineipes de l illuſtre copiſte, qui tira un 
louis de la bourſe qu'on lui avait apportèe, en prit 
15 liv. y remit le reſte, & la rendit au domeſtique 
de la dame, Taſſurant, en conſeience, n'avoir pas 
gagns e Les prieres , les. ſupplications 
les inſtances , les pleurs meme- de cet homme de- 
vinrent inutiles; il remporta ſon argent. Plu- 
fieurs perſonnes firent copiet de la muſique à Jean- 
Jacques, fans la retirer , ni le payer, comme nous 
Vavons rapports dans une. des lettres \ of precedent 
cot YO 


a. 
——_— — — —— — — — 8 + = ==> 
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(34) 


| boulevards . juſqu'à la rue du Chemin vert, 


par laquelle il gagnait les hauteurs de 
Menil- montant, & dela prenant les ſen- 
tiers à travers les vignes & les prairies, 
il traverſa, juſqu'a Charonne, le riant 
payſage qui ſEpare ces deux villages. II 


rencontra dans ces environs des plantes 


qu'il voyait rarement autour de la capi- 
tale. Depuis quelques jours on avait 
acheve la vendange; les promeneurs de la 
ville s etaient deja retires, les payſans quit- 2 


taient auſſi les champs juſqu'aux tra- 


vaux d'hiver. La.campagne encore verte, 
riante ; mais, defeuillee en partie & preſque 
deſerte 1 offrait par- tout l'image de la | 


| ſolitude: & des approches de la mauvaiſe 


ſaiſon. II rẽſultait de ſon aſpect un me- | 
lange d'impreſſion douce & triſte, trop 


analogue à Tage & au ſort de Rouſſeau, 
pour qu'il ne s' en fit pas Papplication , 


Pame encore leine de ſentimens vivaces, 
3 


& Veſprit encore ornè de quelques fleurs, 


mais qui Etaient fletries par la triſteſſe, & 


(365) 
defſechees par les ennuis. Seul & delaiſſs, 
il-ſentait venir le froid des premibres 
glaces, & ſon imagination tariſſante ne 
peuplait plus ſa ſolitude d tres forms 
ſuivant ſon cœur. Il ſe diſait en ſoupi- 
rant: quꝰ ai· je fait ici bas? .. j'tais fait 
pour vivre & je meurs, ſans avoir vecu.., 
Quelques années de fa jeuneſſe, traver- 
ſees cependant par des chagrins, des 
inquierudes, des beſoins reels, lui au- 
raient permis de repeter avec le chef du 
pretoire , diſgracis. par Veſpaſien : 141 
PASSE SOIXANTE = QUINZE ANS SUR 
LA TERRE, ET 7EN AI vecu SEPT 


( Plutarque ). I; 
Livr6 à ces paiſibles meditations , 
Jeans Jacques s'en revenait , content de 
ſa journée, quand il fut tiré de fa rèverie 
par le vẽnement qu'il a rapports lui mẽme, 
& que je vais rappeler, malgréè la ſen- 
ſation deſagreable qu'il me cauſe, 


Le philoſophe de Geneve était, ſur 
les 6 heures du ſoir, à h deſcente de 


Ly 


( 366 ) 
Menil - montant, preſque vis-à - vis du 
galant jardinier (1), lorſque des per- 
fonnes qui marchaient devant lui, stant 
tout - a· coup bruſquement Ecartes, il. vit 
fondre ſur lui, non pas un cabriolet, 


„ * . a . ' 
6 * 
q th. 4 4 * | * " ; J 7 20 of 


(1) Quartier de Paris, hors de Pancienne barritre, 
dans le voiſinage de Belleville & de l'ancienne maiſon 
du pere de la Chaiſe ( confeſſeur de Louis XIV), 
& ſur le penchant de la colline qui eſt vis-à-vis le 
boulevard du marais & de la rue des filles du cal- 
Si quelque jour Jon eleve un monument a Jean-Jacques 
Rouſſeau, ce ſera 1a: jen ai expres marque la place. 
Les Etrangers viendront le viſiter ; & les partiſans du beau 
& du vrai y liront cette inſcription avec hilaritéè: let 
haines de ſes innombrables adverſaires ſont enſevelies avec 
eux , & ſon genie exiſlera toujours... . adorons ſes vertus, 
beni ſſons ſa memoire , & ſachons gre au zèle d' Antoine- 
Joſeph comte DE BARRUEL, de lui avoir donne le premier, 
10 ans apres ſa mort, les temoignages d'eſtime d attache- 
ment & admiration gue lui reſeryait la poſterite. () 


* —_— — * * * 


r —— 


(*) La Vie de J. J. Rouſſeau devait ere imprimte vers Is fin 
de 1788; mais des circonſtances particulieres en ont 1erarde Vimpreſ- 
- fipn; & Lourtage de madame la barenne de Stael a paru au com- 
men cement de 1789. 
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cette mode d'aflafſiner n'6rair pas encore 
venue, mais un gros chien danois, qui, 
_ $'elangant à̃ toutes jambes & precedant 

un caroſſe n eũt pas meme le tems de 
retenir ſa courſe, ou de ſe ditourner, 
quand il fur pres de Jean-Jacques. II 
jugea que le ſeul moyen d'&viter d'etre 
Jet par terre, Erait. de faire un grand 
ſaut, fi juſte que le chien paſſat ſous lui 
tandis qu'il ſerait en Pair. Cette idee tres». 
prompte & qu'il ne put ni raiſonner ni 
éxctuter, fut la dernizre avant ſon 
accident... Il ne ſentit ni le coup, ni 
la chite, ni rien de ce qui sen ſuivit, 
juſqu'au moment ou it revint a lui. 
II craic preſque nuit quand il reprit con- 
naiſſance, & il ſe trouva entre les bras de 
trois ou quatre jeunes gens qui lui ra- 
contèrent ce qui venait de lui arriver. 


Le chien danois Stair precipirs fur ſes 
deux jambes, & le choquant de fa 
maſſe & de ſa viteſſe, Pavairt fait tomber 
la tete en avant: la machoire ſuperieure 


(368) 


portant tout le poids de ſon corps, avait 


frappè ſur un pave tres-raboteux, (qui 
exiſte dans le mème tat, au moment 
ou je tranſcris cette anecdote, pour 
ainſi dire avec du ſang ) & la chũte avait 
eté d' autant plus violente qu'etant à la 
deſcente, ſa tete avait donn plus bas que 
ſes pieds . . /= Le carroſſe, qui ſuivait 
immediarement le chien, aurait paſſe ſur 
le corps de Rouſſeau, fi le cocher de 


M. de Saint-Fargeau , magiſtrat ,. faiſant 


le petit-maitre d'autrefois, ( comme la 
plupart de ſes empeſes & ridicules con- 
freres) , n' et à Vinſtant retenu ſes. che- 


vaux. II faut avouer que ce monſieur 


de Saint - Fargeau meritait bien d' etre 
puni pour ſon beau chien danois, car 
Jean · Jacques n'etait pas moins qu'un 
homme! .. . Que naurais-je pas donné 
pour me trouver A core de lui, 3 ce 
funeſte accident lui arriva?. 


Pabrege ce recit, & vais nb I 


la premiere perſonne du ſingulier, comme 
il 


(56) 


il ra crit & comme nous Paurious en- 
xendu de ſa propre bouche. On me 
demanda ov je demeurais; il me fut im- 
poſfible de le dire. Je demandai oi ſ'&tais 
& la haute = borne, Autant valait-il qu on 
me-r&pondit : au mont Atlas! il fallut de- 
mander ſucceſſivement le pays; la ville, 
& le quartier od je me trouvais i encore 
cela ne pũlt- il ſuffire pour me reconnaitre; 
II me fallut tout le trajet delk- juſqu au 
boulevard pour me rappeler ma demeure 
& mon nom. Un monſieur que je ne cor- 
naiſſais pas, & qui eut la charitè de m'ac- 
compagner quelque tems, apprenant que 
je demeurais fort loin, me conſeilla de 
prendre, au Temple, un fiacre pour me 
reconduire .chez m oi. Je marchais ttès- 
bien, tres-l&geremenr, ſans ſentir ni dou- 
leurs, ni bleſſures, quoique je crachaſſo 
toujours beaucoup de ſang : mais j avais 
un friſſon glacial qui faiſait claquer, 

dune facon tres · incommode mes dente 
fracafſccs, 


4 Ti * * 
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Anise on Temple, ie penſai que puiſ- 

que je marchais {ans peine, il valait mieun 
continuer ainſi ma route a pied, que de 

_ m'axpoler à perir de froid dans un fiacre. 
Je fis done la-demie-ligve qu'il x a d 
Temple. la rue Plitriere , Evitant les em- 
bartas , les voitures , & ſuivant mon che- 
min; tout auſſi bien que j aurais pu faire 
en parfaite ſants, arrive, j ouvre le ſecret 
qu'on a fait mettre à la porte d'entree; je 
monte l' eſcalier dans Pobſcurite, & jentre 
enfin chez moi, ſans autre accident que 
ma chixe & ſes ſuites, dont je ne map» 
percevais pas meme encore alors. 5 


Les cris de ma femme, en me voyant, 
me firent comprendre que j etais plug 
maltraitẽ que je ne penſais..... Voici 
ce que je ſentis & trouvai le er 
== Javyais la lèvre ſuperteure fendue, en- 
dedans, juſqu' au nea; en-dehors la peau 
Tavait mieux garantie &c empechair la 
totule ſoparation; quatre dents enfonc6es; 
a la michoire ſuperieure, toute la par- 


770 


tie du viſage qui la ccuvre extrömemenrt 
enflee & meurtrie z le pouce drqit fouls 


&ctrès · gros; le pouce gauche gribvgment 
bleſſeʒ le bras gauche foulẽ, le genou gauche 
aaſſi cres-enfle, & qu une contuſion forte & 


douloureuſe empꝭ chait totaſement de plien. 


Mais avec tout ce fracas , rien de briſb, 


pas meme une dent . bonheur qui 


tient du prodige, dins v une « chit comme 


celle u! 


En peu * 5 jours cette hiſtoire. fon r 


pendit dans Paris; mais, ſuivant la noble 
coutume de ceux qui racontent des nou- 
velles, elle fut ſi alterte , ſi chatgée;, 
1 defaguree , qu 11 crair 9 d'y 
en connaltre. , -.,, A 


- Un mois apres, M. de ee Nahe, 


A qui l'on avait aſſurè que l homme que 

ſon chien avait fail tuer, & qui, ſans 

la prudence de ſon cocher, eit été écraſo 

ſous les roues de = „ Etait Jean 

Jecgues Rouſſeau ,M. de Saia. Rangeau, 

dis- ja, ptit la peine d' ordonner & fon 
Aa ij 


| (372 > 
ſecrétaire d'aller ſavoir de ſes nouvelles 


Xx de lui faire des offres de ſervices l. 


Lami de la verité repondir 3 tant @oblis = 
geances: il eſt hien tems! cependant il 

avait encore la fièvre, & malheureuſe- 
ment elle ẽtait entretenue par plus d' une 
G 99 SOOT e cad 


' | Tr inn 
Madame d (1) qui Pavait recher- 
che depuis quelques années, ſans qu il 
pùt deviner pourquoi, redoubla ſes vi- 
fires importunes & lui parla d'un roman 
qu'elle voulait preſenter à la reine, dais 
Veſpoir de retablir ſa fortune. Jean-Jacques 
lui dit tout ce qu'il penſait des femmes 
auteurs; malgré cela elle fit imprimer 
ſon livre, mais, n ayant pas obtenu acces 
aupres de. la reine, elle ſe. contenta de 
Poffrir au public. Elle en envoya cepen⸗ 
dant un gn a Rouſſeau, „ qui, 


— 


. 0) Nommte dans une note de Rovsszau JuGE BB 
Jean-Jacgus; edition in-12 de M. du Peyrow 


K 2 14 
* 


£973) 
| pendant ſo convaloſcenice y/ ee 


coup d' il ſur la preface, y vit de fi 


groöſſes louanges de lui, fi mauſſadement 
plaquees & avec: tant d'affectation, qu il 


en fut deſagreablement_ affects. La rude 


flagornerie qui sy faiſait ſentir no Sal- 
lia jamais avec la bienveillance: les etaurs 
honnètes & delicats ne ſauraient fe trom- 


per ſur cela. Quelques jours apres, 


madame dee vint, avec ſa fille; voir 
10. reſpectable genevois. Elle lui apprit 
que ſon livre faiſait le Plus grand bruit 
A cauſe d'une note qui $'y trouvait. Lorſ- 


que madame d' fut partie, il lur 


cette note, & comprit les motifs des 
viſites, des cajoleries, & des. graſſes 
Iduanges de cette femme. Il jugea que 


tout cela n' avait d'autre but que de diſ- 
poſer le public & lui attribuer la note, 


& par conſequent le blame qu elle pouvait 
attirer à ſon aureur, = Nayant àucun 
moyen de detruire-ce bruit, il était im- 
portant de ne pas Vencretenit., en ſouffrant 
ba, Aa ij 


| 
| 
| 
| 


(54) 
a: contimmrivn - des viſites de — 


F*##**. & de ſa fille il ſe detida done a 
Ecrire le billet ſuvam 44 mere : Rouſſean 
vine . recevant chez lui aucun auteur, 
v remercie madame d' de (es bon 
„tes, & la prie de ne plus Thonoret 
».deſes viſites. » == Elle lui rpondit, 
comme routes les perſonnes qui hui Geri 
vnient en pareil cas: c Qu' il avait bart 
»- barement "porte 1⁰ -p6ignard dans 'foh 
„ ꝙceur, quꝰ ayant pour lui des ſentimens i 
rails, ſi vifs, elle ne ſupporterait poiẽ 


V ſahs mourir cette rupture; & c. » ws Creſt 


ainſſique fa droiturẽ & la franchiſe en toute 


choſe, ſont des crimes affreux das le 


monde. Nl: „uli 

Jean-Jacques était deſà ſorti pluſieurs 
fois, & ſe prome nait meme aſſez ſouvont 
aux IThuileries, quand il vit, a lftonne- 
ment de ceux qui le rencontraient, il 
Y avait à ſon égard quelqu autre nou- 
velle qu'il ignorait .. . It apprit enfin 


' * 


(m) 


Gil paſſait A vie & à l eur FR 
bere mort de fa chiite. Le courier c Avignon, 


Ace qu on eut ſoin de la 6crire, annongant 
_ cette heureuſe nouvelle, ne manqua pus diam 


tei per d cette occuſtun ſar le tribut — 
S indignites yu on pafparait d gu m 
moire, apres fa mort, en formed braiſon 
fund bre. On vehair d' ouvrir auffi ues 
fauſerption pow V:mprefſion des manuſ- 
crits qu'on trouverait chez lui! . ... Ed: 
tion qu un auteur celebre ne peut pr voir, 
dans ſon lit de mort, ſans fremir , pour 

peu quit attãche de prix i la Teule 


cho qui lui ſurvic ya reputation... 4 «l 


 Eoviroend. par tant affreun-milttres 
aul lai troublaient la tete, ayant E ccf 
ſerre de detreſſe, lame affallſse par 
les ennuis, & Pimagination effarouchte, 
il eut beſoin de toutes les reſſources 


de la raiſon & de la vraie we 
ſophie (1). 


wo ' 25 
$ 4 - 5 . o of 
. 4 * 
6 


rn en een ; 4 
() Je ne ſernis pas vduit h donner Vepithere-de vraie 
Aa iv 


— 6 


(376), SN 
8 quarritme Promenade.contient uus 


diſſertation ſur le,menſange, qui, cant 
pleine. de force, de logique & de reſul · 
tats, la rend digne de figurer à còtò des 
meilleurs morceaux qu'il ait écrit. 81 
M. Tabbé R. . Ieut connue, il neut 
pas mis au titre de ſou journal: vitam 
vero impendenti; Epigraphe. qui cependant 
nous a valu la RG dont 1 
. e 23610) 21 


— rn menſonge (1); machina 


p wa 


a la "oa fi MS oy qui bent A 

peine Vortographe, ne pretendaient avoir leur philoſo-- 
phie. On dirait, à les entendre, qu'il y a autant de ma- 
nieres d aimer la ſageſſe qu'il ya d opinions dans le 
monde !,.,..La philoſophie eſt une; comme la 
lumiere , 12 raiſon * D ba vet , Pr erreur & * 
verite. L118 | 


() Le ſeul menſonge qui me paraifle excuſable, eſt 
— qui evite de reveler notre ſecret ou le ſecret dau- | 
i. Les honnetes gens n'ont guere de ſecrets; je ne 
3 pas dire qu ils ſoient obliges detre trop con- 
fians; mais les avencuriers , les frippons, les mechans, 
dont la vie eſt un tiſſu de myſtères & de noirceuts, 


5 (37 5 1 
de _Vembarras' de Jean Jarques & occa- 
fionne par Timpertinence de la fille aince 
de la Vaucaſſin, reſtauratrice, qui, fans' 


pudeur, oſe lui demander bruſquement, 
& en le fixant, s'il avait eu des enfans! 
nous conduira bientor A des verices eſ- 
ſentielle. | 

Le philoſophe ſe OR : deut 
minutes apres la. hardieſſe de cette 
fille, de ne lui avoir pas re&pondu : 
Voild une queſtion peu diſerèie de la part 
d'une jeune femme , d un homme qui a 
vieilli gargon ... . Ainſi, ſans mentir, 


a . 4 4 


— 


— —— W 4 


font un ſeeret de la moindre choſs. = Que Jean-Jacques, 

enfant, ait tu la verits, lorſque promenant ſes doigts avec 
plaiſir ſur le liſſs des rouleaux de fonte d'une fabrique d in- 
diennes & qu'un de ſes parens, donnant un demi- 

quart de tour à la roue du eylindre, lui fit ſauter deux 

ongles & la fois ; que dans une autre occaſion, ètant &ga- 

lement tre$-jqune;; il n'ait pas parle d'un grand coup de 
mail que lui aſſena, ſur la tète nue, un de ſes camarades 
avec lequel il ayait eu querelle; cela $'appelle des men- 

ſonges vertueux & ſublimes l. . . Mais ce n'eſt polut & 
nous à etre juges dans notre propre cauſe, 


— — — 
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fans avoir A rougir d'aucun aveu, il lui | 
aurait fait une petite legam qui leut 
rendue plus aviſte, & les rieuts, eufſent 


ete de ſon cott ; mais puiſqu il n en fut 
pas ainſi, & que l'œil de la malignits 


le navrait & le ;deconcertait toujours, 


ſur- tout depuis ſes indicibles & cominuels 
malheurs, nous allons nous occuper un 
inſtant de ſes enfans „& le laver de Pin- ; 
juſte reproche qu'on lui fair de les avoir 
mis aux enfans-trouves. 


J. J. Rouſſeau avait mis ſes as aux 
afin trouves ; done, m objectera · t· on, 
il n'aimait pas les enfans? .. Donc, il 
avait un mauvais naturel? Pitoyable 
raiſonnement, auquel je ne ren pas I 
la peine de repondre ſi | * ne m 7 etaĩs 
engage! 1 b Mn ane 


II eſt poſſible que Jean - gin m eũt 
pas une grande tendreſſe pour ſes pro- 
pres enfans, qu'il n'avait jamais vus; 
mais infErer delà qu'il n'aimait point les 
enfans, c'eſt une aſſertion ridicule & 


| (9799) | 
malveillanté. II a mis les ſiens uu 
enfans-ro2ves {Eh bien! Que coneclure 
delà? Avait-il de quoi les nourrir (t) 
pouvait-il leur donner ſes talens pour 
heritage? ? . pouvait-il contracter pour 
eux des obligations? Et de qui avait-il 
lieu den atrendre ? . . . rpondez. .. No 
vaut -l il pas mieux qu'ils ignorent quel 6tait 
leur pere, & qu' ils ſachent un metier qui 


. TTY 43 
ien? 
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00 e na 1 60 (encore A vers * det- 
nieres anhibes)), que quatorge cents quarante livres de 
revenn viager; & reverſible > ſa ;femme, Maladifs; 
infirmes &. nt, une ſervante 1 ils N obliges d 
qu'auraient-ils faits avec trois ou ——_ enfans? = 
Rouſſeau , ſur ſes vieux jours, fit obtenir a ſa femme 
une perso que ſon ami, lf. mννẽ (George 
Keith), le priait de vouloir bien recsvoir 5 mais le 
philoſophe ſe contenta de l' arrangement qu'il venait 
de faire avec Morc-Michel Rey, fon Tihraire.-== On 
fait que milord-|marechal, emraine inſenſiblement par h 
ſecte qui $'etait ligute contre, Jean-Jacquer, finit par 
devenir ſon ennemi. Les gens qui manquent de carac+ 
tere, fans S'en douter, uniſſem à leurs Gems ted 
vices de taùs ceum qui les entourem, 
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les faſſe vivre honorablement ?.. . a-t-il 
rompu les yeeux' de Ihumanitt en mettant 
ſes barards aux enfans- trouvẽs d ... Eſt ce 
un crime odieux, irrẽmiſſible, que de 
laiſſer ſoigner, dans ces hôpitaus, des 
enfans illegitimes, quand on ne-prevoit pas 
comment ils vont ètre ſubſtantes. & bien 
moins encore Eleves ?.. Manes de Vincent 
de Paul, Ceſt vous que je prends i t6- 
moin; grand & ſublime inſtituteur de 
tant de maiſons de charites;; c' eſt vous 
que j interpelle: .. Qui fur plus digne 
de manger ſans rougir le pain des pauvres 
& de boire ſans honte dans leur coupe, 
que les enfans de Vinfortune Eicoyen, de 


Geneve? 


Sils font hacking gens , en ſeront-ils moins W 2 
L'honneur , la probité, nous font ce que nous ſommes- 


D'ailleurs, n'eſt-il pas indifferent à la 
nature, qu'un tel occupe telle ou telle 
place? Prenons un grand exemple: Marie 
Leczinska, notre defunte reine, qui tant 
au berceau, lors de la cataſtrophe du roi 


ch ( 48; L 3. 
de Pologne, ſon pere (1) fut trouve 
dans une auge, au fond d' une ccurie, 
pouvait tomber entre les mains d'une 
payſanne qui Feut adoptse, fans la coh- 
naiĩtre, & P'eũt gardée fans qu on y op- 
poſat! ... Que ſerait- elle devenue? 
Elle n'aurait pas été vètue de bure aux 
enfans-trouves ; elle n' aurait pas ett non 
plus notre auguſte ſouveraine !.. . Mais, 
accoutumèe de bonne heure au travail 
penible & à ſa faible rẽcompenſe, elle ſe 
ſerait rendue digne des ruſtiques bontés 


de fa ſeconde mère, &, comme elle, 


vraiſemblablement elle elt ete pauvre & 
vertueuſe. 


Les ſuppoſitions me beer inueiles; je 
veux montrer des faits. 


Tantòt, je trouve Jean-Jacques, dans 
un coin du boulevard, A la ſortie de la 
barritre à Enfer, faiſant jaſer un petit 


. 
* 
* * 
: * 
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gargon, boiceux qui demande. I'aumdnek 
core de fa mere, marchande de fruits 
& de tiſanne. Te repaſſe pluſieurs j jours de 
ſuite dans cet endroit, & j'y retrouve 
toujours le ſenſible citoyen de Geneve, qui '' 
s eſt expres Ecarté de ſa route * venir 
aumòner ſon gran] boiteux. | 


Tantöt je le vois traverſer le village de 
Clignancourt, près de Montmartre, marcher 
dun air r&veur, ſans regarder autour de 
lui, & tout-A-coup il fe ſent ſaiſir les 
genoux : Ceſt un enfant beau comme 
amour, & qui le regarde en ſouriant. 
Ses entrailles paternelles, cette ſenſibilite 
qu'on lui refuſe, $'<meut ; il prend Pen- 
Fant dans ſes bras, il le baiſe avec tranſ- 
port, la larme a I'ceil, & fe diſant inte- 
rieurement: c'eſt af que Jaurais traitè 
les miens!..... Je le vois continuer ſon 
chemin, "a air triſte, & ſentant qu'un 
beſoin i le ramenait ſur ſes pas. 
Il ſereproche d avoir quitte {i bruſquement 


cet enfant, il retourne vers lui, court 


Wie 


« 333) | 
Tembruſſer encore; lai” donne quelquꝰar- 


gent ;... mais le pere du petit arrive, avec 
un air-fatouche , & reſſetre ſubitement 
le coeur de e qui les quitta 
avec - de nnn qu il n etait 
venu. 5 


Joi; , avec ſa femme, -il a + 
porte Maillot; ( c'etait un dimanche). 
Apres le diner, ils traverſent le bois de 
Boulogne juſqu'z la Muerte, & ils s aſ- 
ſeyent enſuite ſur herbe & à Vombre , 
en attendant que le ſoleil ſoit baiffs, 
pour sen retourner doucement par 
Paſſy. Une vingtaine de petites filles, 
conduites par une maniere de religieuſe, 
vient s aſſeoir, & folatrer pres deux. 
Durant; leurs jeux, un ouöblieur paſſe 
avec ſon tambour & ſon tourniquet. 
Voila Jean, - Jacques qui appelle cet 
homme, paie toutes ſes oublies, lui or- 
donne de faire tirer toutes ces demoi- 
ſelles, chacune à leur tour, & met la 
joie dans la petite bande, Les bons lots 


' 
* 
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pleuvent, ils ſont repartis; la teligieuſe 


elle - meme ne dédaigne pas de prendre 
part à cette fete: le: plaiſir naif de Rouſe 
ſeau sten accroit , & devient inexpri- 
mable. f 430.9 | S1 Dit AIR 


La, il eſt invite a la celebration de 
Panniverſaire: du maitre de la chevrette; 
ſpectacles, feſtins, feux d'artifices, rien 
n'y manque. On va prendre l'air dans 
Tave nue, ot ſe tenait une eſpèce de 
foire. On danſait; les meſſieurs daignèrent 
danſer avec les payſannes, mais les dames 
gardèrent leur dignite. Un jeune homme de 85 
la compagnie s aviſe d'acheter des pains 
d'epice & de les lancer lun après Pautre au 
milieu de la foule. Le plaiſir qu on cut 1 
voir tous ces manans ſe precipiter , ſe 
battre, ſe renverſer pour en avoir, fut 
cauſe que chacun voulut jeter des pains 
d' pice: mais ce jeu n'&tair pas fait pour 
amuſer Jean-Jacques il ' ecarte & ap- 
percoirt cinq à ſix j jeunes ſavoyards autour 
d'une petite fille * avait encore fur 


Jon 


pts 70 
fo ihventaire une Gbuaide de chétiver 
pommes dont elle deſirait fort de ſe 


debarraſſer ; mais les E ey wavaient 
pas entte eux tous de quoi faire cette 
emplette. Uinventaire de la marchande 
Etait' pour eux le jardin des. He -ſperitles', 
& elle 6tair-le dragon qui les gardait...;. 
Jean-Jacques amena bientor- le dénoue- 
ment de cette come die; qui Tamulait, 
en payant les pommes à la petite fille, 
& en les lui . ee, aux bean | 


gargons. | 

Ailleurs, M. Gand le fair ſe 
rennt au doux ſpeRtacle de Pinnocence, 
& carreſſant des enfans dont il ètait en- f 
rours. II chanta pour eux, en S'accom=- 
pagnant ſur une épinette, des romances 
qu'il avait compoſes; & ce tableau offrit 
bien des charmes a Vaureur des Epreuves 
du ſentiment, du comte de Comminges, &c. 


455 191 


Plus loin j enteads 1 ' exta - 
fier ſur ce que ſa figure n effarouche pus 
les enfans, & remar quer qu il aime mieux - 
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gabſtenir, de les careſſer que de leur 
| donner de la gene & du dégoũt; car les 
enfans, dit- il, maiment pas la vieilleſſe, 
& Faſpe&t de la nature defaillante eſt 
horrible à leurs yeux . . .. Madame 
Geoffrin (1) Sembarraſſait peu que les 
enfans euſſent du plaiſir avec elle, pourvu 
qu elle en eiit avec eux; mais pour moi, 
ajoute- t il, ce plaiſir eſt pis que nul, & il 
eſt negatif, quand je ne ſens pas le petit 
cœur d'un enfant s epanouir avec le 
mien. : | 
4 Si 3 Jai fait . progres dans Ia 
„ connaiſſance du cœur humain , : c'eſt 
» le plaifir que j'ai à voir & à obſerver 
v les enfans, qui m'a valu cette connaiſ- 
3 ſance (2): Ge meme plaiſir, dans ma 


— 


(i) Madame Geoffrin eſt cel8bre par ſes bons · mots, 
de mëme que par ſa bienfaiſance envers Poniatwsky , 
roi de Pologne, & pluſieurs gens de lettres du premier 
ordre. * | 2 | , * , * 5 
() Jean- Jacgues rencontra un jour Vingenieux M. d. Ar- | 
naud, qu'il aimait beaucoup: celui ci vient a lui parler 


_ 
„ jeuneſſe ,Y a mis une eipbre GSbitacle, 

v car je jouais avec les enfans, ſi gaiment & 
» fi cordialement que je ne ſongeais gutre 
v A les Erudier. Mais 1 orſqu en vieilliſſant 


» je me ſuis apperęu que ma figure ca- 8 


v duque les inquietair , je me ſuis garde 
2» de les importuner, preferant de me 
v priver d'une ſatisfaction reelle à trou- 


4 
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des hommes, à preſenter leurs travers & leurs vices; & 

Rouſſeeu lui repond : je ſuis, mon ami, plus avance que vons; 
je ne les connais plus ces hommes, dont vous me parlex. == = 
Uag autre fois il echappa à M. de Magellan (concitoyen 
de M. Hume) de dire, je ne ſais à quel propos, que les 
 hommes talent mechand. = Les hommes, oui, * 
JEAN-JACQUES ; mais Shomme eft bon | , . . 6 vrt 
NAM IJ. 


ca » aucun | philoſophe moderne, excepts 
la Fontaine, na connu auſſi parfaitement le cceur 
humain que Jean-Jacques Rouſſeau; il a tellement 
effeuille celui des deux ſexes, il en a fi bien ſonde 
| les replis, que, comme Jphis () & T'yrefias il ſemble 


avoir joui de Pune & Tame nature. 
0d 5: Y F 


* r hs ths uy” g 1 Arr. 2 4 2 - 
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Oe Puer vota aur que  famina voverat Iphis ( Ode) 


; Bb ij 


\ 
| 


5 


69 88 TY 

»'bler. Sie: Nl Je me ſatiſ- 
» faifais- alors en regardant leurs jour 
„ & leurs petits manèges; & j'ai trouvẽé 
» le dedommagement de mon ſacrifice 
» dans les lumieres que ces obſeryations- 
».m'ont fait acquerir ſur les premiers & 
„ vrais mouvemens de la nature, aux-: 
» quels tous nos ſavans ne connaiſſent 
» rien, = Tai conſigns dans mes &crits. 
v la preuve que je m'4tais occups de cette 
„ recherche, trop ſoigneuſement, pour 
„ ne Payoir pas faite avec plaiſir, & ce. 
» ſerait aſſurement la choſe du monde. la. 
„ plus incroyable que Heloile & Echile 
fuſſent Pouvrage d*un homme qui n al- 
29 mait pas les ns. 


= 
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"Fa je vais citer un morceau 4 la 
ſuite de ſes mémoires ( 1), relatif A 


py 
, 34.4 
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FR Le bon Rouſſeau etant vivement vt preſſe, ſollicits 


par...diflerentes perſonnes de ſa connaiſſance, de leur 
faire la lecture de « cette ſeconde partie de ſes memoires, - 
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ſes enfans legte, dts leur "PENA : 


dans le*depor- public de la 'charite;-Ce 


- 
— * 
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que le public — * avec un empreſſement beal. 1 
Tinterèt que ce phil oſophe inſpire, il prit jour avec 
M. Dorat, connu par ſa proſe & par ſes vers; M. Bor- 
bier de- Neuville, auteur de Ciaxard, mauyaiſs trage- 
die; M. du Saulx, de académie des inſcriptions & 
belles- lettres; M le Meerre, de I academie  francaiſe ; ; & 
M. le marquis de Peray , eſpece de ſous miniſire „ qui 
avait une correſpondance ſecrete avec le feu roi, & 

ui a eu le credit de mettre un homme de mérite à la 
tete des affaires de Letat (). == ll fut convenu qu'on 
ſe rendrait, à ſept heures du matin, chez le marquis de 
Peay » barriere de Vaugirard. Jean-Jacques , qui Etait 
rhomme du monde le plus ponQuel , s'y trouva 3 fix 
heures & demie, & il commenga bientòt fa le dure, 
qui dura juſqu's deux heüres apres minuit de la meme 
journèe. Elle ne fut interrompue que par le diner 
& le ſouper, qui ne furent pas longs. Une choſe qui 
ſemble tenir du prodige , c'eſt que Jean-Jacques, malgrè 
ſa complexion faible & delicate, lut pendant ces diz- 
ſept ou dix-huit heures, avec une voix ſonore, ferme, 
egale-, & qui parut ne ſubir aucune alteration z au 
grand etonnement de ſes auditeurs , dont deux ſont 


% 


* 


(390 
morceau eſt tirè du Voyage de feu M. l. 
Tourneur, d Ermenonville. Les motifs de 
Jean-Jacques , dit M. Sautreau, dans le 
Journal de Paris, n'y ſont point dalle. 


mais il y renne ſeulement, ce qu on 
eſt fondè à croire que Bas un ſeul 
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vivans ( meffieurs le Mierre & du Saulx). () Lorſquiilt 
fut a Particle des enfans-trouves , un ſilence morne rẽgna 
dans Faſſemblee ; il vit toutes les figures allongtes - 
& portant Vempreinte de Iimprobation.... «5 
Tentends votre ſilence , meſſieurs , dit le grand homme 
en $interrompant lui- meme; & poſant ſon manuſerit 
_ fur une table, il en dechira , ſur le champ, quatre 
pages, qui contenaient ſa juſtification. == == Ce trait me 
Parait ſubhme..... Il me ſemble voir le Mi ſanthrope, 
aimer mieux perdre ſon proces que Caller ſolliciter ſes. 
Juges de lui rendre Juſtice. 


ary. y #8 Kd 
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() Nora que Jean-Jacques: Rouſſeau avait d'abotd bexir ſes Me- 
moires avec une encre fort blanche, qui papillotait 4 la vue & 
la fatiguaic beaucoup; mais ce qui doit faire admires la force de 
ſon catactère, il eſt vraĩ, comme je le crois, que cette force 
ſe deploie dans les plus petites choſes , ceſt qu'il eut la patience 
de repaſſer laborieuſement la plume ſur fon Ouvtage, depuis le 
premier mot juſqu'au dernier; & ce fut ſur cette 1 ainſi 
* qu'il fir ſa lecture. 


(35% 
v are. e ba Gere un 


n an Pere me wil Vai pu 
» tromper, mais non mendurcir; 1 je 
„ diſais mes:raiſons , j en dirats trop [49 
* Puiſqu elles ont pu me ſeduire, elles en 
„ ſoduiraient bien d'autres. Je ne veux pas 
expoſer les jeunes gens qui pourront 
me lire A ſe laiſſer abuſer par la meme 
erreur. . Tout peſs, j je choiſis le mieux, 
» ou ce que je crus etre, pour mes 
enfans. P'aurais voulu, je voudrais | 


| encore avoir 6ts nourri comme ils 1 ont 
| ere 1. 
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(i) Je les fais, moi g ces raiſons que Jean-Jacgues tait; 
pour ſe reſpeRer dans ſa femme, & Von ſe contenterait 
bien de la premiere que je donnerais ; mais on Fa peut 
etre devinte . ... Si la gouvernante de Rouſſeau efit èté 
digne de Le pouſer, ſe ſerait-elle remarite pendant quelle 
en potiait encore le deuil & quelle de vait penfer à le 
ſuivre au tombeau ? ſe ſũt elle empreſſte d changer le 
nom dont il Vayait decorèe contre celui d'un quidam quiſe 
preſenta ?,. Veut-onqueje m'explique plus elairement 7.4 | 
Jean Jacques Rouſſeau neut point 12 . 
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Pour rentter dans je cadre de mon 
ouvrage, tranſportons · nous A File de Sins · 
Pierre, * au milieu du lac de Bienne — 

de Neuf chãtel. Nous „ repeogterons 
le cher Jean-Jacques, - qui en a: fait une 
peinture anime, fidelle, charmante, & 
qui nous aidera à connaitre le heux..: 0 


cf 


be « Les rives du ac de e fort plus 5. 
» ſauvages & romantiques que celles du 
» lac de Geneve., parce que les rochers 
„ & les bois y | bordent Pcau de plus pres, 
» mais elles ne ſont pas moins riantes, 
v Sil y a moins de culture de champs & 
» de vignes, moins de villes & de mai- 
» ſons, il y a plus de verdure, plus de 
V prairies, d'aſyles ombrages de bocages, 
v des contraſtes plus fréquens, des. ae- 
» cidens plus rapproches. Comme i n'y 
v a pas ſur ces heyreux bords de grarides 
v routes commodes pour les voitures, 
„ le pays eſt peu frequente par les voya- 
» geurs; mais il eſt interefſane, pour 
» des contemplatifs ſolitaires, qui aiment 


| 0 393 5 
v &enivrer A; loifir des charmes de 


v la nature & A ſe receuillir dans un 
„ fſilence + que ne trouble aucun autre 
„ bruit que les Tris des aigles „ le ta- 
y mageè entrecoupe de quelques oiſeaux, 
„ & le roulement des torrens qui tom- 
» bent · de la montagne. Ce beau baſſin, 
» d'une forme preſque ronde, enferme 
v dans ſon milieu deux petites Iles, Pune 
y habitée & cultivee, d' environ demi- 
» lieue de tour; Tautre, plus petite, 
» deſerts & en friche, & qui ſera de- 
v truite à la fin par les tranſports de la 
v terre qu 'on en ö te ſans ceſſe, pour re- 
» parer les degars que les vagues & les 
„ orages font à la grande. = C'eſt ainſi 
» que Ja ſubſtance du faible eſt toujours 
» employee au profit du puiſſant. Il n'y 
„a dans Vile qu'une ſeule maiſon , mais 
» grande, agreable, commode (qui ap- 
v partient a hopirat de Berne, de meme 
„ que Tile 5 & ou loge un receveur 
» avec fa famille. Ils y entretiennent une 
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5 — baſſe- our, une voliere & 
„des reſervoirs pour le poiſſuon. Lile 
» eſt tellement varice dans ſes terreins 
„ & ſes aſpedts, quelle offre toutes 
» ſortes de ſites & ſouffre toutes ſortes | 


» de. cultures. Une haute terraſſe, plan- 
i tee de deux rangs d' arbtes, borde 

Vile fur {a longueur; & au milieu 
v 3 terraſſe on a bari un joli ſalon 
» dans lequel les habitans des rives voi- 
„ fines ſe raſſemblent & viennent dan- 
v ſer les dimanches, & N les ven- 5 
v 6 n ad! 1 £5 


Ceſt dans cette ile que s ctait rfu- | 
gie Jean-Jacques , aprts ſon excommu- 
nication, & fa lapidation de Moters- 
travers ol il avait Et naturaliſé (1). De 


— — 


— * TIES * 


(1) II avait demeuré environ trois aus à Motiers- 
travers, Ctaye par milord Keith, après avoir Et, pour 
ſes ouyrages , decrete de priſe - de - corps & Paris , & 
dans ſa patrie , (ce qui le fit librement renoncer à ſon 
titre de bourgeoiſie, on de citoyen de Geneye). Le 
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routes les habitations qu'il a eues, au- 


cune ne Va rendu auſſi veritablement | 
heureux | & ne lui a laiſſe de fi tendres 
regrets. Il n'y a guere reſts, que deux 
mois, mais il y aurait paſſe deux ans, 
deux ſiecles & toute Peternité ſans s * 
ennuyer un ſeul moment, quoiqu il ny 
eur que la ſociers du receveur, de fa 
femme, de ſes enfans & de ſes domeſ- 
tiques. IIs Netaient tous que de tres- 
bonnes gens ; mais c'etair e ce 
0 i lui fallait. | | 


Il edt bien mieux valu effellivement 
qu oubliant la le genre humain, & étant 
oublié des envieux & des mechans qui 
couvrent le globe, il neut jamais entre- 
pris ſon voyage d Angleterre ! Car, 
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gouvernement le chaſſa enſuite de l'ile de Saint-Pierre , 
vers la fin de Vere 1765 ; quoiqu il fit reduit à deman- 
der, en grace, d'y ètre renferms pour toujours. Ces 
traĩits ne different point, je le dis à la honte de notre 
ſiecle, de ceux qui ont deshonors les tems cron 
& de barbarie, 


( 396 ) 
une fois convaincu qu'il n'y avait que 
menſonge & fauſſeté dans les demonf- 
trations grimacières qu on ful prodiguait, 
fuir les hommes était preferable A les 
hair, fur-rour après avoir été pendant N 
quarante ans d'une confiance eiceſſive; : 
ayant enſuite paſſe rapidement A reg 
extremits, & ſachant que lorſqu' on eſt 
une fois ſorti de fon naturel, il n by a 2 


2857 
de bornes qui nous retiennent. 


Les plaiſirs que Rouſſeau avait dans a 
retraite| eraient des dedommagemens qui 
ne peuvent @tre ſentis par routes les 
ames & dans toutes les ſituations. It 
faut que le cœur ſoit en paix & qu au- 
cune paſſion nen vienne troubler le calme. 
II faut des diſpofjtions de la part de 
celui qui les éprouve, il en faut dans 
le concours des objets environnans. II 
n'y faut ni un repos abſolu, nt trop d' agi- 
tation, mais un mouvement uniforme 
& modere, qui mait ni ſecouſſes ni in- 
tervalles. Sans mouvement la vie reſt 


4 


(39 "FF 
qu' une Jethargie ;A je mouyementeſt *Y 


gal ou trop fort, il detruit le charme de 
la reveric & nous arrache de notre ints- 
rieur, pour nous remettre à F inſtant ſous 
le joug de la fortune & des hommes, & 
nous rendre au ſentiment de nos mal- 
heurs, 


Or, ee trouvait dans ſon ile 
bertlle & ſolitaire, où rien ne lui offrair 
que des images riantes, oli rien ne lui 
rappelait des ſouvenirs attriſtans, le for- 
tunè concours de tout ce qui pouvait con- 
tribuer à ſon parfait bonheur. 


Mais le bonheur pa fait 8 
A la divinité, sil était de longue durée, 

& l'etoile de Rouſſeau repandait trop ſur 
lui fa maligne influence pour eſperer 
qu il put etre long- tems heureux, 


— 


En quittant Bienne, ou Vile de Saints 
Pierre, Jean-Jacques fur A Strasbourg, ol 
il reſta environ cing ſemaines. Les ſolli- 
citations de M. Hume le dererminerent 


* 7 p l 


h 
à le venir joindre à Paris, & A partir 
avec lui pour T Angleterre. Ils ſejournꝭ- 
rent une vingtaine de jours dans la ca- 
pitale de France; tems pendant lequel 
M. le prince de Conti tèmoigna des ſen- 
timens diſtingues au philoſophe de Geneve, 
& - meme lui. fit preparer un logement 
au Temple. Excepre M. d' Alembert, 
routes ſes connaiflances vinrent le viſiter, 
II Sembarqua enfin pour Londres, ou 
il arriva à la mi- janvier 1766, Quatorze 
ou quinze mois après, les machinations 
ſcandaleuſes de M. Hume (1) Vobligerent 
a ſortir d'un pays dans lequel il n'avait 
eu d abord que lui pour reſſource, pour 
ami, & dans lequel il comptait terminer 
fa carrière; mais le deſtin en avait or- 
donn autrement (2), & il était decids 


- 
5 
2 — — _ 
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(.) Son demele avec Hume eft trop connu pour ne 
pas m'6viter les frais d'un tel ode. | 


(a) « Quand les Abends ne ſavent à qui atttibuer 
„ leurs malheurs, ils s'en prennent 4 la deſlinde qu'ils 
» perſonnifient, & à laquelle ils pretent des yeux & 


2 * 
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que Jean-Jacques devait trouver ſon enfer 


dans ce monde. II repaſſa en Picardie, 


y demeura quelque tems, & fur dela a 


Bourgoin, en Dauphine , au commen- 


. * 
r 1 a — * —— & „ 


— — — — — 
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c une intelligence pour les tourmenter à deſſein 
» Ceſt ainſi qu'un joueur, depits par ſes pertes ; ſe met 
.» en fureur ſans ſavoir contre qui. Il imagine un fore 
» qui S acharne & deſſein ſur lui pour le perſecuter, &, 
» trouyant un aliment à fa colere, il sanime & seu 
» flamme contre Vennemi qu'il geſt cr66. , N 


Cependant Jean-Jacques ne yoyait dans tous les mal 
heurs qui lui arrivaient que les coups de laveugle neceſ- 
fits ; & ce ſage ne ſe füt pas emporte dans ſa douleur, fi 
elle n'efit étè occaſionnèe que par des accidens natu- 
rels & impreyus : mais la cruelle injuſtice de ſes 
adverſaires les faiſait Egalement ſe ſervir contre lui du 
blanc & da noir, du pour & du contre. = Donnait- 
il Taumòne? ak le caffard! la refuſait · il? voild cet homme 
fi charitable), . . S echaufſait - il en parlant de la vertu? 
Cttait un unf! .. S'animait-il en parlant de amour? 
Cetait un ſatyre!., , Liſait· il une gazette ? il medizaze 
une conſpiration l. . Cueillait- il une roſe > il e herchaie 
quel poiſon la roſe contenait |, . «. Trouvez à un Dieu 
meme, ainſi vn, quelque propos qui ſoit innocent 
quelqu'aQtien qui ne ſoit pas un crime, je vous e 


Nikil ef quiz mal? narrando poſfit depravari... (Terence). 


PL {s 400 ) 5h . 
cement de ſoprenible 1768 "comine ie 
. Tavoir deja dit. 3 UN a * 


. » Phiſque nous nous retroub o "dans 
cette, province, n 'oublions pas ſa petite 
mais fameuſe aventure avec monſieur 
Bovier, avocat, qui, bon gre malgre, 
s'6rait Erabli ſor garde de la manche & 
ſe faiſait, autant que la choſe Etait 
poſſible „ une loi de ne pas le. quitter 
d'un pas (1). Un jour qu'ils ſe prome-, 
naient enſemble le long de Pere, 
pres de Grenoble, dans un lieu tout 
plein de ſaules épineux, Jean-Jacques 
vit ſur ces arbriſſeaux des fruits mars, 
eut la curioſite d'en goũter, & leur 
trouvant une petite acidite tres-agreable, 


C — — 
—_—— 
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(1) Un nommé M. Coinde, dont il eſt ſouvent 
queſtion dans la deuxieme partie des Memoires de 
"Jean-Jacques Rouſſeau, $'trait auſſi inſinuè chez lui, ſans 
aucune raiſon, & ſans qu'il pũt ſe delivrer de ſes importu- 
Nites 3 mais ce Coinde là tach it de ſe rendre utile au 
philoſophe, & s'eftimait heureux lorſqu'il pouvait le de- 
chauſſer, &, malgre lui, decroter ſes ſouliers. 


(4a) 
il ſe mit A manger de ces grain pour 
ſe rafraichir. Le ſieur Bovier ſe tenait 
| k care. de lui, fans l'imiter & fans rien 
dire. Un de ſes amis ſurvint & s rria: 
Eh !. monſieur, que faites- vous bt ? ignore7- 
vous que ce fruit empoiſonne?.,. Ce fruit 
empoiſonne, reprit Jean Jacgues tout 
eronne! == Sans doute, continua autre, 
& trout le monde ſait ſi bien cels, que 
perſonne dans le pays ne S aviſe den 
gollter. = Jean-Jacques regardant le ſieur 
Bovier, lui dit: pourquoi donc ne m' aver- 
tiſſiez · vous pas? = Al, monſteur, lui 
repondit-il d'un ton reſpectueux, je no- 
ſais prendre cette liberte...... = Le” philo- 
ſophe ſe mir à rire de cette humilité 
dauphinoiſe, en diſcontinuant nèanmoins 
ſa petite collation, qui, heureuſement ne 
lui fit aucun mal. M. de Servan à trouve 
fort mauvais que la ſingulière diſcretion 
de Pavocat Bovier lui ait parue plaiſante; 
& il traite cette affaire 8 toute la 
gravitè & l' importance qu'on ſerait obli- 
ge de mettre dans le factum d'un proces 
. Ce 


F 

dont dẽpendrait Ihonneur & la fortune de 
differens particuliers. Ne croirait-on pas 
qu'il importe beaucoup au public qu'il 
y ait un ſor de plus ou de moins dans 
le monde? N'imaginerait-on pas que la 
poſterits d'un homme va &tre à jamais 
diffamee, parce qu'il aura fait un trait 
de betiſe remarquable & qui ſera con- 
ſigns dans un ouvrage immortel ? .. Mais 
cen eſt aflez ſur: cet article. 


Paſſons à Vhiſtoire de Ia grande Char- 
treuſe. Les Etrangers qui vont à cette 
paiſible habitation y recoivent l hoſpitalit', 
comme dans tous les autres couvens du 
meme ordre, c'eſt-2-dire qu'ils y ſont bien 
accueillis, bien traites 3 & au point que 
des perſonnes indiſcretes abuſent quelque- 
fois de la bonté de ces honnetes & ver- 
tueux cënobites. Rouſſeau, étant à Gre- 
noble, fut viſiter la grande Chartreuſe 
on il n'ẽtait pas connu. Deux officiers 
de l'ordre VPaccompagnerent par - tout, 
dinèrent avec lui, & le comblèrent de 


a 
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politeſſes affectueuſes & finctres. Lorſ- 
qu'il ſe. diſpoſait à les quitter, on lui 
preſenta, ſuivant l' uſage de cette maiſon 
de ſolitude, un regiſtre dans lequel on 
le pria d' crire une penſee, ou une ſen- 
tence, & ſon, nom: il Ecrivit ces deux 
mots: 6 altitudo & figna (i). Fey 


Pour ſentir tout le charme „ toute la 
douceur, tout le prix de cette heureuſo 
citation de Saint- Paul, il faut necefſai- 
rement avoir vu un de ces monaſteres ; 
retraite, Ecueil , od ſe briſent les variels, 
les grandeurs & les elperances tempo- | 
relles; ou l'homme, ſe dépouillant de 
ſes paſſions, renonce au moment preſent, 
&, pour ainſi dire a lui-mème; od les 
nombreux & ſeveres devoirs qu'il geſt 


(1) Mais non pas Renou. Depuis ſa confrontation avec 
le maraud de Thevenin , il avait repris ſon nom de Jean 
Jacques Rouſſeau qu'il n'eut jamais quits, ſans Vobli- 
gation de ſe ſouſiraire au . & a Tinquictude du 
pariement, 


Ceij 


(404) 
impoſes par des vœux t6meraires & irr& 


fragables, loin de Pepouyanter ,- entre- 
tiennent ſa vigueur & lui redonnent de 
nouvelles forces; od, enfin, comptant 
pour rien ſes longues prières, ſes veilles, 
ſes jenes, ſes macerations, Pabnegation 
de ſon exiſtence, & plongé dans un ſi- 
lence & un recueillement continuel qui 
detachent ſes idées des objets terreſtres 
pour ne les clever qu'à letre ſupreme ; 
il ne _Foccupe que des biens qu'il Sef- 
force fans ceſſe & avec ardeur de meriter 
pour une autre vie. 


II n'appartient qu'% des cœurs vicieux 
de rencontrer, ſans en ètre ſurpris, au 
milieu des cites & des champs cultiv es, 
les anachorettes & les deſerts de la The- 
baide : il n'appartient qu'a des hommes 
corrompus d' entrer dans leurs cellules * 
dans leurs temples, ſans ètre frappes d'ad- 
miration., & entraines par un doux ſen- 
timent à la mElancolie...... Mais Jean- 


Jacques, qui ſemblait avoir deux ames, 


( 465 
fut toujours plus touchs que nul autre 


* Thonnète & du beau. 


Ce grand philoſophe, malgre les ob 
tacles qui pouvaient s'y oppoſer 0 quitta 
le dauphfhe & revintà Paris, en juin 1770. 
Il borna 1k tous ſes voyages, {1 Pon excepte 
ſa courſe a Ermenonville , où il eſt reſts... 
pour toujours. 


Nous touchons > Finſtant * nous s {6- 
parer 3... © lecteur! puiſque vous avez 
ſouffert juſqu' ici les incorrections de mon 
ſtyle, mes redites & les bruſques retro- 
gradations de la marche dans laquelle vous 
avez bien voulu m'accompagner , permet- 
tea que j tende encore un peu l' exiſtence 
de notre heros infortune, en vous rappe- 
lant des fairs qui ſeraient minutieux, & 
meme inſenſes dans un autre, mais qui ne 
prouvent, en lui, que l'Egarement une 
ame aigrie r le malheur. | 


- Trompe dans tous ſes choix & ne trou- 
vant plus. que perfidie & faufſere parmi 
Cc iy 


(4067), 
les hommes, exalre par le ſentiment de ſon 
innocence & par celui de leur iniquite, fa 
tète blefſte geleva juſqu'au ſiege de tout 
ordre & de toute verit6, pour y chercher 
les reſſources qu'il n avait plus ici bas. Ne 
pouvant plus ſe confier à perſonne qui ne 
le trahit, il réſolut de ſe confier uni- 
quement à la providence & de remettre a 
elle ſcule entire diſpoſition de ſes Dia- 
logues; depor qu'il deſirait de laiſſer en ſüre- 
te. Il imagina pour cela d abandonner cer 
Ecrit ſur Pautel de Vegliſe de Notre-Dame; 
mais les grilles qui étaient fermées, à 
Tentour du cœur, lempecherent d'exe- 
cuter ſon innocent projet. Si ce neut pas 
été des barreaux de fer, ceũt ere autre 
choſe ; rien ne reuſſit aux gens mal- 
heureux! | 


Vers la mème Epoque (deux ans avant 
ta mort), une de ſes promenades favo- 
rites, Etait autour de VEcole militaire. 
Il y rencontrait avec plaiſir ca & Ja 
quelques inyalides, qui, ayant conſerve 


„ (497). 
Pancienne honnètett militaire, le ſaluaient 

en paſſant, & le faiſaient reſſouvenir de 

ces reſpeQables guerriers de Lacedemone 
dont. Plutargue nous entretient , & qui 
chantaient enſemble: | 


Nous avons été jadis 
Jeunes, vaillans & hardis. 


Comme Jean-Jacques ne favait rien 
cacher de ce qui le touchait , il parlaic 
ſouvent des invalides & de la facon 
dont leur aſpect IaffeQait;.... il ren 
fallut pas d' avantage. Au bout de quelque 
tems , Ceſt un fait, ils ne le voya ient plus 
du mème coil: un air repouſſant & 
farouche avait ſuccede à leur premiere 
urbanitè. Lancienne franchiſe de leur 
metier ne leur laiffant pas couvrir leur 
animoſite d'un maſque ricaneur & traitre, 
ils lui montraient tout ouvertement la 
plus violente haine; & tel était Vexces 
de ſa miſere, qu'il Ecair force de diſtin- 
guer, dans ſon eſtime, ceux qui lui d&gui- 
ſaient le moins leur fureur. Il ne voyait 
Cc iy 
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jamais ſans reſpect & fans interét «a. 
anciens  defenſeurs de leur pays; mais 


il lui paraiſſait bien dur dètre & mal 


recompenſe de la juſtice qu'il leur ren- 
dait. On a decouvett enfin le motif des 
prejuges & de la. haine de ces vieux 
militaires contre Rouſſeau, & ceux qui 
les ignorent n' en ſeront point tonnes, 
en apprenant que pluſieurs auteurs & 


quelques pretres, qui allaient ſe promener 


ſur ſes pas, leur perſuadèrent que c'etait 


un frippon, un coquin, ſans meurs, ni 
foi, ni loi, qui avait pervert: tous les 


kon netes gens, & qui meritait de Perir d'une 


fin funeſte Tr 


0 Quand, par haſard, dit Jean-Jacques ay 


„ e rencontre War invalide qui a 


„ Echapps aux inſtructions communes, 


v ou qui, ne connaiſſant pas ma figure, ne 


» me montre aucune averſion, Phonnerers 
v de ce ſeul Il me dedommage du mains 
v tien rebarbatif des autres: je les oublie 
„ pour ne m'occupper que de lui, & 
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(49) ; 

v je m imagine qu'il a une de ces ames 
» comme la mienne, ou la haine ne 
v ſaurait penetrer... L'annce dernière, 
ven m allant promener a Vile aux Cygnes, 
„je rencontrai un pauvre invalide qui 
» attendait compagnie, dans un bateau, 


» pour traverſer. Je me preſentai; je fis 


» partir le batellier. L'eau ẽtait forte & 
» la 'traverſee fut longue. Je r' oſais 


» preſque pas adreſſer la parole à Pin- 
» valide, de peur d etre rudoyè & rebure, 


» comme a ordinaire. Cependant ſon air 
» me raſſura; nous cauſimes..... Je fus 
„ ſurpris, charms de ſon ton ouvert 
» & affable; mais ſappris qu'il arrivait 
v tout nouvellement de province...... En 
» ſortant du bateau, il preparait ſon 
v petit argent, je le-priai.ds le refſerrer 
„& je payai le paſſage en tremblant de 
„ le facher... Il parut, au contraire, 
» ſenſible à mon attention & ſur- tout 
„ a celle que j eus encore, Etant moins 
» age que lui, de Paider à ſortir du ba- 


„ teau. Qui croirait que je fus aflez 


( 410) 
v enfant pour en pleurer @aife 7. » 
Ha ! ce ſera moi;...... Je te reconnais 
bien ace trait, 6-vertueux ami de Fhuma- 
nit6!.... que ne puis-je, en t embraſſant, 

en, ſerrant ta poitrine contre la mienne, 
meler mes larmes avec les-tiennes !.... 


La derniere Promenade de JEA N- 

Jacevzs Rovssz av eſt totalement 
confſacrte à la memoire de ſon ancienne 
amie; qui lui rappelait ſon enfance , fa 
jeuneſſe & le tems ot, vivant obſcure- 
ment, il n' eut ni detracteurs, ni jaloux, 
ni ennemis. Il y avait juſte cinquante ans 
qu'il avait connu madame de Warens (1), 


lorſqu'il Ecrivit cet article de ſes préẽ- 
cieuſes Reverres, 


Depuis quelque. tems, la main de 
Jean-Jacques n'ttant plus aflez ferme, 
aflez vite , pour copier de la muſique ; 


— 


5 (1) En 1778, jour de Pãgues fleurie, deux ou trois 
mois avant qu'il n'abandonnat ſa depouille mortelle 
aux regrets des ames honnetes & pures. 


„ f 'þ AW 
& ſon revenu ne lui permettant pas de 
reſter à Paris avec ſa femme & leur ſer- 
vante, il Erait davis d accepter une habi- 
tation qu'on lui propoſait à quarante 
lieues de la capitale. Il fit part de ce projet 
> M. le Begue-de-Prele (i), qui lui repr6- 
ſenta la difficulté des voyages, les incon- 
veniens d'un pareil Eloignement , en cas 
de maladie, d'infirmits, ou d' affaires 
qui exigeaſſent ſon retour a Paris, & 
Vincertitude que le choix des perſonnes 
& du pays lui convinſſent. Enſuite 
y mettant toute la delicatefſe poſſible, 
il lui offric, de la part de M. le mar- 
quis de Gerardin, que Jean - Jacques 
connaiflair déja, une retraite pour le 
reſte de ſes jours, dans fa terre d' Er- 
menonville, ſituce à huit lieues de Paris, 
du cots de Chantilly. | 


NM. & madame la marquiſe de Gerardin, 
x | | | 8 . 
(y Dogeur : mbdecin de la facultb de Paris 
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(42) 


vinrent le ſur-lendemain réitérer leut 
offre a Jean-Jacques, qui Vaccepta avec 
ſenſibilitè; ſachant qu'il ſerait afſez libre 
a Ermenonville, & qu'il y trouve- 
rait plus de plantes qu'il n'en exiſte, 
ordinairement, dans huit ou dix lieues de 
terrein (1). 


a en 

(1) Ermenonville ſurpaſſe beaucoup , de l' aveu meme 
des anglais, leurs jardins pretendus magnifiques ; & 
les Etrangers ne viennent point à Paris fans Faller 
viſiter. On y voit un parc de plus de douze cents 
arpens, & qui tient a une grande. fort. L'irregulas 
rite du terrein, les eaux, les ſites pittoreſques , les. 
dèveloppemens de quelques fcenes de Ia Nouvelle- 
Heloiſe, les grottes, les ruines, les moulins, les 
ponts, air champetre, Fart qu'on a fait regner dans 
tous ces objets, en le deguiſant a grands frais, & 
Vite des Peupliers, qui les rend inapreciables, em- 
pechent de comparer ces beaux lieux oy autres Jardin 
anglais. | 


Je ne trouve rien d' auſſi ridicule que la plupart de 
ceux qui ſont aux environs de Paris, & qui neanmoins 
coũtent des ſommes immenſes ! c'eſt la nature entière 
qu on y define en miniature; mais on aurait beſoin 
de mettre au bas des petits monticules de terres, 
couvert de pierres, & ſur les bords des filets d' eau: 


- - 
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Le 20 mai 1778 3 Rouſſeau partir pour 
Ermenonville, avec M. le Begue- de- Prele; 
M. le marquis de Gerardin ayant eu at- 
tention de leur envoyer fa voiture. L'il- 
luſtre genevors entreprit de faire un her- 
bier, & de donner quelques lecons de 
botanique à celui des enfans de M. de 
Gerardin qui lui avait le plus montre de 
golit pour cette ſcience. Il aſſura meme 
qu'il pourrait ſe remettre à continuer l 
de Daphnis & la ſuite d Emile. = Le 
2 juillet, il fe leva de bonne heure, & 
ſe promena juſqu'au dejeüner, ſelon ſon 
uſage. Bientdr après avoir pris du caft au 
lait, il commenca \ ſe ſentir dans un état 
de mal-aiſe, de faibleſſe & de ſouffrance 
generale. 8 incommoditè augmenta. 
II ſe plaignit de picottemens A la plante 
des pieds , d'une ſenſation de froid le long 
de r du dos, de douleurs aigues 
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voild des 3 „& voici des diene; comme le 
mauvais peintre à qui Von conſeilla d'ecrire au. deſſous 
de ſon tableau: cette poule eſt un cog. 
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dans la poitrine & ſur - tout dans la tete; 


mais il S oppoſa à ce que ſa femme lui 


donnart aucuns ſecours, & ce fut dans un 
redoublement d'acces que, ſe laiſſant 


tomber de ſon ſiege... ,. II termina fa 


penible carriere. . . . 

. «+. Il wavait paſſe que fix ſemaines 
à Ermenonville ; malgre cela tout le vil- 
lage le pleura, & le regrette encore fin- 
CSrement: . .. |> 


Ce philoſophe ſenſible , dit Pauteur 
du journal de Paris, ( le 7 ſeptembre 
1788), a bien pu Yexagerer le nombre 
de ſes ennemis, mais non la violence de 
la haine qui les animait; car ils ont eux- 
memes laifle ſur ſa tombe des traces hon- 
teuſes de la plus baſſe & de la plus barbare 
jalouſie. On ne 5'*eſt point contente d'inſ> 
criptions ſatyriques & inſultantes 3 on a 
efface celles qu*avaient gravees les regrets 
de Pamutte. ... C'eſt depuis ces exces , que 
M. le marguis de Gerardin ne permet 


plus, qu*d des perſonnes connues, d'aborder 
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File on fe trouve le monument, ſimple 
& de forme antique, - ſur lequel on lit 
cette inſcription : cr or 1nomnE bu 
VRAI (1). 

Apres ia mort, . . 4 Rosſtau fut 
ouvert, en preſence de M. le Begue- de- 
Prele, qui, dans fon procès · verbal, ſur 
cette operation , veut perſuader que fa 
fin a été très-naturelle, quoiqu'elle pa- 
raifſe aſſurẽment très- extraordinaire . (2). 


— — 


(i) Enterr dans ile des Peupliers, Jean-Jacques eſt le 
premier homme, en France, à qui les derniers devoirs 
aient été rendus à la maniere des grecs & des romains. 
Luſage de ces efpeces de ſepultures ne peut · il _ 
s' accorder avec notre religion? 


' (a) Madame la comteſſe Alexandre de Vaſſy vient 
d'tcrire à madame la baronne de Stael, que Rouſſeau 
n'avait point avance le terme de ſes jours, & elle 
appuie ſon afſertion du temoignage de M. le Begue-de- 
Prele; mais madame la comteſſe de Vaſſy eſt, en ſon 
nom, mademoiſelle de Gerardin, & M. le docteur 
le Begue eſt le medecin de ſa maiſon : médecin prudent, 
& qui a craint que, parce que madame la baronne 
de Stael, d'après des faits, aſſure que Jean-Jarques 
geſt detruit lui-meme , Venyie. de ſe tuer ne we a 
tout le monde. 
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| (46) 
. ++. Mais jetons fur fon dects rapide 
un voile, ſemblable à celui qui cacha 


le viſage de madame de Nolmar ; 


que nulle main ne pretende Peter \, ni 


meme le ſoulever , .. Venezplutor; cceurs 
ſenſibles, venez arroſer de pleurs la cendre 
du plus excellent, du plus grand d' entre 
les humains; nous ſemerons de fleurs ſa 
tombe reſpectable, le front ceint d' ifs 
& de ciprès; nous chanterons enſuite, 
d'une voix attendriſſante, quelques cou- 


plets de cette romance ſentimentale: 


Voici dene le ſEjour paiſible 
Ou des mortels | 

Le meilleur & le plus ſenfible 
A des aurtels ! 

Ceſt ici qu'un ſage repoſe 
Tranquillement: | 

Ah! parons au moins d'une roſe 
Son monument. 


Autour de cet azile ſombre , 
En ces momens % 
I me ſemble appercevoir l'ombre 
De deux amans . 


Tendre 


(ny) 
OY Noms ados 2 
oY elle douce melancolie 
Vous miufpirer i... p 


| 88. tombe ſolizalre, — 
Cooles mes pleurs: 
Hlas | il n'eſt plus fur la terre 
| * Parti des mœurs l. 
Vous qui ii'aimez que Vimpoſtuts 
Fuyes tes lieu; * 
Le ſentiment & la Nature 
Futent ſes dieux (1). 


Quoiqu' on ne puiſſe Evaluer les diffé- 
rentes & innombrables gradations de 
ſenſibilite, il eſt certain que celle de Jeans 
Jacques parvint à un point ou jamais on 
n'eſt monte, & auquel peut: etre on n at- 
teindta jamais. . 


(i) Cette romatice a &t6 compoſte ſur le tombeau de 
Jean-Jacques Rouſſeau pat madame la comteſſe de Beau- 
harnais ; & M. le comte de Saint. 8 en a fait Is 


muſique. 
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Ayant appris la mort de Vollaire (1), 
quelques mois avant de quitter le monde, 
& ſentant toute la perte que venaient 
de faire les lettres & les philoſophes, 
il g6cria , en baignant ſes joues des 
expreſſions de ſa douleur : helas!, . que 
je les plains! . . . d cette heure ,uls n ont 
plus que Burron... Parmi tant d' en- 
nemis, envieux de ſa gloire, il ne ſe 
comptait pour rien !.. . ah ! Je ſuis Epuiſe 
d'admiration.... 


* 
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Pauvre Jean-Jacques, tu vis, comme 
Socrate, les malheurs de ta patrie, & tu 
les deploras comme lui, ne pouvant les 
finir!, . Comme lui, tu ne bus pas la cigue, _ 
mais tu bus dans une coupe plus amère, 


— — 1 — Sw _—_— * *** a _—_— 8 


(1) Voltaire, Jean-Jacques, Haller, le lord Chatam, le 
Kain & Garrick payerent à la nature le tribut le plus 
conſiderable quelle puiſſe exiger (celui de la vie), dans 
le courant de la meme annee 1778 


b J. J. Rouſſean naquit en 1712,(& non en 1708, comme 
Ta ayance M. Paliſſot). Il mourut age de 66 ans. 


* 


* (419) | 
&, conſumant tes jours dans I'accable- 


ment des ſouffrances & de Vinfortune , 
tu mourus, comme lui, avec la tran- 
quillité, la paix, le 0 d'une bonne 
conſcience l... 


j 


lte vie, nemoria. 


' — 


D dj 


( | 2 ) 

5 * 1 . 

. . ; * N - = _. p 
, ; . * | 


1 £4 e Dinh 
TABLE ALPHABETIQUE- 
| + 417 IR02 

Des perſonnes. vivantes. qui ſont citées, ou 
ſeulement nommees dans cet Ouvrage. 


A 


M. le comte de Saint-Alde&gonde. 
M. d' Aine, intendant de Tours. 
M. le comte d' Antraigues. 
M. le marquis d' Arlandes. 

M. d' Arnaud, auteur celebre, 
Madame la comteſſe d' Artois. 


M. Vabbe Aubert, ancien pro feſſeur 3 
belles lettres au college Royal, &c. 


B 


M. le baron de Bagge. 
M. Blanchard, meclianicien. 


( 45t 
M. Tabbé Barthelemy, de Pactdemic * 

inſcriptions, G lr. 
— Benkhebienines,> «1.2 
Madame la comteſſe de Barruel, ci-devant | 
madame la marquife de Coutances. 
Madame la comteſſe de Beauharnais. . 
Madame la princeſſe de Beauvau, ny 
M. le marquis de Beauvau. A 
M. ie Begue- de- Prele, dedluremddecin 
NM. le cardinal de Bernis. | 
M. le duc de Bourbon. 


Madame la baronne de Bourdie, ci-devane 
madame la marquiſe d Antremont. j 


M. Bovier „ avocat. 
M. de Bruneau. 


c nM 
Le ſieur Caglioftro, aventurier. 
M. Charles Latein 
M. de Calonne. 


M. le prinee de * +11 
Fee Dd ij 


an) 


N. le chevalier de Colle... b * 

M. le comte de — | 

M. le chevalier de Cubitres. 637 

85 ; | 3 ; r. £ 
D 

M. le prince de Defſau. 4 wel 


Madame Dupin- de- Chenonceau. 1 


M. Duſſaulx, de P, acadimie des he 
criptions, Se. 2 — of, -« Ve 


* . 7 n * 
# *4 p P ' | 
% » 8 1 8 . > 60 4 
F ' p s & P 
# 
E - FP - - q ' * * ? 
by 


M. Faujas - 4 Said Fond, garde d des 
cabinets du jardin du Roi, & charge 4 des 
correſpondances. 


M. Formey , de l academie de Berlin? 
Meſdames de France. 


. * 
1 » 
* 
* 
. . 


M. le marquis de Gerardin, 3: 
Madame la marquiſe de gan. 


( 


P_ 


(69) 


* * 1 


NM. le "baron Chain: => ce of 4 
M. le chevalier de Guer.. 


& H 6 ul 4 | þ 11 
Madame Ia comteſſe de Saint-H%%, 
M. le prince Henri de Pruſſe. x 
M. le prince d'Heain. 

Madame la comteſſe d Houdetat. Wet 
a. 1 
M. le duc de Luxembourg. 
M 


M. de Magellan » lutterateur anglais. 
M. de Malesherbes. | | b  M 


M. Mercier, auteur p an 2449; 3 
Tableau de Paris, gc. Ec. &c. 


M. le comte de Merle de la Gorce. 


Le fieur Meſmer , empyriqu GJ. 
Da iv 


(4) 


M. * comte de Messe. Rey 
M. le Mierre, ts Pacelimis fiatgaifh. 
M. de Montcizet. ; 
M. Montgolfier, ironaur i batlons 


 aeroſtaniques, | 


M. de Montmolin. . 
WE 5>-fins of 14 


M. Necker. 
Madame N. 


Madame d'O#*##, 
P 

M. Paliffor, de pluftcurk academics, 

M. du Feyrou, Editeur de ' Jean-Jacques 

Raf, 


M. Pabbs Raynal, | 


h 
Le ſieur Rey, e ene S Jean 
os ec * NETS 


. 


» - 
- 
F * , - 4 * 0 
4 
* 4 “8 * o * a * . 
* & 
. 4 P «4 * * 
** * 


N 


— ' 
34. \ 1 
| Sat 


M. rabbe Sabatier , de Caftres,, aner 
Trois Nitcles de la literature, Sc. 


M. Sautreau, de Marſi 15 redalteur de 


Palmanach des muſes & du . 
de Paris. 


M. de Servan. 


Madame la marquiſe de Sillery ; ci-· devant | 


madame la comteſſe de Genlis. 
Madame la baronne de Stael. 
M. 855 . » te Pacademie frangaife 


M. le comte de la Touraille, 
M. le vicomte de Touſtain-Richebourg. 


V | 
| Madame la comteſſe de Vaſly. 


2 TIES CET 


| 8 424 ) + £.* 
M. le comte de Me e e. 


M. le Mierre, de Pacatlimic fange. 
M. de Montcizet. | 
M. Montgolfier , Inner te ales, 


EU | 


M. . 
Madame N***, © 
Madame d' OW] . y. 
P 
M. Paliffor , 4. pluſtcuri acadimics, _ 
M. du Peyrou, Editeur de Jean-Jacques 
Rouſſeau. 


M. Vabbs Raynal. 


t We 
Le ſieur Rey, e ent 4 ler 
* * 7 ens 


% 
*# 
* 0 * - k 
© , . * vu " « 
* e „ * we = 
* * 
. 
® P & I * 
* 


' ; A „ana | . FR. I, TA s \ | 
M. rabbé Sabatier, de Caſtres, auteur des 
Trois Niecles de la literature, Co. 


M. Sautreau , de Marſi , 9 | de 
Palmanach des wane du n 
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M. de Servan. 
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Jacques Rouſſeau. * | 


Madame Verdier , auteur de ls charmante 
epitre fur la fontaine de V aucluſe , Ee. 
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